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Si ma témérité efi aujourd'buy excufable , c'efl 
feulement à cauje que VOSTRE MAJES- 
TE’ a toujours fait fes principales delices des 
TRAVAUX DE MARS, Gr que je ne 
Jcaurois mieux offrir ces glorieux Exercices , 
qu'au plus infatigable de tous les Conquérant. J au- 
tel' Europe qui admire ceux de V. M. e/l perf.ua -> 
dée que ce que la Fable a dit autrefois des T R A- 
VAUX DE M A RS tfoy de Thrace , qu'- 
elle erigea en Dieu , l'Hifloire le dira aVec bien 

â 3 puis 
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plus de juflice , des E raVaux de LOUIS. XIV. v 
y M. ri en a jamais pris qui riayent ferVy au 
repos de [es Peuples , f? à-la gloire de /on %eg- 
jie. Lorfjue faims t honneur de porter le Alquf 
quet dans fan \egiment des Gardes , f appris' 
dans cette belle Efcole les premières Leçons, 
qui m'ont donné des lumières pour cet Ouïra- 
it e ; Et la Paix que Vont aVie^fi gloneufement 
'accordée à tant d' Etats , ayant porté ma deftmée 
en Portugal , auprès du P K oy Dont ALI HO N- . 
SE, en fuite auprès du Seremfjime P R I N- 

CE REGENT, qui aujourd’buy remplit dig- 
nement le Ebroue , feus alors l'avantage de join- 
dre la Pratique aux Idées que faVois déjà con- 
- ccucs de ce bel Art, Au fort du Service ou ma Char 
ge rriappelloit, ejr au milieu des belles Occafions 
qui fe paff oient en ce Pais -là. Eeus la joye 
d'entendre le bruit des Conque fies de V O- 
S T R E MAJESTE’. Ce fut pour moy une 
fat is faction incroyable de les entendre dans me 
Armée , compofee de la plufpart des Nations 
de l'Europe , où ce récit avantageux de Vos 11 lu - 
Lires Travaux , n'efloit point mendié , où la # 
■force de la Ecrite l'arrachoit de la bouche de be- 
aucoup d'Eft rangers , qui font naturellement ja- 
loux de la gloire de noftre "Nation. Les mou - 
Terriens de joye que fen fentis furent augmente % 

par 
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paf le 'Traite de Paix entre les Couronnes d'UE 
f pagne de Portugal , qui me dégageant bon- 

ne] l ment du ferVice où feflois attache , me don - 
na lieu de courir en Fran ce , d defsein de fa- 
crifier ma Vie pour les interrefis de mon Prin- 
ce. Feus l honneur à mon retour , de rendre mes 
profonds refpeHs à VOSTRE M AJ ES* 
TE Cr de recevoir au mefme temps des mar- 
ques de fa libéralité. Mais ayant trouvé que fa 
modération aVoit arrefte fa Valeur , O' donné 
la Paix d f es Ennemis, j'appliquay mes foins d 
mettre au jour en faveur de ma Patrie les Objcr- 
Vations que jaVois faites fur l Art Militaire. Quoy 
que le Public les eût affe ^ bien receub > il 
faut pourtant aVoïier qu'elles eft oient imparfai- 
tes ; que mefme il me feroit aujourd'huy 
impo Cible de lesAuy redonner plus axafles , fije 
n'aVois étudié aVcc attention les fameufes Cam- 
pagnes que VOSTRE .MAIESTE’ d 
terminées depuis ce temps - la aVec tant de gloi- 
re. Cefl-ld qu' Elle a donné des LâÊtms aux 
plus grands Capitaines de l Univers : mÊc'est de 
là que fay emprunté ce qu il y a de meilleur dans 
le LiVrc que je lu y Viens offrir aVec une très - 
profonde Vénération • toujours prest d Va fer 
mon fang pour J on fcrVice quand Elle m’or - 

a 4 donne- 
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donnera de joindre les ejfecls aux paroles , com- 
?ne e fiant apec un ^ele très- ardent V* très -fin - 
cere } 

\ ' .. . 



SIRE, 

DE VOSTRE MAJESTE 1 , 

t 



\ 



Le très - humble , très obeïflant,' 
8c tres-fidclle fervitcur 8c fujer, 
ALLAIN MANESSON MALET. 
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AVERTISSEMEN T, 

Servant de Vreface. 



E nombre des Places que j’ay fait fortifier en 
Portugal , en Efpagne Sc ailleurs , m’ayant don- 
né une expérience toute autre que celle qui s'ac- 
quiert dans les Livres , je fis part au public il y a 
treize am de ce Traité de Fortification. Il eut le bon-heur 
d’agréer aux plus fçavans du Meflier , Sc d’ePtrc en moins de 
trois années traduit en plufieurs langues differentes , quoy 
qu’il fut bien moins parfait que celuy qui va paroi lire dans 
cette fécondé Imprdlion. Je l’ay ennchy de quantité de 
nouveaux Traitez , Sc de plufieurs Maximes Sc Remarques 
particulières , que j’ay tâché de conforqüer aux excellen- 
tes Maximes de Moniteur de Vauban Gouverneur de la Ci- 
tadelle de l’Ifie , 2c Lieutenant general des Armées du Roy: 
fes fervices Sc les ouvrages prouvent allez qu’il cft incompa- 
rable en l’Art de fortifier Sc d’attaquer les Places./ 

J’ay divilé cet Ouvrage en trois parties. La première con- 
tenant la Conftruétion des Places Régulières , Citadelles 
Sc Dehors, foit fur le Papier, lbit fur le Terrain , avec la 
Méthode de lever toutes lortes de Plans , de les réduire de 
grand en petit , & de petit en grand, Sc de les Modeler , Sc 
avec la manière de fortifier toutes fortes de Places irregu- 
lieres , Sc vieilles enceintes , tant celles qui font bâties dans 
les Plaines ou dans les Vallons , for les Montagnes, dans 
des Marais , que celles qui font environnées de L.acs , d’E- 
ftangs , de Rivières, ou fituées lur le bord de la Mer. 

La fécondé Partie donne 8c examine les diverfes Con- 
ftruétions ou Méthodes de fortifier les Places félon Errard , 
Marolois , Fritach , Stevio , Dogcn , Marchi , Sardi, De- 
Ville, Pagan, 8cc.8cfait le parallèle de leurs Conflruéti- 

i 5 ons 
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A FERTISSE ME N T 

pns avec celles de l’Auteur, Sc donne auffi d’amples Dif- 
fertations pour 8 c contre Fulage des Cazemates , Faufle- 
brayes 8 c féconds Flancs: avec les differentes manières de 
crcufer les Fondemens, de tranfporter les Terres ^d'éle- 
ver les Remparts, 8 c de bâtir l’enceintc 5c revétiflement des 
Places 8 c Travaux de guerre. 

La derniere* donne les Noms , Charges & Devoirs des 
Officiers d’infanterie , de Cavalerie 5c d’ Artillerie, traite 
des Evolutions anciennes, 5c modernes, en general 6 c en 
particulier: de l'Artillerie 5c Fonte des Pièces.- de la compo- 
fition des Poudres 8 c Feux d 1 Artifices , 8 ç des Inllrumens 
qui fervent ou à la Défenfe ou à l’attaque des Places , 
Villes 5c autres lieux:5c parle de la conduite 5c de la marche 
des Troupes 5c des Armées ,.de leurs Carnpemens 6 c de 
leurs Sicges , enfin de l’Attaque 6 c- de la Deflfenfc des Pla- 
ees:5c traite de leurs Capitulations 8 c Redditions ;Et enfin 
donne un T raité de la Milice des T urcs ,5c de leur maniéré 
d’attaquer 5c de deffendre les Places. 

Comme j’ay remarqué que les Figures inftruifent mer- 
veilleufement dans les Livres de Mathématiques , quand 
il s’agit d’expliquer les difficultez qui s’y rencontrent , 
principalement dans les Fortifications ; je me fuis attaché 
dans cette fécondé Impreffion à donner quantité de nou- 
velles Planches gravées tres-propremenr. J'yay adjoûté 
de Ddlèins corrects pour fervirde réglés à ceux qui veu- 
lent apprendre djcuxmefinesàdefllner. Les Maximes de la 
Perfpeélivey font obfervées autant que l’ont pû permet- 
tre la petitefse des Planches 8 c la conduite de mon Sujet. 
Les Intclligcns y trouveront la dégradation des Figures 
félon leur lointain ; 5c je n’en donneray qu’un fcul exem- 
ple pour répondre à une Objection qu’on m’a faite. Elle 
cfl fondée fur la Planche 2 1 3 du premier Volume , ou l’on 
prétend que les Figures des Ingénieurs qui vont mefurer 
les Angles. C Sc D font plus grandes qu’il ne faudrait. Ce 
qui ferait vray, files Ingénieurs paroilî oient actuellement 

rnefu- 
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mefürer,ces Angles, mais la diftancequi cft entre leurs 
pieds & le pied de la muraille montre allez qu’on a pré- 
tendu les faire voir , lors qu'ils marchent pour s’approc- 
her de l’Enceinte , dans une aéhon qui marque ce qu’ils 
y vont faire. 

Je fuis encore obligéde dire un mot touchant IajufteÇ 
le 6c la fidelité des Plans qui font icy. On s’étonnera 
peut-effre d’en voir qui reprefenteront un Dehors de plus 
ou de moins , qu'il ne s‘cn rencontrera d’icy à quelques 
années aux Places qu’ils figurent. Ce changement vien- 
dra de la prudence d’un fàge Gouverneur qui raffine incet 
famment fur la Fortification d« fà Place, 5c ne touche 
pas feulement aux Dehors, mais encore à l’Enceinte prin- 
cipale , quand il le juge à propos. J ay levé moy-melme la 
plufpart de ceux qui lont dans cet Ouvrage, les autres 
m’ont eflé obligeamment communiquez par les plus ha- 
biles Ingénieurs du temps il eft à croire qu’ils y on» 
obfêrvé toute la jufteslc poflïblc. 
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PRIVILEGIE. 

. •> ». ‘ . 

D E STATEN van Holland enie Wcft-Vrieflandt DoEfî 
T(£ W ET EN : Alfoo Ons vcrtoont is by lacob van Meurs, 
Bur^cr ende Inwoonder tôt Amftcrdam , hoc dat hy Suppliant , 

■ — eer gvoote devoircn en koftenaenwende otn te docndruckcn feeck r 
fBocckio Folio , geintituleert, loan Sieuhofs befchrijvingtn vanfijn der- 
tighjarigt Zet en Lattdtreyfen, indevoornaem(legewejtcnvan09flen We {t- 
ïndten .•'alsookecnBoeck in oftavo .geintituleert , Den ^trbeyt van 
Mars , of Nieurrc T r e{li»g-bouw C rc. hebbende oock veele koften aengewent 
onn de felve werckcn te verrijeken , met ccn groot aental konftigckoo- 
poe plaeten, willende ntt het felve geerne vooridruckcn , ont in’t üche 
rebrengen , alfoo ook alrcde ecn deel daer van gcdruckt was j inar alfoo 
" hv vreefde dat by andere de felve Boccken in korten mochtcn werden nac- 

vedrtickr , vvact door hy nict allccn foude verlicfen de fware koften by 

hem <*cdacn , maer foude oorfaeck konnen wefen , van fijn totale ruine. 
Soovecfochtehy Suppliant gnntfch ootmoedelijck , dat het onfc goede 
beliefte moghtc zijn hein te verleenen O&roy voor den tijt van vijftien. 
Jaren, ont de gemeltc Boccken met harc plaetcn , alleene te mogen drue* 
ken . in verfcheidentalen , met interdire acn allen anderen, op feeckerc 
groo'f pœ\ic van ’t (cive ttae te doen SOOIS’T i Datwydcfaeckc 
ende ’t vei foeck voorfz ovcrgrmetckt hebbende, tndc genegen wefende 
terbede van den Suppliant, uyt Onie rechte wetenfchap, fouvevcinc 
maciitcnde authoriteyt , den Suppliant geautorifèertendcgeoffroyccrt 
hebben ,au:on(crcn ende ochoyeren den felven mitsdefen , ten cynde hy 
de voorgemelte twee Boecken , met haere plaeten , grduerende den tijt 
ran vijftïen eerll-komcnde Jaeren, binnen Onfcn Lande van Hpllanat 
en WcR- Vrieflacd , alleen fal mogen drtukcn .docndruckcn .uitgeven 
e>(tc verkoopen , verbiedende allen endceenenyegelijckcn de (elve Bocc- 
ken met haare plaetcn in den voorfz, Onfen Lande nae te drucken, te 

doen naedruckcn, ofre eldcrs naegedrukt inden felvcnOnfen Landete 
brengcn.te verhandclen.ofte te verkoopen , opdc verbeurte van de nage- 
druckte ingebraghte, cerhandcldeoftc verkochre excmplaven, ende een 
boete van drie hondert gui Jens.tc appliceren een derde part van dienacn 
den armen vandcplaciïcdaer de (atkelal voorvallen.cen derde voor den 
Officier die de cal.tngc doen fal , ende een derde voor den Suppliant 5 Ailes 
in dien verflandedat wv den Suppliant met defen onfen Oftroye alleen 
willende gratificcren , tôt verhoedinge van fijne fehade , door hetnae- 
drucken vandevootfz. Bockcn ende plaeten , daerdoorin eemgendec- 
len vcrlfaen , den inhouden van dien teautorifrrenofteteavoueren: ende 
veel nvnde felve onder Onfc protechc ende befeherminge, eenigh meer- 
dci crédit, aenfïen pfte reputatie te grven ; Nemaer den Suppliant, in 
cas daer in vêts onbehoorlijcks foude mogen infîueretl , aile het felve tôt 
fijnen latle fal gehouden weefen te vevant woorden , Tôt dien cynde wel 
exprcflelijck begecrende dat by aldicn hy defên Onfen oftroyevoordc- 
ielve Boecken fal willenftellcn, daer van genegeabbrevieerdeofte açfon- 
trahcerdc ment ie fal mogen maken, ncraaer gehouden falwefenhet 
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/çlvco&roy in V gehcel, endefonlerecnigcomifïîe.daervoortcdrucken 
oftetedoen drucken , oppœnc vanhcteftVft vandiente vcrHtfcn. Endc 
tcn cinde dcn Suppliant dcfen Onfen Confente en oftroyc mogogenieten 
alsna behooren, I.aften Wy allen endecencnyegclickcndin’t aengacn ,» 
mach , datfyden Suppliant van dcn inhoude van drfen doer larcncn.’c 
gcdogen.rufliclick, vredeÜjck ende voikomentlit k <,Vninen endc ^ruy. 
ken, ccfTerendc aile belet tercomrarie. Gctiaen in der> H âge ordci Onle»' 
grootcnZegele hier aendoen hangenop rien *iiij, Pece mb. in ’t lacrOr 
klecren en balighmakcrs , duyfcnt fes hondcri ce» endr (cvcn'igà, 

J OH A N DE WlTT. lir. 

167t. 

Ter Ordonnante van de 

S T A T E N. 

• Herbert van Beaumont, 

V 

1 67 I. 



transport. 

O P huyden den 7 e ": Macrt iôSy. Comparcerde voor my Or- 
rit Steeman Notaris publicq , byden Hovcvan Hcllancgcadir.it- 
teert ’t AmUerdam refiderende , in prefentie vandc nabefz. g<tity« 
gen ; Juffv.^itw<tGo«/rr, weduwe \2nlac0bMcurs , woonendebinnen 
deferStcde, my Notaris bekent, de welckc verclacrdc getranfporten t , 
gccedecrt, en opgedragen te hebben , gelijck fy tranfportecrt , cede- rt , 
tndeopdracght mitsdefcn.aen.cn ten behoeve van Srs Johannes, en Gtlht 
Janfonius van Waesbergrn , Boeckverkoopers alhier , alfulck redit van 
confcnt, enauthorifatie, als haer Ed. GrootMogended’Heeren Statcn 
van Hollant en Weft-Vrieflanr, by haie openebrieven van Oftroy , in 
dato den 14, Decembcr 1671. aen haer Coroptar. voorn : man lac 00 
Mfawverleent, en toe geftaen hebben, omme voor dentyt vanYijt- 
tien , alsdoenachter een volgende jarcn , alleen temogendrucken , cq 
doendrucken, uytgfven , en vercoopen , feckerboeck met fîjnpia- 
ten.inOaavo.gcimituleertden arbeyt vanMaers, ofte nieuwc veflingh 
Bouw , Overgcvende en toeflaendc fy Compar. dien volgendc , dat de 
voorfz. Johannes , en Gillis lanfonius van U’aesbergen , gedurende de refte- 
rendetvt, die h« voorfz. O&roy nochheeft te loopen lier voorfz. bcetk, 
den arbeyt van Mars , met fijn platen , in haer Compar. plaets fullen 1110. 
gen druckcn , doendrucken, uytgrvenen verkoopen, nacr haer wcl- 
gcVallcn fonder dat fy Compar. lien luyden, daeriunc oyt ccriige hinder. 
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of belet fai doen , alfoo fy mitsdefen verdaert door handen vande 
vootfz. lohdnnes , en Gillis Unfonius vtn Wdtsbtrgtn , dienangaende tenge- 
noegen voldaen , en gecontenteert te wefen, fonder jets wes te blyveri 
referveren, Belovcnde defen tranfporte 't allen tyde geftant tefuMen 
doen, Onder verbant als nacr rechtc. Aldus gedaen binnen Amfterdam, 
ter prcfcntic van Nitolacs B randt , en I ohannts Engtlbrtcht , als getuygea 
hier toc verfocht. 

Quod Atteftor rogAtus 

J: STEEMAN. 



N ot : Pub: 
i68y. 
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TRAVAUX DE MARS, 

O U 

L’ART DE LA GUERRE» 



LIVRE T. REMIE R. 
De la Conftru&ion des Places. 



Chapitre Premier. 

©a dejfein de t Auteur ; 5S? de l'Origine de la For- 
tification Ancienne Moderne. 

Ans cette fécondé Edition des T ravaux de 
Mars nous ajouterons un grand nombre 
d’inftruétions fmgulieres , & de pratiques 
nouvelles qui ont efté fouhaitées dans l'Im- 
preffion precedente : parce qu'en effet elles 
Défont pas feulement necelfaires à l'Art de Fortifier, mais 
encore à toutes les parties de l'Art Militaire; comme ij* 
fera facile d'en juger par le projet, que nous allons don- 
ner, de cét Ouvrage. 

Nous le diviferons en trois Volumes ; 8c chaque Volu- 
me en deux livres. ^ 

Dans le premier livre, nous donnerons les termes 8c 
les définitions des Lignes, des Angles & des parties qui 
entrent dans la conftruâion des Figures & des Places 
eju’on veut mettre en état de défenfe: & nous enfeignerorts 
à décrire & à fortifier les Places Régulières félon iaMe- 
Tome /. A diode 
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thodc que nous avons introduite, & à laquelle nous fom- 
mes déterminez. 

Dans le fécond livre, nous expliquerons la maniéré de 
fortifier les Places irregulieres , quelque bizarre que puif- 
fe être leur enceinte & leur fituation. 

Le troifiéme livre expliquera les raifons de nôtre 
Méthode, que nous comparerons avec celle de nos plus 
célébrés Authcurs , apres les avoir toutes déduites & exa- 
minées à tond. 

Le quatrième , enfeignera l’ufage des Inftrumens & 
des Matériaux qui fervent à l'Elévation des Remparts & 
Parapets des Villes, &c. 

Le cinquième, traitera des Evolutions nouvelles, ain- 
fi qu’elles fe pratiquent dans les Armées du Roy; & en- 
feignera l'ufagc de l'Artillerie, des Bombes, des Car- 
cafles & des autres Machines à feu. 

Lefixiéme, s'étendrafur la Marche des Troupes, fur 
l'ordre des Batailles , fur l'attaque & défence des Places ; 
& donnera un petit T raité de la Milice des T urcs. 



De l'Origine de la Fortification. 

L ’Hiftoire ne nous apprend point le nom de celuy qui a in- 
venté l’Art de Fortifier ; & l’on peut préfumer que dans les 
. premiers fiecles la prudence & la neceflité mirent cet art en ufà- 
ge. Lorfque les hommes n’avoient encore que des habitations 
-champeftres , & que pour toutes richefles ils ne pofledoient que 
des Troupeaux, ils firent des Enceintes compofees de troncs & 
de branches d’arbres mêlez de terre, pours’aflurer contre l’avi- 
dité & la violence de leurs voifins. Ceux qui ont traité de la For- 
tification ayant nous, ont déjà reprefentÂe mefme. Exemple A. 

Enfuite l’injuftice & l’infolence des hommes venant à s’augmen- 
ter , les plus pacifiques s’alïocierent , & abandonnant les cam- 
pagnes , bâtirent des Retraites , qu’ils nommèrent Villes , les 
environnant de murailles pour s’aflurer contre les furprifes» 
Exemple B. 

Mais pour relifter aux efforts auffi bien qu’aux furprifes des en- 
nemis. 
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nemis , ils élevercnt de petites murailles ou parapets au deflus 
des plus groffcs , derrière lefquelles petites murailles ou parapets 
ils aiïiiroienc l'execution de leurs flèches , en fe couvrant contre 
celles du party contraire, & s’oppofoient à Tes approches. 
Exemple C. 

Apres cela , pour faciliter l'effet de leurs flèches , ils pratiquè- 
rent des ouvertures ou Crensaux , dediftance endiftance, dans 
ces petites murailles ou parapets. Exemple D. 

Ce fut alors une conteftation continuelle entre l’affiégeant & 
l’affiégé , pour voir à qui fe furmonteroit plutôt par - l’mduftrie 
qu&par la force. Ainfi l’afïïégeant , pour le precautionner con- 
tre les Créneaux, fe couvrit de boucliers & de rondaches, qui 
luy donnèrent moyen de gagner en feureté le pied de la muraille , 
& d’y monter avec des Echelles. Exemple E. 

Et pour détruire cette muraille l’affiégeant inventa des Beliers 
ou machines de bois, fortifiées de fer, qui étant fufpenduës , & 
puispoulfées à force de bras, battoient la muraille avec impe- 
tuofité, y fàifoient brèche, & favorifoit l’aflâut qu’il y don- 
noit. Exemple F. 

Les alfiegez cherchant un remede contre ces machines, bâti— 
•rent le pied de leurs murailles en talus , de forte aue le coup du 
Bclier venant à gliffer le long de cette pente , perdoit de fa for- 
ce & devenoit fouvent inutile. Exemple G. 

Mais parce que l’affiégeant , fans le fecours du Bélier , pou- 
voir brifer la muraille à coups de pic , de marteau & de fem- 
blables inflrumens , les afliégez firent avancer en faillie le para- 
pet de la muraille ; & dans le defious de l’Avance , pratiquèrent 
des ouvertures appellées Mâchicoulis , propres à jetter des pier- 
res ou des feux d’artifices fur la tête des affiégeans ; & par ce 
moyen ils remedioient à la fappe ou rupture de la muraille. 
Exemple H. de la Figure z. 

L’alïiégeant pour favorifer fes approches & fe pofter au pied 
des murailles malgré le fecours des Mâchicoulis, invenu pour 
principales machines des Galeries mobiles faites de bois, montées 
fur des roués & couvertes en dos d’âne : fous cét Abry ils fai- 
foient jouer leur Bélier en toute fureté contre le pied des murail- 
les qui n’eftoient point en talus , ou bien ils s’en fervoient pour 
couvrir ceux qui croient commis pour la demolîtion des murail- 
les. Exemple I. 

L’affiége pour obftacle à ces Galeries , -s’avifa d’environner 
d’un fofle tout le circuit de la place j & par cette profondeur 
i’oppofoit utilement à l’approche des machines. Exemple JC. 

Les 
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Les affie'geans cherchèrent le moyen de combler les folTez en 
fureté , malgré l’obftacle dç ceux qui étoient derrière les Cre- 
peaux de Machicouhs , & pour ce fujet , ils inventèrent plulieurs 
machines, propres à lancer des pierres fur les deffences de la 
place. 

Jufques alors l’enceinte des murailles & du Rempart avoir efté 
conduite en ligne circulaire , ou bien en plufieurs lignes droites , 

3 ui formoient feulement des Angles faillans ; ce qui neanmoins 
cfendoit mal le dedans du Foffé , & n’empéchoit pas que l’af- 
lîégeant ne le comblât. C’eft pourquoy les affiégez s’aviferent dç 
conduire ces Enceintes par des Angles rentrans de fortans , qu’on 
a depuis appeliez Redans. Exemple M. 

Il eft vray qu’avec ces avances & ces retraites le folTé eftoit 
mieux flanqué qu’auparavant , mais il y avoir toujours au pied 
de l’angle rentrant une efpace que les Traits des affiegez ne pou- 
voient défendre à caufe de leur hauteur : Comme il eft evidenç 
par l’exemple N. 

Pour yremedier, les afliégez inventèrent l’ufage des Tours, 
& à chaque angle faillant ils en élevoient une qui découvroit 8e 
défendoit l’ange rentrant. Exemple O. 

Comme le tir 8c le cours de la flèche fe fait en ligne droite , & 
que la convexité des Tours tondes ne pouvoir être veuè ni flan- 
quée félon une longueur , on s’avifa de faire des Tours quarrées, 
qui n’étoient proprement que des angles faillants vers la cam- 
pagne : La diftance d’une Tour à l’autre eftoit de la portée d’u- 
ne flèche ; & fur cette mefure on en bâtiflbit autant que la lon- 
gueur de chaque muraille en pouvoir contenir , de forte qu’il n’y 
avoir aucune partie de l’enceinte qui ne fût défendue. Exem- 
ple P. . 

Enfuite le pied de ces Tours fut environné d’un petit chemin , 
qui eftoit couvert d’une muraille , pour empêcher la defeente 
dans le Foflfé j & c'eft ce qu’on a depuis nommé Faufll-braye. 
Exemple Q. 

Les affie'geans voyant que ces Tours leur difputoient l’appro- 
che des murailles , s’a viférent d’élever au ffi des Tours plus hau- 
tes, qu’ils bâtilfoient fur le bord extérieur du fofle, quon ap- 
pelle Contrefcarpe ; De ces poftes élevez ils de'couvroient l’af- 
fiégé dans fes Tours , l’en chafloient à coup de Pierres, de flè- 
ches , de dards & d’autres machines , tandis qu’il commandoienç 
des foldats détachés , qui venoient efcalader ces murailles, 8ç 
qui s’en rendoient les maiftres. 

Ceçte tnaqiere d’attaquer & dç défendre les places continua , 

jufqu’à 
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jufqu’à ce qu’en l’année 1378. ou 1380. Bertholde Schwart 
Cordelier , trouva le fecret de la poudre à .canon , quoy que 
plufieurs affurent que l’invention en ell dûé aux Chinois. Aufli- 
tôt chacun rechercha les differens ufages où la poudre pouvoit 
être employée : on inventa le moufquet & enfuite le canon. 
Alors on changea la maniéré de fortifier les places j en donnant 
d’abord plus de folidité ou d’épaiffeur aux Remparts & aux 
Tours. Puis les afliégez ayant remarqué que les Tours rondes , 
& même les quarrées avaient toujours quelque endroit qui n’é- 
toit point vû du corps de la place ; & que les Mineurs aes Af- 
fiégeans y pouvoient conduire leur travail fans craindre le feu 
de la place , on changea la figure de ces Tours , en les fàifant ter- 
miner en longue pointe vers la campagne ce qui mettoir Tafïîç- 
geant à découvert , on diminua la hauteur de ces tours ,on au- 
gmenta leur folidité , & on biffa à découvert le Terre-plaiq 

Ï u’elles enfermaient , dont plufieurs eftoient fous des voûtes. 

^n cét état on les nomma Battions : on y logea une partie de la 
carnifon dans des corps de gardes , &on y plaça les pièces qui 
battent la campagne : ils font repreprefentez de la lettre R. 

Obfervatiott. 

O N remarquera que la plûpart des Figures âes Profils , des 
Villes, & des Payfages, que nous avons mifes au bas de 
nos Planches , n’y ont efté gravées que pour fervir d’embellifle- 
ment , & faire naître à b jeune Noblelle le defir d’apprendre 
à deffiner j d’autant que dans b Fortification le deffein n’eft pas 
feulement d’une bien feance cavalière , mais encore d’une nccef- 
lîté abfoluç. 



Cha- 
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Chapitre II. 

Tle la connot (fance des Lignes , Angles Trian- 
gles , Figures necejjaires four la Fortifi- 
cation. Avec le tpoyen de faire plufieurs Echel- 
les & Demy-Cerclef propres à la confiruftion 
des F laces. ■ 

D E tous les Chapitres de ce Volume, celui-ci mç 
paroîtundesplusneceflàires; puifqu’aprés avoiç 
nommé les differentes efpeces de Lignes, d’An- 
gles, & de Figures Géométriques qui entrent’ dans la 
. Fortification , il donne les moyens de conftruire les 
Echelles & Demi-cercles dqntcm a fidfoin danslapratà- 
qqçdccétArt. ; 
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Elemens de Geometrie neccflaires à la Fortification. 
Des ‘Points , Lignes. 

N Ous emprunterons d’Eudide la plûpart de ces Défini- 
rions. 

Le point eft ce qui n’a aucune partie. Cecy définit le point Ma- 
thématique. Car les Géomètres en établirent deux , un Mathéma- 
tique , & l’autre Phyfîque. Ils ajoutent que le point Mathématique 
eft purement intellectuel , tel que feroit celuy que l’imagination 
conçoit dans la région de l’air, lorfque nous y portons un rayon 
vifuel. Le point Phyfique eft celuy qui eft fenfible& materiel, & 
qui eft reprefenté actuellement par une pointe de compas, ou par 
une ponctuation de la plume ou au crayon. Exemple A. 

Ligne eft uneLongueur fans Largeur. Les Géomètres établiflènt 
deux fortes de lignes, aufli bien que deux fortes de Points; &di- 
fênt , qu’il y en a une Mathématique ou intellectuelle , & une Phyfi- 
que ou materielle. L’intelleâuelle eft celle que nous avons definie , 
& l’on connoît qu’elle eft produite pjr l’écoulement d’un point Ma- 
thématique; ainfi le rayon de veué n’a rien de fenfible ni de mate- 
riel. Mais la ligne Phyfîque eft celle qui par un cordeau ou par un 
trait de plume ou de crayon reprefente la Mathématique. Exem- 
ple B. 

Il y a deux fortes de lignes Phyfiques ou materielles : La ligne 
droite, & la ligne courbe. 

La ligne droite eft celle qui eft également étendue entre le point 
qui la commence , & le point qui la termine. Exemple C. 

La ligne courbe eft celle qui n’a pas cette égalité d’extenfîon , & de 
qui le premier point ne couvre pas tous les autres qui font compris 
jufqu’au dernier. Exemple D- 

Lignes Parallèles font celles quieftant fur un même plan ou fu- 
perficie confervent toujours entr’elles une même diftance ; ou 
qui eflant prolongées à l’infini ne fe rencontreront jamais. Exem- 
ple E. 
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DesSuperficies y Termes , & ligures. 

Ç Uperfide eft ce qui a longeur & largeur fans aucune profon- 
»J deur. Les fuperfides font parfaitement reprefentées par les Om- 
bres? car l’étendue d’une ombre marque une longueur & largeur 
fins profondeur. Exemple F. 

[r II y a plufieurs fortes de Superfkies, à Ravoir, la plane ou platte. 
Exemple G. 

La convexe. Exemple H. 

Et la concave. Exemple I. 

La Superfide plane eft celle qui eft également étendue entre les 
lignes oui la terminent? on la peut rcprefenter par le defliis d’une 
feüilleae papier bien étendue, ou par le defTus d’une table bien ap- 
planie. 

La Superficie convexe eft celle qui environne & termine un corps 
arrondi , & peut être reprefentée par la partie extérieure d’un globe , 
pu d’une boule. 

La Superfide concave eft celle qui termine intérieurement un 
corps arrondi , quand il eft creux. Elle eft reprefentée par la fuperfi- 
cie intérieure d’une voûte, ou par le dedans d’une calotte. 

Terme eft l’extremité de quelquechofe. Ainfî le point qui com- 
mence une ligne & le point qui la finit, font les termes de la même 
ligne : Pareillement les lignes font les termes de la Superfide. Ainfi 
les Lignes ou l’extremité d’une Table font les Termes de la Superfi- 
de reprefentée par le deftus de la table. 

Figure plane eft celle qui eft contenue fous un terme ou fous plu- 
fieurs termes. La Figure plane dont il eft iriqueftion, ne peut mieux 
être reprefentée que par la furface de l’eau contenue dansuDbaflia 
qui feroit calme? car fi cette furface eft terminée par une enceinte 
dont le trait foit circulaire, la figure eft contenue fous un feul ter- 
me? miis fi la fuiface eft bornée par une enceinte dont le trait foit 
de deux, de trois ou de plufieurs autres lignes , la figure fera conte- 
nue fous deux , trois ou fous plufieurs autres termes. Exem. K. & L. 

L’on remarquera qu’il n’y a jamais de figure plane contenue fous 
deux lignes droites, car deux lignes droites n’enferment pas unefpace. 

Outre la figure plane il y a la figure folide, M. c’eft à dirc,un corps 

3 ui a longueur , largeur & profondeur ? un Dé à jouer donnera l’idée 
’une figure folide reguliere , car chacun de fes cotez eft égal à l’au- 
tre , & là longueur , fa largeur & fa profondeur font auffi égales. 
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Du Cercle. 

C Ercle eft une figure plane contenue fous une ligne 
courbe, qui eft appellee Circonférence, & qui en tou- 
tes fes parties eft également éloignée d'un point pris au 
milieu du Cercle. Ce point s'appelle Centre. La lettre A . 
marque la Circonférence; tout l'efpace qu’elle renferme 
eft le Cercle qui eft ici ombragé, & B. eft le Centre. 

Arc de Cercle C. eft une partie indéterminée de la cir- 
conférence, c'eftàdire, tantôt une petite partie, tantôt 
une grande. 

Degré E. eft un petit Arc qui fait la trois cent foixan- 
tiémepartie d'une circonférence. Car, en general , cha- 
que circonférence de Cercle, grande ou petite, eftdi- 
vifée en trois cens foixante degrez , & chaque degré eft 
divifé en foixante parties appellées Minutes , &c. 

Diamètre du Cercle F. eft une ligne droite qui pafle par 
le centre & fe va terminer aux points oppofez de la circon- 
férence, divifant le cercle & la circonférence chacun en 
deux parties égales. 

Demi- diamètre ou Rayon G. eft une ligne droite ti- 
rée du centre à la circonférence du cercle. 

Demi-cercle H. eft une figure comprife par un Diamè- 
tre & par un Arc de 180. degrez, qui font la moitié de la 
circonférence. 

Quart de cercle I. eft une figure comprife par deux de- 
mi-diametres , & par un arc de ?o. degrez qui font le 
quart de la circonférence. 

Corde ou foûtendante du cercle K. eft une ligne droi- 
te qui, fans pafler par le centre , fe termine à deux points 
de la circonférence. Ainfi il y a la corde de 20, ou de 
30. degrez, lorfqu'elleporteunarcdc zo. oude 30. ou 
de plus ou de moins de Degrez. 

Des 
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Des cingles. 

A Ngle plan eft l’inclination de deux lignes qui fe ren- 
contrentcn un point fur un même plan. Exemple A. 
Le point où fe forme l’Angle eft appelle Point Angu- 
laire. . 

A nglefolide eft celui qui eft formé par la rencontre de 
deux luperficies. Exemple B. 

Les définitions fuivantes ne regardent point l’angle fo- 
lidc ; elles appartiennent aux angles plans. 

Angle Reétiligne eft celui qui eft fait de deux lignes 
droites. Exemple C. 

Angle Spherique ou Circulaire eft celui qui eft fait par 
le concours de deux lignes courbes. Exemple D. 

Angle mixte eft celui qui eft fait par la rencontre d’une 
ligne droite & d’une ligne courbe. Exemple E. 

Angle droit eft celui qui eft fait par une ligne qui tom- 
bant fur une autre ligne n’incline & ne panche pas plus 
d’un côté que d’autre de forte que les Angles formez de 
part & d’au tffs, font égaux- entr’eux. Exemple F. Et 
quand deux lignes tombent ainfi l’une fur l’autre elles 
font appellées Perpendiculaires ; & par les -Artifans. 
Lignes à Plomb ou Lignes à l’équerre. Exemple G. 

L’ouverture des Angles eft meluréc & déterminée par 
des arcs de cercle: Ce qui nous a obligé à définir le cer- 
cle, avant que de définir l’angle. 

Angle droit eft mefuré par un arc de 90. degrez, qui 
forme un quart de cercle. Exemple H. 

Angle obtus eft celui qui eft plus grand qu’un droit, & 
qui eft mefuré par un arc de plus de 90. degrez. Exem- 
ple I. 

Angle Aigu eft celui qui eft plus petit qu’un droit, & 
qui eft mefuré par un Arc moindre que 90. Degrez. 

‘Dcf 
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Des Triangles. 

'T* Riangle A. eft une figure qui a trois cotez qui for- 
•*- ment trois angles. 

Le T riangle fe confiderc ou félon fes cotez, ou félon fes 
Angles ; & fur cette diverfité il reçoit fix noms differens. 
Les trois premières définitions le confidercront félon fes 
cotez , & les trois autres félon fes angles. 

T riangle Equilatéral eft celui qui eft formé par trois li- 
gnes égales. Exemple B. 

Triangle Ifofcele eft celui qui a deux cotez égaux. 
Exemple C. 

Triangle Scalene eft celui qui a les trois cotez inégaux. 
Exemple D. 

Triangle Rectangle eft celuy qui a un angle droit; Sc 
pour lors chacun des deux autres angles eft aigu. Exem- 
ple E. 

Triangle Ambligone eft celui qui a un angle obtus; 
& pour lors chacun des deux autres angles eft aigu.Exem- 
pleE. 

T riangle Oxigone eft celui qui a les trois angles aigus. 
Exemple G. 

Les trois angles de tout Triangle reéfciligne étant pris 
cnfèmblc , valent deux angles droits , & font precifément 
mefurez par 1 80. degrez quifontla moitié de lacirconfe- 
xence. 
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' f"'-’* . • - ■ ■ ’ r . • 

Des figures de quatre cotez , .. 

(^Uadrilateres, ou figure* Quadrilatérales , fontcel- 
les qui font terminées par quatres cotez. Elles font 
confiderées félon le fix efpeces fuivantes. 

Quarré cft une figure de quatre cotez égaux, qui for- 
ment des angles droits. Exemple A. 

Quarré long ou Redangle que les Artifans appellent 
Bar long , eft une figure de quatre côtez, qui a deux cotez 
oppolez plus longs que les deux autres , & dont les qua- 
tre angles font droits. Exemple B. 

Rhombe ou Lozange eft une figure de quatre côtez é- 
gaux, mais qui a deux angles oppofez obtus, & les deux 
autres angles aigus. Exemple C. 

Rhomboïde eft une figure de quatre côtez qui en a 
deux oppofez plus longs que les deux autres, & qui a 
deux angles oppofez obtus , & deux angles aigus. Exem- 
ple D. 

Trapefceft une figure de quatre côtez qui a feulement 
deux côtez parallèles, mais inégaux. Exemple E. 

Trapefoïde eft une figure de quatre cotez qui n'a au- 
cun côté parallèle. Exemple F. 

Diagonale eft une ligne tirée au travers d'une Figure 
pour aller d’un angle à l'autre. Exemple G. 




Des figures de plufieurs cotez.. 

P Olygone eft le nom general que les Ingénieurs don- 
nent à toutes les figures qu'ils fortifient ; nous en par- 
lerons amplement dans le chapitre quatrième. 

Corps ou Solide eft ce qui a longueur, largeur, & épaif- 
feur, comme nous avons déjà dit. Exemple H. 

Cube eft un folide , compris fous fix fuperficies égales* 
Exemple I. .. - 
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. *■ *— \r f , 

-. Méthode de tracer les Lignes Parallèles. 

L Es Lignes Parallèles que nous avons dit erre celles qui 
confervent toûjours une diftance égale entr’elles , & 
qui ne fe rencontrent jamais, fe conftruifenten la ma- 
niéré fuivan te. 

Soit la Ligne A B. à laquelle on veut faire une Parallèle 
quipaflé par le point donné C. On prend pour ce faire la 
plus courte diftance de C. à la ligne A B. comme en D, 
& on fait de cette grandeur au point E. pris à volonté fur 
AB, l’Arc F, afin de conduire par le Sommet F. la Pa- 
rallèle Ç F. Exemple i. 

Ou par une autre voie, on met la Réglé à Puni de la 
Ligne AB, & Ton ouvre le Compas de la largeur de C 
D , afin de faire couler un pied de Compas à Puni de la 
Réglé, & l’autre pied marquera en blanc la Parallèle re- 
quife C F, Exemple 2. 

Pour la faire plus Geometriquement, tirez du point; 
C. où vous voudrez fur A B. la Ligne CD, du pointC- 
décrivez l’Arc D E ; à volonté, du point D. Tracez auflî 
l’Arc CF. delà grandeur de l’Arc C F, déterminés l’arc 
D E. au Point G. Tirez enfuite la Ligne G C. de telle lon- 
gueur qu’il vous plaira, elle fera Parallèle à la Ligne A 
B. Exemple 3. 
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*4 LES TRAVAUX DE MARS, j 

Méthode pour tracer des Lignes Perpendiculaires. 

P Our faire avec l’Equerre une Ligne Perpendiculaire au point C. 

dans la Ligne AB, on fera convenir une des branches de l’E- 
querre fur b Ligne AB, en forte que le Point Angulaire de la mê- 
me Equerre reponde precifément au Point C * pour conduire le ' . 
long de l’autre Branche la Ligne D C, qui fera la Perpendiculaire 1 
requife. Figure i. 

Pour faire des Perpendiculaires fans le fecours de F E- 
tpuerre. Figure 2. 

D Ans la Ligne E F. on demande au point G. la Perpendicu- 
laire G H , prenez fur E F. de part & d’autre du Point G , les 
parties égales GI. & G K. puis ouvrant un peu d’avantage le Com- 
pas, vous ferez des Points 1. & K. deux arcs qui fe couperont en 
J,. Tirez Lj G, vous aurez la Perpendiculaire demandée. 

Tour tirer une perpendiculaire d’un Point donné hors 
d'une Ligne. Figure 3. 

S Ur la Ligne M N. on demande une Perpendiculaire qui vienne ‘ 
du Point O. fituée hors de la même Ligne. Du Point O. fai- 
tes un arc de Cercle qui coupe la Ligne MN. aux Points P. & Q, 

Pe ces Points P. &Q. faites deux Arcs qui fe coupent en R. Tirez 
OR. Perpendiculaire requife. 

Sur la Ligne S T faire une Perpendiculaire T P. Figure 4. 

P Renez à diferetion le Point X. au deïïus de la Ligne S. T. de 
ce Point X. & de l’Intervalle X T. décrivez un grand Arc de 
Cercle Y T Z. qui coupera la Ligne donnée au Point O. Tirez in- 
determinément OX. qui coupera le même Arc en P, Tirez TP, 
vous aurez la Perpendiculaire demandée. 

De D Divifion des Lignes droites , ou de la Conflruftion 
des Echelles. 

E Chclle eft une Ligne droite qui étant divifée en un certain nom- 
bre de Parties égales fert à divifer félon le même nombre tout* 
autre Ligne propofée. - 

L’ufagede l’Echelle eft abfolument necefiaire aux Ingénieurs pour 
defigner les Plans de leurs Ouvrages, & en mefurer les Parties. 

Sa 
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Sa Longueur eft arbitraire , mais on remarquera que les plus 
grandes font toujours les plus exadtes , parce que les Di vifions d’une 
grande Ligne font toujours diftin&es , & celles d’une petite toû jours 
plus confufes. 

On propofela Ligne AB, Figure I. pour en faire une Echelle 
de 120. Parties égales. 

Au Point A, quieftunedesextremitez de la Ligne AB, tirez 
indeterminément la Ligne A C. faifant tel Angle qu’il vous plaira 
j ?yec la ligne A B. fur AC. prenez cinq Parties arbitraires, qui feront 
AE,EF,FG,GH,HI. Puisau Point B. qui eft l’autre Extrémi- 
té de la Ligne AB. faites la Ligne B K. Parallèle à AC. félonies 

E ratiaues de la page 22. Portez fur B K. cinq Parties égales aux cinq 
Jivifions de A C. telles que feront B L , L M , M N, N O , O P. 
Enfuite parles Points Relatifs & Oppofez de ces deux Parallèles , ti- 
rez en blanc les Lignes EP, FO, GN, HM, IL. elles cou- 
peront la Ligne propofée AB. en fix Parties égales : Que fi une 
de ces fix Divifions de cette Ligne A B. comme celle de BR. eft 
fubdivifée en 20. Parties égales, on aura une Echelle de 120. Parties 
qui ferviraaux Pratiques des pages fui vantes. 

Voicy une autre conftruoion d’Echelle beaucoup plus commode, 
& qui étant une fois préparée fervira pour divifer autant de Lignes 
qu’on voudra, grandes ou petites. Figure 2. 

Tirez la Ligne A B. indefinie, vers l’extremité B, prenez dix pe- 
tites Parties égales qui fe termineront en D. Portez dix fois BD. 
de D. en A. Ainfi A D. fera divifée en cent Parties. Sur A D. 
faites un Triangle Equilatéral AD C. Du Point C. par chaque 
Divifîon, tirez les Lignes CA, C 90. C 80. C 70. C 6 o. &c. 
Pour l’ufage de l’Echelle fuppofons qu’on veuille divifer la Ligne E F. 
en dix partieségales , & fubdivifer chaque partie en dix autres. On 
prendra avec le Compas la longueur ae EF, & pofant une des 

E mbes du Compas au Point C: on coupera- de l’autre jambe la 
igné C A. au Point. E. & la Ligne CD. au Point F. on tirera 
EF. qui fera divifée en autant de parties proportionnelles que AD. 
Que fi fur la même Ligne on veut avoir les petites parties de DB. 
on tirera CB. & on produira E F. de F. en G. La Ligne F G. 
pourra être divifée en autant de petites parties que D B. en tirant des 
Lignes occultes du Point C. a chaque Diviuon de D. B, & ces 
Lignes occultes diviferont F G. en dix petites parties» qui fervironx 
à déterminer toutes les parties de EF. 
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Manière de divifer Us Lignes droites en parties , égalés par 
le moyen du Compas de Proportion. 

L E Compas de Proportion- A. eft l’inftrument le plus propre 
que nous ayons pour divifer des Lignes fur le papier. 

Cét infiniment compofé de deux branches mobiles , a fur fes faces 
ou côtezplufieurs Lignes deftinées à differens ufages. 

Sur la face où l’on voit écrit Parties égales , il y a deux longues 
Lignes qui partent d’un Centre commun, & fefeparent pour aller 
chacune fur la branche particulière jufqu’à l’extremité des mêmes 
branches. 

Danslaplûpart des Compas de Proportion chacune de ces Lignes 
eftdiviféeen 200. parties égales; &c’eftde cette Divifion qu’on 
fe fert pour la divifion des Echelles & de toutes les Lignes droites 
qu’on veut divifer en parties égales. 

Par exemple, pour divifer la Ligne AB. entrois parties égales, 
cotez d’un Polygone > imaginez vous un nombre quipuiftc ctredi- 
viféprecifémenten trois nombres égaux : Comme par exemple 120. 
dont la troifiéme partie eft 40. L’un& l’autre nombre eft marqué 
iur chaque branche du Compas de Proportion. Prenez avec le Com- 
pas commun la longueur de la Ligne AB, & ce Compas ainfi ou- 
vert, portez-en les deux pointes fur les nombres uo. marquez fur 
chaque branche du Compas de Proportion, ouvrant fes branches 
mobiles jufqu’à ce que la Ligne AB. puiflè convenir de part & d’au- 
tre aux nombres 120. Ce Compas de Proportion ainfi ouvert, pre- 
nez avec le Compas commun l’Ouverture ou Intervalle qu'il y a 
entre les deux Points marquez 40. Et cét Intervalle porté fur U 
Ligne A B. la divifera exactement en trois parties égales ; parce 
que le nombre 40. eft la troifiéme partie du nombre 120. 

On aurait la même operation , fi au lieu du nombre 120. on 
avoit choifi le nombre 90. & que de ce nombre 90. on eut pris 
|o. pour avoir une troifiéme partie de la Ligne A R Ainfi du 
nomore 60. on aurait pris à même fin le nombre 20. pour avoir 
un tiers de la même Ligne. Mais les grands nombres donnent _ 
toujours , en Mathématiques , les Divifions plus exadtes ; ainfi 
nous préférons 120. aux nombres 90. ou tfo. Ce qui fervira de 
Règle generale. 



Con- 



Digitized by Googl 




,***•.'*♦ 4»* 



%<S f LES TRAVAUX DE MARS, 

ConftruElion du apporteur ou Demi- Cercle. 

L E Demi-Cercle ou Rapporteur décrit ou tracé fur du Carton , 
fur du Cuivre ou fur quelque autre matière eft le plus utile de 
touslesinftrumensdeMathematique, & l’ufageeneft le plusfeur 
& le plus commun. Il fert à meiurer l’Ouverture des Angles, à 
lever les Plans, à former l’Enceinte des Figures, & à les réduire 
du grand au petit, & du petit au grand : Il fertaufli à la Compo- 
fition de la plûpart des autres Inftrumens de Mathématique ; & com- 
me il eft le plus fïmple il eft le plus exa< 3 . 

Pourleconftruire, on tirera la Ligne AB. de la longueur qu’on 
le veut , on divifera cette Ligne en deux parties égales au Poinr C. 
fuivant les pratiques precedentes : Sur le Point C- on élevera la 
Perpendiculaire DC. & on prendra DC. égale à CA. puis le 
Compas ouvert de la longueur CA. on décrira du Point. C. l’Arc 
AD B. qui fera une moitié de Circonférence, & qui déterminera 
le Demi-Cercle, comme il eft marqué dans la Figure I. 

Pour le Graduer ou y marquer les Degrez , on décrira du Centre 
C. cinq autres demies Circonférences , en telle forte que les deux 
qui font deftinées pour les Divifîons des Degrez foyent beaucoup 
plus proches aue celles qui doivent être divifées de cinq en cinq De- 
grez, ou de dix Degrez en dix Degrez, comme on le voit au De- 
mi-Cercle marqué a. Puis le compas eftant ouvert du Demi-Dia- 
metre CA. on le portera trois fois de A. en E. de E. en F. & 
de F. en B. Chacune de ces Serions vaudra 60. Degrez. On les 
divifera chacune entrois qui vaudront 20. Degrez, puis chacune 
de ces trois en deux qui vaudront dix degrez ; & chacune de ces par- 
ties aufli en deux pour avoir les cinq degrez ; & enfin chacune de 
ces derniers parties en quatre, pour avoir en detail laDivifion des 
Degrez. 

Ces Degrez fe marqueront alternativement, en blanc & l’antre 
en noir. Comme on le voit dans l’exemple de 1 a page-cy à coté j 
On pourra même vuider ou échancrer la matière inutile du De- 
mi-Cercle , à l’enrour du Centre , pour s’en pouvoir fervir plui 
commodément dans la Conftruélion & reduélion des Pians. 
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U [âge du Rapporteur ou Demi- Cercle pour connaître t Ou - 
verture d’un Angle Rectiligne. 

I L faut premièrement remarquer que les Géomètres 
voulant indiquer un Angle fe fervent de trois Lettres, 
dontcelle du milieu marque le point Angulaire , & les 
deux autres lettres jointes à celle du milieu marquent les 
cotez qui comprennent l'Angle. Ainfi voulant indiquer 
l’Angle qui eft ici pon élu é ils l’expliquent par les lettres 
ABC. ou ce qui eft la même chofc CBAw S’ils veulent 
defigner celui qui eft ombré ils le marqueront par les Let- 
tres CB D. ou D CB, &c. à la Figure i. 

Voulant connoître la grandeur de l’Angle EFG, on 
pofe le Centre du Rapporteur au Point F, & l’on fait 
convenir fon Diamètre fur la Ligne F G : Le Degré par 
où pafle l’autre Ligne de l’Angle comme en H. marque 
l’Ouverture precife de l’Angle. On en verra la pratique 
dans le Chapitre 4. de ce volume, où nous traitons delà 
Reduftion des Plans. Figure 2. 

Pour connoître les Angles avec le Compas commun, 
on mettra un pied du Compas fur le Point I. du Rappor- 
porteur, qui eft le Point où le Diamètre & la Demi-Cir- 
confercncefe coupent, puis on portera l’autre jambe du 
Compas au Centre du Rapporteur K ; que fi le Centre du 
Rapporteur étoit gâté , on prendra la Corde de foixantc 
Degrez qui eft toujours égale auDemi-Diametre. Enfui- 
te on portera le Compas ainfi ouvert au Point Angulaire 
L, de ce Point L. on décrira un Arc entre les Lignes 
LM. & LN. prenant l’Arc MN. & le Rapportant fur 
la Circonférence du Rapporteur, commede I.cn O. les 
Degrez compris entre I. & O. détermineront la valeur 
de l’Ouverture de l'Angle ML N. Figure }, 
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'Méthode de décrire fur une Ligne déterminée ou nondeter* 
minée , une Circonférence pour y infertre marquer 
autant de Polygones Regulters que F on dejtrera. 

S IlaLigneeft déterminée comme AC, onladivifera 
en autant de parties égales que Ton veut avoir de cotez 
de Polygones , par la voye des Echelles que nous avons 
données dans la page z 8. Puis prenant la Diftance A C. on 
fera du Point A. deflus & deflous la Ligne, les deux Arcs 
D. 8c E. & du Point C. la même Operation en D.&E. 
De la Se&ion de ces Arcs, on tirera la droite DE. qui 
coupera AC. au Point F. Puis de F. & de l'étendue F A. 
on décrira la Circonférence A C. Enfuite du Point D. on 
tirera par le Point de la fécondé divifion G. la Ligne DG 
M; Enforte que la Diftance MA. appliquée fur la Cir- 
conférence du Cercle , la divifera en cinq parties égales , 
aux Points AHI KM. De ces Points on tirera les cinq 
cotez du Polygone AH, HI,IK,KM,&MA. 

Mais fi la Ligne A C. étoit indefinie, commeeftAB, 
alors on portera de fuite fur cette Ligne de A. vers B , au- 
tant de parties égales que l’on veut avoir de cotez de Po- 
lygone; & ces parties fe termineront en C. Puis on pren- 
dra la Diftance AC. pour faire au deflus & au deflous de 
la Ligne A B. les Arcs D. & E. & achever l’Operation 
comme cy-deflus , pour avoir une Circonférence divi- 
fee en autant de parties que l’on fc l’ctoit propofé. 
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JS LES TRAVAUX DE MARS,. 

Méthode pour faire me Circonférence , & y infcrire au- 
tant de fois que £ on voudra une Ligne donnée & 
terminée. . * 

N O us venons de donner dans les pages precedentes le moyen 
de faire fur un Diamètre une Circonférence où l’on pourra in- 
fcrire autant de cotez de Polygones qu’on voudra ; ce qui fert beau- 
coup pour décrire les Figures Regulieres , quand le Diamètre eft dé- 
terminé j mais comme il arrive fouvent & principalement fur le ter- 
rain qu’on donne plûtot un côté que le Diamètre d’une Figure j 
nous expliquerons cette maniéré dans l’Exemple fuivant. 

On demande à faire une Figure Reguliere de cinq Cotez, &l’on 
foubaite que chaque Côté foitégal au Côté donné A B. On divife 
d’abord la quantité de \ 6 o. (qui eft le nombre des Degrez d’une 
Circonférence ) par le nombre des Côtez que l’on demande ; par 
exemple, pour la divifer en cinq parties , qui font le nombre des Cô- 
tez d’un Pentagone, il vient au quotient 7 z. quecontient deDegrez 
l’Angle du Centre du Pentagone} onofteenfuiteces72deiSo. va- 
leur des trois Angles d’un Triangle, & il vient ioS. pourvaleurdc 
l’Angle du Polygone} & cette valeur de ioS. étant partagée en 
deux, donne 54. Degrez, pour la valeur de chaque Demi- Angle 
du Polygone} cela fuppofé : 

Aux deux extremitez de la ligne donnée A B. on fera parle moyen 
d’un Rapporteur les deux Angles A B C. & B A C. de 54. Degrez, 
chacun, qui eft l’Ouverture du Demi-Angle du Polygone pour une 
Figure de cinq Côtez : Cette Operation fe fait en cette maniéré. 
On pofe le Centre du Rapporteur au Point A. de la Ligne donnée 
A B , faifant convenir le Diamètre du Rapporteur fur la même 
Ligne : Puis de cette Ligne fur la Circonférence on comptera y 4» 
Degrez, qui fe termineront en D. Du Point A. par le Point D, 
on tirera la Ligne A D C. On reïterera la même pratique au Point 
B. qui eft l’extremïté de la Ligne AB. donnée, & les deux Lignes 
AC. & BC. formeront le Centre de la Figure au Point C. De ce 
Point C. &delaDiftance CA. on en décrira une Circonférence , 
fur laquelle appliquant de fuite la Ligne A B, on formera une Fi* 
jure de cinq côtez, qui feront chacun égaux au côté propofé AB, 
& qui donneront la Figure du Pentagone. 
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% ' * 

Maniéré de divifer une Circonférence en Parties égalés 
par le moyen du Compas de Proportion (S des Ré- 
glés de l’sArifhmetiqHe. 

J ’Ay ditcy-devantque le Compas de Proportion avoit 
deux faces: celle où Ton voit écrit 'Parties égales y nous 
àlervi pour la Divifion des Lignes droites j l'autre qui 
s’appelle les Cordes , a pluficurs lignes deftinées à differens 
ufages ; mais les deux plus grandes qui font marquées par 
des Ponctuations jufqu’à x 80. & qui répopdentà la Divi- 
fion du Demi-Cercle , nous vont iervir à divifer une Cir- 
conférence , en tant de parties égales qu’on voudra. 

On propofp la Circonférence A B C D E. pour être di- 
yifée en cinq parties égales. 

Il faut premièrement par une Réglé d’Aritbmctiqup di- 
rifer le nombre de 3 60. par le nombre de 5. Le quotient 
donnera 72. Que fi on vouloit divifer la même Circon- 
férence en plusôu moins de parties , on diviferoit auffi le 
nombre de 3 do. par un plus grand ou moindre nombre, 

& l’on retiendrait la valeur du quotient dans la mémoire , 
comme dans nôtre Exemple nous retenons la valeur du 
quotient 72. Cela fuppofé , on prend avec le Compas 
commun le Demi-Diametre AF, que l’on porte fur la 
Ligne des Cordes du Compas de Proportion , ouvrant 
les branches plus ou moins jufqu’à et? que ce Demi-Dia- 
metre A F. convienne fur les Points marquez dp. dans 
Jes deux Lignes des Cordes. Le Corripas de Proportion 
àinfi ouvert & fixe,, on prendra avec le Compas com- 
mun l’Ouverture des nombres 7 * . qui font chiffre* fur les 
deux Lignes des Cordes; & cette Ouverture du Com- 
' pas commun portée fur vôtre Circonférence la divifer* 
ÿrecifément en cinq parties égales. 
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'Manier e de divifer une Circonférence en Parties égalés f far 
le moyen dst Compas de * Proportion , fans Arithmétique. 

TAÆ Ais fi on ne vouloit point faire une Réglé de Divir 
A* A fi on s voici une Méthode pour s'en pouvoir pafler , 
en fe fervant de la Ligne des ‘Polygones marquée fur les par- 
ties égales du Compas de Proportion. 

Ayant donc décrit la Circonférence propofée, on en 
prendra le Demi-Diametre avec le Compas commun , 
dont on portera une jambe fur le Point marqué par le chi- 
fre 6. dans les Lignes des Polygones du Compas de Pro- 
portion, ouvrant & fermant ce Compas de Proportion 
jufqu’à ce que l'autre jambe du Compas commun tombe 
fur l'autre Point chifré 6. de l'autre Ligne des Polygones. 
Les deux branches du Compas de Proportion demeurant 
alors fixes , on portera les deux jambes du Compas com- 
mun fur les nombres quifpecifient le Polygone que l'on 
veut décrire, comme lur les nombres y.fic'eftpourun 
Heptagone, fur les nombres 8. fic'eft pourunOétogo- 
ne, ou bien félon notre Exemple furlesnombresj.qui 
déterminent le Pentagone. Car cette derniere Ouvertu- 
re du Compas commun étant portée fur la Circonférence 
qu'on a décrite , la divifera en autant de parties égales que 
l’on aurafouhaité. 

1' i • « *, • 
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4» LES TRAVAUX DE MARS* 

Méthode de décrire une Circonférence quipajfepar trois 
‘l’oints donnez.. 

O Oyent les trois Points donnez ABC, prenez une Ou- 
^verturede Compas qui excede un peu la moitié de la 
Diftance qui eft entre A & B : De cette Ouverture & du 
Point A. faites les deux Arcs en D. &E, l’un deflùsla 
Ligne imaginaire. A B. & l’autre deflous. De la même 
Ouverture & du Point B , faites deux autres Arcs qui cou- 
peront les premiers aux Points D. & E. Par ces deux 
Points, tirez en blanc la Ligne DE; Puis par la même 
pratique faites des Points B. & C. deux Arcs qui fe cou- 
peront aux Points F. & G. tirez aufli en blanc la Ligne F 
G.parcesdeux Sections; elle coupera la LigneDE.au 
Point H , qui fera le Centre du Cercle : De forte que pre- 
nant pour Demi-Diametre la Diftance HA, H B , ou 
HC, on décrira une Circonférence qui paflèra par Içs 
trois Points donnez. Figurer. 

* * 

Pour trouver le Centre inconnu détone Circonférence. 

P Renez fur la Circonférence propofée trois Points à 
volontéABC, ouvrez le Compas d’une étendue qui 
paflèunpeu la moitié de la Diftance comprife entre A. & 
B, püis des Points A. &B. faites des Arcs, deflus&def- 
fous , qui fe couperont en E. & D. Tirez la Ligne E D. 
occulte ; Faites des Points B. & C. deux autres Arcs qui 
fe couperont aux.Points F. &G. Tirez en blanc la Ligne 
F G. qui coupera la Ligne E. D. au Point H ; Ce Point 
pi. fera le Centre que l’on cherche. Figure z, 
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Chapitre II ï. 

P)e la 'Définition & 'Divifion de la Fortifica- 
tion} Çy des Termes Generaux & 'Particu- 
liers qui fervent à la Conflruftion , ’Deffence 
iè t _ Attaque des Places. 



Définition de lu Fortification. 

L A Fortification eftùn Art quienfeigne la maniéré 
de rendre un lieu plus fort qu’il n’étoit auparavant ; 
afin qu’un petit nombre d’hommes , foûtcnus de 
Munitions, puific refifter à un plus grand. 



4<S LES TRAVAUX DE MARS, 

Dtvfion de U Fortification. 

t 

O N divifc ordinairement la Fortification en Naturel- 
le, Artificielle, Ancienne, Moderne , Régulière , Ir- 
rcguliere, Ofifenfive , & Défenfive. 

La Fortification Naturelle concerne les lieux que la na- 
ture a fortifiez, foitpar l'avantage de leur fituation fur 
des hauteurs , ou par l'obftacle des eaux qui en défendent 
l'approche. 

L'Artificielle eft celle qui regarde les ouvrages inven- 
tez pour augmenter les avantages de la fituation naturelle, 
ou pour en reparer les défauts. 

L'Ancienne eft celle des Premiers T emps , qui défen- 
doit une Place par l'ufage des Tours rondes ou quarrées. 

La Moderne eft celle qui défend une Place par la con- 
ftru&ion desBaftions& des Dehors. 

La Reguliere a pour objet les Figures ou Polygones 
qui ont leurs cotez & leurs Angles égaux , & qui font dé- 
fendus par des Battions & des£)uvragcs dont les parties 
relatives font égales & uniformes. 

L'Irreguliere confidere les Figures qui font inégales 
par la diverfité de leurs Angles & de leurs cotez j & s'at- 
tache à les défendre par des ouvrages convenables à leur 
** défeéhiofité. 

L'Offenfive regarde les diverfes maniérés de nuire à 
l'Ennemi; & fuppofe, particulièrement un General 
d'Armée qui tient la Campagne , & qui veut faire un Siè- 
ge ; de forte qu'elle a pour but principal la Marche des 
Troupes, leur Campement, les Ordres ou Difpofitions 
des Batailles , & l’Attaque des Places. 

La Défenfive regarde les précautions & l’induftric que 
le parti le plus foible oppofe au plus fort ; & fuppofe par- 
ticulièrement un Gouverneur de V ille, qui connoiffant le 
fort& le foible de fa Place, tâche de la confcrver contre 
les Surprifes ou contre les droites Attaques. 

Va 



Digitized by Google 







r : 



OU L'ART DE LA GUERRE. 47 






ifi LES TRAVAUX DE MARS, 

De la Fortification en particulier. 

L A Fortification , étant regardée comme l’Art des In- 
génieurs, fuppofe un long détail de fondions. Elle en- 
feigne à faire des Plans Arbitraires , à lever des Plans Ef- 
fedifs , à conftr uire differentes Places & differ ens O uvr a- 
• ges , à les reveftir de Murailles , à creufer leurs Foffez , 
à conduire tous les Travaux qui fervent à l'Attaque & à 
laDéfencedesPlacesj en un mot, elle demande que lTn x 
genieurfoitDeffinatcur, Architede, Mineur, Machi- 
nifte & Bombardier. 

Comme il s'agit ici du Deflcin ou de la Reprefentatiotl 
des Places, je dirai, que les Ingénieurs y emploient trois 
maniérés differentes, qu’ils appellent Ichnographie, Or- 
thographie, & Scénographie. 

L’Ichnographie me donnera lieu d’expliquer tout cc 
qui regarde les Plans qu’on defïine fur le papier, & ceux 
qu’on trace actuellement dans la Campagne. Les premiers 
font ici reprefentez par la Figure A. & les autres par la let- 
tre B. Cette Explication fera compofée de tous les Ter- 
mes qui conviennent aux Angles & aux Lignes employez 
dans la Conflrudion des Places Regulieres & Irregu^ 
liercs. 

Sous l’Orthographie nous comprendrons les Largeurs 
& Hauteurs des Tcrraffes de la Place & de fes Dehors j 
aufli bien que la Largeur & la Profondeur desFofièz, en 
fuppofant que cela foit veu de Profil, c’eft à dire, par 
une Sedion Perpendiculaire fur la Ligne Horizontale , ou 
rez de chaufiée ; comme on le voit dans les Sedions mar- . 
quées C. 

t En traitant de la Scénographie nous parlerons de l’A- 
chevement des Ouvrages de Guerre; comme des Forts, 
Demi-Lunes & autres Travaux qu’on aura mis en leur* 
perfedion , foit qu’ils foient defîinez fur le papier, ou 
reprefentez en relief. 

De 
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De F Ichnographie , ou 'Plan , des 7S(oms , des Lignes 
autres ‘Parties qui entrent dans la Defcriptson 
des Places. 

A Eft la Circonférence : Les Ingénieurs la confiderent dans 
leurs Plans Réguliers en Intérieure & en Extérieure. La 
Circonférence Intérieure eft celle , qui paife par les Angles des Mu- 
railles de la Place. Exemple A. Et la Circonférence Extérieure 
eft celle, qui pafle par la Pointe des Angles des Baftions. Exem- 
ple A a. 

BD. eft la Ligne du Centre, ou la Diftance qu’il y a du Centre 
de la Place à un des Angles de la Figure. 

D C. eft le Côté du Polygone intérieur : Il reprefente la Murail- 
le, qui enferme intérieurement une Place depuis un de fes Angles 
jufqu’à un autre. 

VXFGH. eft le Trait ou Plan d’un Baftion : Il y en a de 
plufieurs fortes, que nous fpecifierons dans le premier Chapitre de 
la Fortification Irreguliere. Les Baftions achevez font de grofles 
mafTes de terre , quelquefois revêtues de Gazon, de Brique, de 
Pierre ou d’autres matériaux, leur ufage eft de contenir à couvert 
quantité de Moufquetaires , & de loger de l’Artillerie pour bat- 
tre la Campagne, défendre les Dehors, nettoyer les Foflez, & 
flanquer le Corps de la Place. On donne d’ordinaire le nom de 
Baftions Royaux à ceux , qui font capables de refifter aux efforts 
d’une Armée Royale, qui eft celle qui mene un Train d’Artillerie 

E >ur l’Attaque des Places. Les Ingénieurs diftinguent les Baftions 
oyaux en Grands, Moyens, & Petits : Les grands font ceux, 

3 ui ont ordinairement leurs Capitales de 40. Thoifes, les moyens 
e 34. & les petits de 2 6 . Dans le fécond Chapitre de la Fortifica- 
tion Irreguliere nous parlerons amplement de la capacité de leurs 
Gorges , & de l’étendue de leurs Flancs. 

HV. eft la Gorge d’un Baftion ; ou la Diftance comprife entre 
les deux Flancs du Baftion : c’eft le Terrain où les Affiégez font d’or- 
dinaire leurs derniers Retranchemens. 

C V. eft la Demi-Gorge du Baftion ; ou la Diftance comprife 
depuis l’Angle de la Figure jufqu’à l’Angle de la Courtine ou du 
Flanc. Cette Ligne eft d’une grande utilité pour la Conftruttion 
des Places. 

C F. eft la Capitale d’un Baftion 3 où l’étendue qu’il y a de- 
puis l’Angle de la Figure jufqu’à la Pointe du Baftion. 

F G. eft la Face d’un Baftion -, ou la partie du Baftion , qui s’é- 
tend 
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tend depuis la pointe du Baftion jufqu’au Flanc , c’eft la partie 
la plus foible de l’Enceinte de la Place , à caufe que cette partie 
eft la plus expofée aux Batteries des Aflîégeans , & la moins flan- 
quée de la Ville, n’eftant défendue que du Flanc qui lut eft op- 
pofé j ce qui donne lieu d’ordinaire aux Aflicgeans d’y faire leurs 
Brèches. 

H G. eft un Flanc j ou la partie du Baftion qui répond de la 
face à la Courtine : C’eft le Pofte d’où les Affiche?, défendent 
la Courtine, le Flanc, & la Face qui lui font oppofez , &d’où 
ils peuvent nettoyer le PafTage des FofTez , bartre fur les Contre- 
fcarpes , fur les Glacis , & même dans quelques Dehors : Ce qui 
donne lieu d’ordinaire aux Aflîégeans de ruiner ces Flancs à force 
d’Artillerie dés le commencement du Siège. 

H. eft une Cazemate ; Nous en parlerons en traitant de la Scéno- 
graphie, aufli bien que de fon Orillon & de fes autres parties. 

H L. eft la Courtine ; ou la partie du Côté du Polygone qui 
eft entre deux Demi-Gorges j C’eft le Pofte le mieux détendu de 
l’Enceinte d’une Place, à caufe qu’il eft fous la défence des deux 
Flancs qui font à fes extremitez : c’eft pour cette raifon qu’on y 
fait d’ordinaire la Porte de la Place. 

F G H L T E. eft une Tenaille ou Face d’une Place Reguliere } 
elle confifte en deux Faces , deux Flancs ce une Courtine. 

PO. eft la Baze , ou le Pied du Rempart ou Terraffe de la Vil- 
le: Nous parlerons du Rempart & de fes parties ci-aprés, en trai- 
tant de l’Orthographie. 

P Z. eft le Parapet $ ou la Terre qui couvre les Moufquetaî» 
res qui font fur le Sommet du Rempart. Nous parlerons anflî 
plus amplement du Parapet & de fes parties, en traitant de l’Or- 
thographie. 

H I. eft le fécond Flanc : on le nomme aufli quelquefois 
Flanc Oblique , ou le Feu de la Courtine 5 c’eft , à proprement 

Î arler , toure l’écendué de la Courtine , d’où l’on peut voir* la 
ace du Baftion oppofé. Dans les Plans il femble que le fécond 
Flanc foit d’un grand avantage pour la Défence de la Face du 
Baftion oppofé : Mais les Ingénieurs de fervice le rejettent & 
le laiflent aux Ingénieurs de Cabinet , comme tres-inutile , par- 
ce qu’étant ruiné dés les premiers jours du Siège, particulièrement 
quand fon Terrain eft fablonneux , le fécond Parapet qu’on fait der- 
rière le premier, ne découvre &ne défend plus le Baftion oppofé. 
Sur le papier il femblequecettedéfencefoitexcellenre, mais la pra- 
tique en eft méprifable fur le Terrain, outre qu’il diminue trop le 
Flanc , d’où dépend la véritable défenfe. 

D 2 HE. eft 
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HE. eft la Ligne de Défence : Cette Ligne , qui va du Pied 
du Flanc , à la Pointe du Baftion oppofé, eu longue tout au plus 
de la Portée ordinaire du Moufquet de but en blanc, qui eft envi- 
ronde 120. Thoifes. Cette Ligne eft d’un grand ufage pour la Con- 
ftruélion des Plans , en ce qu’elle détermine les Faces & la Longueur 
du Flanc. 

IE. eft la Défence Razante ou Flanquante; cette Ligne déter- 
mine fur la Courtine la Longueur du fécond Flanc, & va razer la 
Face du Baftion oppofé. 

F Q^N. eft le Folle, ou la Profondeur qui eft aux environs de 
l’Enceinte de la Place. Nousen traiterons particulièrement en par- 
lant de l’Orthographie. 

R Y M S. eft la Contrefcarpe j ou le Bord du Fofle du côté de 
la campagne. 

1 2 j . eft le Chemin couvert ou Coridor. 

4 5 6 . eft la Bafe ou Largeur du Glacis ou Efplanade, autrement 
le Pied ou la Bafe duParapetduChemin couve rt. Nous en parie- 
rons particulièrement en traitant de l’Orthographie. 



* 
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54 LES TRAVAUX DE MARS; 

Des esingles qui entrent dans F Tchnographie ou Defcription 

des Places. 

J A Y déjà dit qu’on marquoit un Angle par trois lettres , & 
que celle du milieu marquoit toujours le Point où fe faifoit 
l’Angle. 

Angle {aillant ou Angle vif eft celui, qui porte fa pointe au de- 
hors de la Figure , comme eft l’Angle X F G. 

Angle rentrant ou Angle mort eft celui , qui porte fâ Pointe 
en dedans, ou vers le Centre de la Figure , comme eft le marqué 
RQS. 

CBD. elll’Angle du Centre, ouduMilieudela Figure : il eft 
formé par la rencontre de deux Demi-Diametres tirez du Centre 
aux deux plus prochains Angles de la Figure. 

A C D. eft l’Angle du Polygone , de la Circonférence ou 
de la Figure : il eft formé par la rencontre de deux cotez du Po- 
lygone. 

X F G» eft l’Angle flanqué du Baftion : il eft fait par la rencon- 
tre des deux Faces du Baftion qui forment ta Pointe. Il y a quel- 
ques Ingénieurs qui appellent cet Angle , l’Angle du Baftion. 

F G H. eft l’Angle de l’Epaule : il eft formé par la rencontre 
d’une Face & d’un Flanc. 

GHI, eft l’Angle du Flanc ou de la Courtine: il eft fait delà 
rencontre du Flanc & de la Courtine. Comme les FolTez font fecs 
en Portugal, lesEfpions & les Deferteurs fe fervoient de la com- 
modité de cet Angle pour fe gliffer & defcendre du Rempart, en 
mettant un de leurs coudes contre la Courtine & l’autre contre le 
Flanc j Ce qui nous obligeoit de donner à cet Angle un Trait 
Circulaire, 

H K G. eft l’Angle Flanquant: il eft faitd’une partie de la Cour- 
tine & de la Ligne de Défenfe Razante , quand il y en a une , 
ou de toute la Courtine & de la Ligne de Défenfe, quand il n’y en 
a point de Razante. 

R Q_S. eft l’Angle rentrant de la Contrefcarpe : il eft fait par 
deux Lignes de la Contrefcarpe , qui portent leur Pointe vers le 
Centre de la Place. 

P R Q. eft l’Angle faillant de la Contrefcarpe : il eft formé par 
la rencontre de deux Lignes de la Contrefcarpe, qui portent leur 
Pointe vers la campagne. 

Plan; 
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Plan, ou Defcription Ichnograjphitjue d'une Place Régulier e 3 
accompagnée de Dehors. 

L Es Ingénieurs appellent Place ou Fort le Terrain qui eft .en- 
fermé de toutes parts de Foffez , de Remparts , ou de Para- 
pets, & dont la défence ne fe tire d’ailleurs que de ceux qui font 
commis à fa garde. 

Les mêmes Ingénieurs donnent le nom d’Ouvrage au Terrain 
qui eft entièrement environné de Foffez j mais qui n’eft fortifié 
ou couvert de Rempart ou Parapet que du côté de la campagne ; 
& dont une patrie de la Défence eft tirée du Corps de la 
Place. 

Us ont inventé les Dehors pour couvrir des Chapelles, desEgli- 
fes, desMonafteres, des Châteaux , des Maifons de Plaifance, des 
Hauteurs, des Fontaines , & autres lieux , qui fe trouvent hors de 
l’Enceinte d’une Place, & qu’on a deffein ae conferver contre la 
fureur d’un Afliégeant, parce que la prife en feroit prejudiciable 
aux Afiiégez. Mais comme ces fortes de lieux font ordinairement 
de différentes Figures, on a aufli inventé differentes Conftru&ions 
de Dehors , dont nous décrirons ici les plus confiderables. 

A. eft un Ravelin, que le Soldat npmme d’ordinaire Demi- 
lune: cét ouvrage , que l’on éleve fur la Contrefcarpe devant la 
Courtine , eft d’un grand ufage pour couvrir le Pont & la Porte 
d’une Place. 

B. eft une Demi-lune ; cét ouvrage fe conftruit fur la Con- 
trefcarpe vis-à-vis de la Pointe du Baltion j Elle n’eft plus guère 
en ufage , à caufe qu’elle n’eft défendue que des Ravelins. 

C. eft une Tenaille : cét ouvrage a ù. tête ou fa partie plus 
avancée vers la campagne, formée par deux Faces, qui font un 
Angle rentrant, & dont les Ailes qui font Parallèles, vont ré- 
pondre de la Tête à la Gorge de l’Ouvrage, qui eft d’ordinaire 
une partie de la Contrefcarpe. 

D. eft une Tenaille double , ou un Ouvrage dont la Tête eft for- 
mée par quatre Faces, qui forment deux Angles rentrans & trois 
faillans, &dont les Ailes qui font Parallèles , viennent répondre 
de fa Tête à fa Gorge. 

E. eft une Queue d’Ironde, ou un Ouvrage qui a là Tête for- 
mée par deux Faces , qui font un Angle rentrant , & dont les Ailes 
vont faire Angle au milieu de la Courtine. 

F. eft 
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F. eft un Bonnet de Prêtre , ou un Ouvrage dont la Tête eft 
formée par quatre Faces , qui forment deux Angles rentrans & ; 
trois faillans, & dont les Ailes vont faire Angles au milieu de la ! 
Courtine. 

G. eft un Ravelin ou Demi-lune à Contregarde : cét Ouvra- 
geeft fort eftimé, à caufe qu’il n’y a ducun côté qui ne foit fous le 
feu de la Place î & que la defe&uofité de l’Angle Mort ne s’y trou- 
ve point comme dans les Ouvrages que nous venons de nommer cy- 
defiiis. 

H. eft une Corne : cét Ouvrage ( que les Ingénieurs préfèrent 
à tous les precedens , pour enfermer un grand Terrain, à caufe de la 
bonté de fa défence ) a fa Tête fortifiée de deux Demi-Baftions joints 
par une Courtine, fes Ailes ou longs cotez, qui font parallèles, 
vont d’ordinaire fe terminer fur la Contrefcarpe de la Place. 

I. eft une Corne à double Flanc : cét Ouvrage a fa Tête for- 
tifiée, comme un Ouvrage à Corne ; mais elle a deux Flancs fur 
fes deux longs cotez, qui, étant prolongez, iroient faire Angle 
au milieu de la Courtine. 

K. eft une Corne couronnée : cét Ouvrage , qui n’eft qu’une Cor- 
ne dont la Tête eft couverte d’une Couronne , a autrefois été bien 
plus en ufage qu’il n’eft maintenant, à caufe delà grande dépenfe & 
du peu de Terrain qu’il y a pour s’y retrancher. 

L. eft une Couronne ou Couronnement : cét Ouvrage eft or- 
dinairement compofé d’un Baftion qui eft à, la Tête , & qui fe joint 
à deux Demi* Baftions par deux Courtines, une à la droite, l’autre 
à la gauche; comme il embrallè beaucoup de Terrain, ons’enfert 
pour enfermer & fortifier un Fauxbourg , ou quelque autre lieu d’un 
grand circuit. 

U y a encore quelques autres Ouvrages outre ceux-cy ; mais, 
comme Us appartiennent plus à la Fortification Irreguliere qu’à la 
Reguliere, on en trouvera la Conftruéüon dans le Traité ael’lr- 
reguliere. 
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2>é l' Orthographie , Profil ou ‘Pcprefentation de la Hauteur 
des Terrajfes ; & des Largeurs & ‘Profondeurs 
des Fojfez.. • 

L Es Ingénieurs, pour marquer les differentes Largeurs & Hau- 
teurs des Terraffes, & les Profondeurs & Largeurs des Fof- 
fez d’une Place, ont accoûrumé de les reprefenter par un Profil, 
ou Seétîon , qu’ils fuppofent y être faite vers le milieu d’une Cour- 
tine, ainfi qu’il eft reprefenté au bas de la Planche fuivante, oùj’ay 
écrit Profil. 

Mais commecette Settion eft tres-difficile à concevoir , n’éranc 
qu’un fimple Trait , nous avons reprefenté dans le haut de la Plan- 
che, un Baftion Sccompagné de deux moitiez de Courtines avec 
leurs Remparts & FofTez, afin que l’on pût facilement raporter les 
parties d’un Profil à l’autre. Voici les noms de chaque piece en par- 
ticulier. 

AB. eft la Ligne de Terre : cette Ligne reprefente le Rez de 
chauffée , ou le Niveau de la campagne , fur lequel on éleve les Ter- 
raffes , & où l’on creufe les Foffez. 

A B. eft la Diftance des Maifons au Rempart : cette Diftance 
ou Rue montre, que pour bien fortifier une Place , il ne faut fouf- 
frirniEglife, niMonaftere, ni Maifon proche du Rempart, pour 
ôter, à ceux qui ylogeroient, une facilité de correfpondance avec 
les Ennemis. 

B CED. eft le Rempart, ou la Hauteur des Terres qui cou- 
vrent une Place , & qui donnent moyen aux Affiégez de comman- 
der ferles Travaux desAflîégeans. 

BC. eft la Baze ou le Pied du Rempart : c’eft-à-dire, la Lar- 
geur du Pied des Terres qui font entre le Foffé, &les Maifons de 
la Place. 

DE. eft le Sommet du Rempart: c’eft, à proprement parler, 
toute la Largeur fuperieure du Rempart. 

FD. eft la Hauteur du Rempart, ou l’élévation de la Terraflè. 
BD. eft le Talus Intérieur du Rempart , ou le penchant de la 
Terraffedu côté de la Ville. Cette Pente eft d’ordinaire fi adoucie 
qu’on y peut monter à cheval. 

EC. eft le Talus Extérieur du Rempart, ou le penchant delà 
Terraffe du côté de la campagne. Ce Talus eft fouvent reveftu de 
Gazon, de Brique, ou de Pierre. 

NOEI. eft le Parapet, ou UTerraflc qui eft élevée au deffus 
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du Rempart , pour couvrir les Soldats afflégez contée l’effort de 
l’Artillerie des Afliégeans. 

K N. eft la Hauteur Intérieure du Parapet : cette Hauteur eft 
.d’ordinaire defix pieds pour couvrir les Moufquetaires: on donne 
à cette Hauteur quelque Talus pour fe mieux foù tenir. 

N O. eft le Talus Supérieur du Parapet ou Sommet du Para- 
pet: quelques-uns l’appellent Glacis du Parabet : les Afliégez y 
pofent leurs Moufquets pour faire feu dans la campagne , & tirer en 
plongeant fur le bord exter ieur du Foffé , ou Contrcfcarpe. 

L O. eft la Hauteur Extérieure du Parapet : elle eft toûjours 
moindre que la Hauteur Intérieure, à caufe de la Pente quedoit 
avoir le Sommet du Parapet. On donne d’ordinaire à cette Hauteur 
autant de Talus qu’au reveftiffement du Rempart j Maisilyades 
Ingénieurs qui veulent, qu’aux Places reveftuës, cette partie du 
Parapet tombe à plomp fur le Cordon. 

E. eft le Cordon: c’eft une Avance de pierre qui régné au tour 
du Reveftiffement à l’endroit , où le Parapet porte fur le Rempart 
du côté des FofTez. 

* Garde-fou, eft une petite Muraille élevée à plomb fur le Cor- 
don pour couvrir un petit Efpace ou Chemin, qui eftentrecette 
Muraille & le Talus extérieur du Parapet. L’ufage de ce petit Che- 
min eft, d’empécher que les Terres du Parapet n’éboulent dans le 
Foffé ; Et l’ufage de la Muraille eft de couvrir ceux qui font les ron- 
des dans ce petit efpace. 

PHI. eft la Banquette : c’eft une petite élévation de Terre en 
forme de degrez , au pied du Parapet , du côté de la Place , pour 
donnermoyen aux Moufquetaires delà Place, detirerpardeffuslc 
Parapet du côté de la campagne. 

P D. eft le Terre-plain : c’eft le deffus du Rempart entre fon 
Talus intérieur & la Banquette de fon Parapet : Entres autres ufa- 
ges il fert de paffage aux Rondes : 11 eft dangereux d’y planter 
des Arbres, parce que pendant un Sie'ge, le bruit que le vent ex- 
cite dans les feuilles , empêche les Aflîégez d’entendre les Travail- 
leurs des AfTiégeans. 

C R. eft la Lifiere , Relais , Berme , ou Pas de Souris : c’eft 
une Largeur de Terre au pied du Rempart, du côté de la cam- 
pagne , deftinée à recevoir les débris de la Muraille , ou Terraffe Sc 
pour empêcher qu’ils ne comblent le Foffé. Quand cette Largeur 
eft couverte d’un Parapet, on lui donne le nom de Fauffebraye, 
ou de Baffe Enceinte. 

R S T. eft le Parapet de la Faufîèbraye. 

TV. eft la Lifiere , Relais , &c. comme ci-dnant. 

VYZX. 
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V Y ZX. eft le Fofie ; ou la Profondeur qui eft au tour de la 
Place. Nous parlerons des Avantages & des Defauts des Foflfez fecs , 
& desFoflez pleins d’eau , dans le Livre qui traite de l’Attaquedes 
Places. Mais nous dirons ici que les plus creux & les plus larges font . 
eftimez les meilleurs. 

V Y. eftl’Efcarpe; ou la Pente de la Terre qui eftaupieddela 
Muraille de la Place, ou de la Lifiere. 

i. eft la Cuvette, d’autres difentCunette: c’eft un petit Foiïe , 
que l’on fait d’ordinaire dans les Foflèz fecs; il fertà faire couler 
les immondices du Folle; mais fon plus grand ufage eft de fournir 
de la terre pour faire un Retranchement <jui défend le PalTage du 
Fofle, & qui donne moyen de découvrir ou les Afliégeans veulent 
conduire leurs Attaques. 

ZX. eft laContrefcarpe; ou le Talus du FolTé qui regarde la 
Place; dans les FolTez de quelques Villes, laContrefcarpe eft re- 
veftuë & n’a aucun Talus. 

X 4. eft le Chemin couvert ou Coridor : Le Soldat lui donne 
d’ordinaire le nom de Contrefîarpe ; Le Parapet du Glacis met ce 
Chemin hors de la veuë de la campagne; il n’y a point aux en- 
virons de la Place un Polie plus dangereux pour les Afliégeans , à 
caufe du voilînage des Faces , des Flancs & des Courtines delà 
Place. 

6 7 8. eft le Glacis ou Parapet du Chemin couvert : Sous ce nom 
les Ingénieurs entendent parler de toute la malfedes Terres qui fer^ 
vent de Parapet au Chemin couvert, & dont ledelfus va en pente 
jufqu’au niveau de la campagne: c’eft fur la Tête de ce Glacis ou l’on 
plante d’ordinaire les Pahflàdes 
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Ve la Scénographie ou Dénombrement des principaux Corpt 
d’ Ouvrages parfaits ; C Infirumens achevez . , qui fer- 
vent a la Dèfence des Places. 

A Eft une Ville: c’eft un amas de Maifons environné de 
Murailles & deFoffez , qui fervent à couvrir & à dé- 
fendre ces Maifons contre l’infulte des Ennemis. 

B. eft la place d’ Armes. Dans les Villes Regulieres elle 
occupe le Terrain qui eft aux environs du Centre de la 
Place , & en a la même Figure ; c’eft aufli le lieu où Ton 
pofe le principal Corps-de-Garde , & où les Soldats de la 
Garnifon viennent le ranger en Bataille fur le point de 
monter la Garde, pour être enfuite diftribuez. chacun 
dans leur Pofte. Ordinairement , dans le temps des Alar- 
mes, les Soldats qui ne font point de Garde ont ordre de 
s’y trouver avec leurs Armes. 

C. font les Marchez t qui font des Places publiques , 
de differentes Figures, pratiquées en divers endroits de 
la V ille , pour la vente & diftribution des Denrées neccf- 
faires à l’ufage de la vie. 

D & E. font les Maifons : Sous ce nom les Ingénieurs 
n’entendent pas parler feulement des Maifons des Parti- 
culiers; mais aufli de tous les Lieux publics, comme font 
les Eglifes, les Halles, les Prifons, les Arcenaux, Sic. 

I. eft un Baftion : Quelques-uns lui donnent le nom 
de Boulevard , quand il eft fort grand. 

L. font des Cazemates: Quelques-uns les nomment 
Places-hajfes , ou Flancs-bas. Les Cazemates font des en- 
fonccmens à découvert, que l’on pratique dans les Terres 
du Flanc , en tirant vers la Capitale de leurs Baftions. Il y 
aplufieursfortesde Cazemates, mais celles-là fontefti- 
mées les meilleures, dont l’Aflïégeant ne peut voir ni 
démonter l’Artillerie. Elles font deftinées à loger plu- 
fieurs pièces de Canon, qui étant chargées à Cartouche ou 
deFérailles» empêchent les Aflïégeans de fe loger fur la 

mon- 
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montée des Bréches.L’utilité des Cazemates eft fi grande , 
que nous avons été obligez d’en faire un Chapitre exprès t 
dans le commencement de nôtre fécond Volume, pour 
prouver leurs avantages. 

6. eft un Orillon ; ou une Avance de Terre , vers l’An- 
gle de l’Epaule d’un Baftion à Cazemate. L’Orilloneft 
quelquefois rond j quelquefois de Figure Quarréc; & il 
fert à couvrir l’Artillerie des Cazemates contre les Bat- 
teries des AlTiégeans. 

P. eft un Retranchement : c'cft le travail que l’on faic 
derrière un Pofte attaqué, pour empêcher que i’Aflîé- 
geant ne fe rende maître d’Embléc, ou de vive force dix 
T errain qui eft derrière. 

7 . font des Fraifes , ou plufieurs Pièces de bois fichées 
dans la Muraille, au defious du Cordon: Aux Places 
qui ne font pas revêtues on les met au pied du Parapet; 
Leur ufage eft d’cmpécher la Dcfertion & les Suprifes par 
Efcaladc. 

M. eft une Plateforme ; ou une Elévation de terre fur 
le Rempart le long d’une Courtine: Elle fert à mettre des 
pièces en Batterie. Quelques-uns la confondent avec le 
Cavalier. 

N. eft un Cavalier: ou une Hauteur de differentes Fi- 
gures j élevée dans la capacité d’un Baftion; Il fert à met- 
tre des Pièces en Batterie , pour commander dans la carn* 
pagne , & obliger les AlTiégeans à s’écarter de la Place ; à 
commencer leurs Travaux de tort loin ; & à faire ces Tra- 
vaux pliïs lolides , & plus enfoncez dans les terres. 

O. eft une Contreminc: ou une maniéré de Puits que 
les Allïégcz creufcnt dans la folidité de leurs Terrafles : 
Dans la partie la plus creufe de ces Puits ils pratiquent 
plufieurs petits Rameaux ou Conduits fouterrains, qui 
courent de part & d’autre fous les terres de la Place , pour 
tâcher de donner jour , & d’éventer les Mines que les Afc 
fiégeansy pouroicnt faire. 

Ttmt /. E S. eft 
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S. eft une Gucrite : c'eftun petit Batiment de Pierre ou 
de Brique fait de differentes Figures, pour mettre à cou- 
vert une Sentinelle contre l'injure du temps. 

T. eft une Echauguctte : c'eft le nom ordinaire que les 
Soldats donnent aux Guérites de bois. 

V. eft une Porte , accompagnée de fon Pont de Pierre ï 
ce Pont eft appelle par quelques-uns Pont dormant , à cau- 
fe de fa fituation lolide fur des piles ou jambes de force. 
Aux Places de Guerre les Ponts de Bois font préférables à 
ceux de Pierre , à caufe que les premiers peuvent être faci- 
lement brûlez. 

R. eft un Pont-levis , ainfi nommé à caufe qu'il fe lève 
du côté de la Porte, par le moyen de deux Chaînes de fer 
attachées à des pièces de bois , appellées Fléchés. 

F. eft une Citadelle, ou un lieu fortifié de Baftions. 
Nous en parlerons amplement dans le Chapitre XII. 

G. eft le Réduit, le Château, leDonjonoulaMaifon 
du Gouverneur: celieueftfeparé du Terrain de la Cita- 
delle par un Foffé. Il y a d'ordinaire dans ces fortes de 
lieux une Tour élevée, de laquelle on découvre dans la 
campagne, & où eft le Béfroy , ou la Cloche pour fonner 
la Retraite & les Alarmes. 

H. fontles Cazernes, ou Logemens des Soldats. Elles 
font faites de plufieurs maniérés; mais celles qui font les 
moins élevées , font toujours les meilleures. • 

K. eft un Cofre , ou un Parapet couvert dans un Foffé. 

8 . eft la Citerne de la Citadelle ; ou une maniéré de Ca- 
repavée, où fe rendent, par divers canaux & ouvertu- 
res, les eaux des pluies qui tombent furies toits des édi- 
fices qui en fontles plus proches. 

Les Ravelins , les Demi-lunes , les Tenailles , fimples 
& doubles , les Queues d'Irondc, & les autres Ouvrages , 
Comme la Corne, la Couronne, la Corne couronnée, 
marquez des lettres X. Y. Z. i . z. 3 . 4. 5 . ont déjà été défi- 
nis dans les pages precedentes. 

De 
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De la Scénographie , eu Dénombrement des principaux 
Corps d’Ouvrages parfaits , (3 des Inflrument achevez, 
qui fervent à l’Attaque des Places. 

A Eft le Profil, ou l’Afped d'une Place, étant veuc 
par un de Tes cotez. 

C. eft l’Efcalade : ou une Entreprife faite contre ceux 
delà Ville, à la faveur de plufieurs Echelles. 

E. eft une Mine : c’eft , à proprement parler , une 
Ouverture que l’on fait dans un Corps folide, & que 
l’on charge de Poudre, pour faire écarter & fauter quel- 
ques parties de ce corps. Nous parlerons de leurs diffe- 
rentes maniérés , dans notre troifiéme Volume. 

D. eft une Brèche: c’eft le Débris de quelque Tcrrafi* 
fe ou Muraille, ce qui peut arriver par la caducité de* 
Murs, par la violence de l’Artillerie, par l’effort de la 
Mine , ou par plufieurs autres caufes. 

G. eft la Tête de la Tranchée, ou la partie de la Tran- 
chée la plus avancée vers la Place; c’eft auffi le lieu où l’on 
commence la Sape, ou l’Ouverture que l’on fait d’ordi- 
naire fous leTerrain du Glacis, pour en faire fauter la 
Terre, & gagner à couvert la Contrefcape. 

H. eft une Attaque: ou une Infulte que l’on fait à un 
Pofte dont on veut fe rendre maître. 

I. eft la Tranchée , ou Ligne d’approche : c’eft un 
Chemin que les Affiégeans creufent, en jettant la ter- 
re du côté de la Place, pour fe couvrir contre le feu des 
Affiégez. Les differens Détours ou Branches desTran- 
chces font ordinairement appeliez Boyaux. 

K. eft une Ligne de Communication , ou maniéré de 
Boyaux <^ui communiquent d’une Tranchée à l’autre. 
EHefert a fecourir la Tranchée, fans être obligé de pal- 
fer par le camp. 

L. eft une Redoute, ou un fort Qitarré ; il fert d’ordi- 
naire a favorifer les Pionniers, ou gens qui travaillent 

aux 
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aux Tranchées, leurfervant de Retraite pour fe défen- 
dre quand l’Afliégemt les contraint d'abandonner leur 
travail. 

M. eft une Batterie : fous ce nom, les Ingénieurs enten- 
dent la Difpofîtion de l’Artillerie prête à faire fon effet. 
Le nombre des Pièces d’une Batterie n’eft point détermi- 
né; Mais les Soldats appellent d’ordinaire une Batterie 
Royale , celle qui eft dreflée vers le quartier du Roy , & 
qui excede le nombre de huit Pièces. Les Ingénieurs don- 
nent ordinairement le nom de Batterie Foudroiante à cel- 
le qui eft élevée. Exemple M. d’Enterrée, quand elle 
eft creufée dans la terre. Exemple N. & de Simple, quand 
elle n’eft couverte que de Gabions , comme eft la mar- 
quée O. 

P. eft l’Ouverture de la Tranchée, ou le Pofte, où 

les Afliégeans commencent à creufer la terre, pour fe 
couvrir contre le feu de la Place, en y pouffant leurs 
Lignes d’Approches. On appelle auffi ce Pofte Queti'i 
de la 'Tranchée . ' 

Q. eft une Ligne de Contrevallation. Cette Ligné eft 

un Foffé d'où on jette les terres du côté du Camp : foin 
principal ufage eft d’empécher les furprifes que ceux d’q- 
ne Place pourroient tenter, par leurs frequentes Sorties, 
contre ceux du camp. * 

R. font des Chauffe-trappes: oudesCloux à plufieurs 
Pointes , dont il y en a toujours une qui eft tournée 
en haut: On les feme dans les Chemins , pour empêcher 
le paffage de la Cavalerie; & dans les Brécnes, pouraré- 
ter l’impetuofité de l’Affiégeant. 

S. eft un Chandelier : ou plufieurs pièces de bois , at* 
tachées enfemble, en maniéré d’un Banc renverfé. Ils 
fervent de Parapet quand on les remplit deFacines. j 

T. font des Facines ou Fagots faits de menus 
Branchages. Les Facines’ fervent à plufieurs ufa- 
ges } £ faire des Parapets fur des Rochers, en les 

pofant 
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pofant entre des chandeliers , à combler les Foflèz , &c. 

V. font des Gabions , ou de grands Paniers, faits d'or- 
dinaire d'Ofier; on les remplit de terre, pour faire les 

Parapets des fimples Batteries. 

Y. font des Corbeilles , ou de petits Paniers , qui font 
plus larges par le haut que par le pied: Les Moufquctai- 
resen mettent d'ordinaire plufieurs l'un contre l'autre, 
afin de tirer à couvert, par l'intervalle ou vuidc qui relie 
entre le pied de ces Corbcillés. 

Z. eftuneGallerie, ou une ancienne Machine de Bois, 
faite en maniéré d' Allée couverte, qui fcrvoit autrefois ... 
à couvrir le Mineur dans le partage du Folié. 

1. Sont des Paliflades de Camp, ou plufieurs pièces de 
Bois liées enfemble; on les appelle Paliflades de Camp, 
par diftinftion , à caufe qu'eftant jointes plufieurs cn- 
femblc , elles font en état d'enfermer tout le Terrain 
deftiné au Campement d’une Armée. 

2. Sont Les Paliflades Ferrées: On les plante dans de 
petites Rivières, & lieux marécageux, pour empêcher 
qu'on y pafle facilement à pied, ou avec des Barques. 

3. Eû: un Cheval de Frife, ou une grofle pièce de Bois 
à plufieurs Faces: Elleeftlardéc de gros Piquets ferrez 
ordinairement par leurs bouts: Les Chevaux de Frife 
font d'une grande utilité dans les Brèches, pour arrefter 
l'impetuofité de ceux qui donnent l'Aflaut. 

4. Eft une Baricade , ou Machine de Bois portative , 
pour boucher un partage, ou avenue. 

20. EftunMantclet: Ils font quelquefois faits d’une 
ou de plufieurs Planches jointes enfemble $ On les pouf- 
fe, on les porte devant foi, pour fecouvrir de la Mouf- 
queteric de la Place lorfque l'on ne veut point creufer de 
T ranchéc pour en approcher. 

5. Sont des Sauffiflons , ou grofles pièces de Bois; on 
s'en fert pour affermir les Chemins gâtez , quand on veut 

. faciliter le paflage de l’Artillerie. 

E 4 21. Sont 



Digitized by Google 




LES TRAVAUX DE MARS, 

2 1. Sorjt de petits Sacs à terre. Nous en parlerons 
fort amplement dans nôtre troifiéme Volume , en parlant 
des Inftrumens & Machines qui fervent à l’Attaque & 
Défcnce des Places. 

6 . Eft un Camp, ou le Terrain qu’une Armée occupe , 
quand elle fejourne & fe retranche à la Campagne. 

lo. Eftle Quartier des Vivres, ou le Logement des 
Vivandiers. 

8. Sorft les Huttes, ou les Logemens de l’Infanterie. 

9. Eft le Parc de l’Artillerie , ou le lieu où l’on garde 
Je Canon & tout ce qui eft necelfaire pour fonfervice, 
aufli-bien que les peux d’ Artifice. 

5. Sont les Earraques, ou lesLogemens de la Cava- 
lerie. 

1 î . Eft la Place d’Armes , ou la grande Place qui eft 
proche le Quartier du Roy : C’eft là où l’on pofte le prin- 
cipal Corps de Garde. 

12. Eit une Sentinelle, ou Faftionairc: C’eft un Fan- 
faffin armé, pour prendre garde à la fureté du Camp. 

14. Eft la Ligne de Circonvallation; Elle canfiftc 
dans un Foffé , donton jette laterredu côté du Camp: 
Son principal ufage étoit autrefois d’empécher le Secours 
que la Place pouvoit efperer du côté de la campagne; 
maintenant elle eft pour empêcher la Defertion. Nous en 
parlerons plus particulièrement dans l’Attaque des- Pla- 
ces. 

13. Eft le Quartier du Roy , ou le Logement du Ge- 
neral. 

15. Eft un Fort à T enaille. 1 6 . Eft un Fort à DemF* 
Caftions. 

17. Eft un Fort à Chemife. 18. Eft une Redoute. 
19. Eftune Vedette, ou un Cavalier armé, pourlamê- 
fqe fon&ion que la Scntinellç. 
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Chapitre IV. 

De la Conftruiïton des "Plans en general , Çfî 
particulièrement du Plan des Places Régu- 
lières . 

O N ne fçauroit foire de grands progrg* dans la 
Conftruétion des Plans , fi on ne poflede par la 
mémoire, les differens noms, que les Ingénieurs 
ont donné à chaque Polygone, ou Figure, que nous 
allons expliquer à la tcte de ce Chapitre. Mais c^ft en- 
core une neceflïté de fe bien fervir des Maximes que nous 
donnerons enfuite, pour la Conftruétion des Battions» 
qui doivent fortifier ces differentes Figures. 
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Des Noms que reçoivent les Pinces Régulières , à raifon de 
leurs Cotez. , & de leurs « Angles . 

I L y a des Ingénieurs qui propofent le Triangle Equi- 
latéral pour la première des Figures Regulieres, qui 
font capables d'être fortifiées; Mais il y en a plufieurs 
autres, qui en rejettent Tufage, à moins d'y être obligez 
par une dtfpofition formelle duTcrrain , & par l’impoflï- 
nilité d’y en conftruire d’une autre Figure. En effet, fi 
on y conftruifoit des Battions ordinaires , ils auroient 
leur Angle flanqué d'une Ouverture au deffous de louan- 
te Degrez ; ce qui répugné à une des Maximes fuivantes, 
qui dit, que, L'Angle flanqué d’un Baftien Régulier doit 
être pour le moins de f oixante Degrez.. Sur cette objeâion, 
qui paroît inconteftable, nous commencerons par le Te- 
tragone ou Quarré. 

Tetragone ou Quarré eft uneFigure ou Polygone qui 
a quatre Cotez égaux , & quatre Angles droits. 

Pentagone eft la Figure qui a cinq Côtez égaux , & 
cinq Angles de pareille Ouverture. 

Hexagone a fix Cotez égaux , & fix Angles de même 
Ouverture. 

Heptagone a fept Cotez égaux , & fept Angles de pa- 
reille Ouverture. 

O&ogone a huit Cotez égaux, & huit Angles de mê- 
me Ouverture. 

Enneagone a neuf Cotez égaux, & neuf Angles de 
pareille Ouverture. 

Décagone a dix Cotez égaux, & dix Angles de même 
Ouverture. 

Endecagone a onze Cotez égaux , &onze Angles de 
pareille Ouverture. 

Dodécagone a douze Cotez égaux, & douze Angles 
«le même Ouverture. 

. De 
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De F ufage des Plans en general. 

L Es Architectes ne jettent jamais le fondement die leurs Edifices 
qu’aprés en avoir deffiné plufieurs Plans à fimple trait , & repre- 
fente' plufieurs Elévations fur des Modelles réitérez. Par ces moyens- 
là ils corrigent leurs deffàuts avec une profonde réflexions ; ils retran- 
chent ce qu’ils voyent inutile ; & augmentent les parties neceflàires. 

Dans cette même veuë, l’Ingenieur, avant que de rien tracer fur 
le Terrain , doit faire plufieurs Plans & plufieurs Modelles du Corps 
& des Ouvrages de fa Place , en general & en particulier ; afin de ne 
rien creufër ni élever fans meure deliberation, ces fautes étant bien 
plus confiderables que celles d’une Maifon. 

Même un Gouverneur, un General d’Armée , ou celui à qui 
le Prince confie la Conduite d’un Siège, doit toujours avoir deux 
ou trois differens Plans de la Ville qu’il défend, ou qu’il afliége; afin 
que par le Plan Ichnographique A. qui reprefente les Fortifications 
de la Place en fimple Trait , il puiffe juger de la Grandeur des Cour- 
tines, de l’Etendue des Flancs, de la Longueur des Faces, delà 
Capacité des B allions, de l’Ouverture des Angles, de la Largeur 
des Foflez , & de l’Etendue des Dehors de la Place: Toutes ces 
chofes font neceflàires pour défendre une Place , ou pour l’atta- 
quer; pourafleoirun Camp, déterminer les Attaques , conduire 
lesTranchées; oubien enfin pour examiner les endroits de la Place 
qui ont befoin d’être fortifiez. 

Pour le Plan Topographique marqué B. qui reprefente le Corps 
de la Place, & fes Environs, il eft d’un grand fecours, tant pour 
ceux qui défendent, que pour ceux qui attaquent une Place; car ou 
n’y découvre pas feulement la Solidité & Hauteur des Remparts , la 
Grandeur des Talus , la Largeur & Profondeur des Foflez , avec les 
Détours des Chemins , l’Eftat de chaque Avenue, & la Situation 
des Portes de la Place ; mais auflî on y remarque tous les Ruifleaux » 
Fontaines, Marefcages, Eftangs, Rivières, Valons, Monta- 
gnes, Bois, Maifons, Eglifes & autres particularitez qui fe ren- 
contrent autour des Villes, & dont laconnoiflànce eft importante 
aux Aflîégez & aux Afliégeans. 11 y a quelques Ingénieurs, qui, à 
l’imitation du Chevalier Antoine de Ville , reprefentent leur Plan 
en perfpe&ive , comme celui qui eft marqué C- mais cette Métho- 
de eft à rejetter, puifque en plufieurs endroits d’un Plan , les petits 
Cotez font reprefentez plus longs que les grands ; & les plus grands 
moindres que les plus petits. 

De 
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De F ufage particulier des different Polygones. 

L Es Ingénieurs fe fervent du Tetragone A. ou de la Figure quar- 
rée, pour la Conftruétion des Forts qu’ils élevent I u r des hau- 
teurs & autres lieux, qui n’ont pas de grandes étendues j ils s’en 
fervent aulïï quelquefois pour la Conltruétion des petites Cita- 
delles. 

Le Pentagone B. eft d’un grand ufage pour les Citadelles, àcaufe 
que cette Figure eft avantageufe pour commander en même temps 
à la Campagne & à la Ville, amii que nous le démontrerons en 
parlant des Citadelles. 

L’Hexagone C. eft employé quelquefois pour les grandes Cita- 
delles, & pour les moyennes Places. C’eftauffilaFigurequeles 
Auteurs ont accoutumé de prendre pour rendre raifon de leurs 
Conftruélions , comme il fe peut remarquer dans ma fécondé 
Partie. \ ■ 

L’Heptagone D. embraffe un Terrain fort avantageux pour la 
Conftruâion d’une Citadelle , pourveu qu’elle piaffe être conftrui- 
te fans gâter l’Enceinte delà Place. 

L’Oélogone E.' comprend un Terrain fort commode pour les 
grandes Villes, •& pour celles qui font avantagées de quelques Ri- 
vières; principalement quand on peut difpofer leurs Baftiorts d’u- 
ne telle maniéré que l’Entrée & la Sortie de ces Rivières foit dans 
quelqu’une de leurs Courtines} afin que des Flancs des Baftions 
voifins on puiffe découvrir & arrêter ceux qui voudraient entrer & 
fortir de la Place fans permiflion du Commandant. 

L’Enneagone F. Décagone G. &c. fe deflinent plûtôt par curio- 
fité, que par neceffité } car il n’yapointdePlacesRegulieresdedix - 
Cotez} il n’y a même que la feule Place de Palma ‘Nova dans le 
Frioul , qui foit de neuf Cotez Réguliers : Charleville eft un Oéto- 
gone : ' Pnilisbourg , Manheim , Oc Coèvorden , font des Heptago- 
nes: Perpignan, Cazal, & Milan ont leurs Citadelles de fix Baf- 
tions ; & une infinité d’autres Villes ont les leurs de cinq & de 
quatre. , 

Toutes ces Figures fe conftruiront par les mêmes Principes que 
je donnerai ci-aprés, dans la Conllrudtion du Tetragone , félon 
ma Méthode. 

lr, ' 
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Maximes Generales de la Fortification Reguliere. 

L Es Ingénieurs appellent Bafiions Royaux ceux, qui fe conftrui- 
fent par l’authorité des Souverains, fur l’extremité des Poly- 
gones des So. jufqu’à llo.Toifes , qui eft la Portée ordinaire du 
Moufquet , dont les Affiégez fe fervent pour la défenfe de leurs Ba- 
sions. _ 

On donne encore à ces Battions le nom de Roy aux, àcaufequé 
par l’étendue de leur Terrain ils font capables de plusieurs grands 
Retranchement, de loger en même tempsplufieurs Batteries, & 
de refifter , par leur foliaire , aux efforts des Mines , & aux plus vi- 
goureufes Attaques d’une Armee Royale, qui eft celle qui conduit 
avec foi de l’Artilleriei Dans cette veuè les Ingénieurs établittêflt 
les Maximes fui vantes. 

Première Maxime . 

QUe les plus grands Cotez des Places Régulières n’excedent pas 
v M’étenauë de la Portée ordinaire du Moufquet, qui eft de 120; 
Toifesi afin que les Battions, qui feront conftruits à leurs extremi- 
tez, ne foient pas hors de défence. 

Seconde Maxime. 

O lie les plus petits Cotez des Places Régulières ne foyent jamais 
V ^*au deflous de 80. Toifes; crainte qu’étant plus petus leurs Ba- 
ttions ne (oient pas capables des fondions Militaires; 

Troificme Maxime. 

O Ue la hauteur des Baftionsfoit tellement proportionée entr’eux , 
v ^-que du Flanc d’un Baftion on voye la moitié de la Courtine qui 
lui eft proche , & tout le pied du Baftion qui lui eft o'p- 
pQfé. 



Quatrième Maxime. 

Ç\ Ue toutes les parties d’une Place foient flanquées, e’eft-à-dire » 
v "^vcués de Flanc ou de Côté. 



' Cinquième Maxime. 

Q Ue les parties flanquées ne foient pas éloignées des flanquantes 
v >-au de-la de llo.Toifes, portée du Moufquet j quieftl’Arméi 
la plus ufitée pour 1 a Défenfe des Places, 
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’ Sixième Maxime. 

I Ue d’un Flanc cm découvre , fans aucun empêchement , la Cour- 
tine, le Flanc , la Face , & le Foffé , qui lui font oppofez , & mê- 

Ihe le Glacis de la Contrefcarpe. 

. - ' • . 

. • Septième Maxime. 

Ç\ Ue les grandes Gorges des Basions foient préférables auxpe- 
rites ; parce qu’on peut faire en divers temps, dans les gran- 
des Gorges, divers Retranchemens , ce qui eft impoffiblc dans les 
petites; 

r . • Huitième Maxime. 

Q Ueles Courtines , qui occupent à peu prés les trois parties d’un 
Côté du Polygone divifé en cinq parties , foient préférables aüi 
plus grandes, qui rendent les Battions trop petits. 

* . ) * 4 , t 

Neufiéme Maxime. 

Q Ue les Faces, dont l’étendue approche des deux tiers de Ü 
Courtine, foient préférables aux plus grandes ; car les plus pe- 
tites font toûjours les meilleures; 



y*. 



Dixiéme Maxime. 

Q tl’on tienne encore pour principe eflentiel , que la force ou bon- 
té d’un Baftion ne dépénd pas de l’Angle flanqué aigu, droit, 
ou obtus s mais feulement du grand feu tiré des Flancs oppofez à fes 
Faces; ■ •••î ' '■> • • * c : 

Ùnziéme Maxime. 

Q Uel’Angleflanquéd’un Baftion Régulier foie pour le moins ou- 
vert de foixante Degrez. 

, .. . . Douzième Maxime. 

» " • m ' « • 

Ç\ Ue les Foffez profonds, ou à fond de cuve, foient préférables 
/^aux Foflèz larges , quand les uns & les autres ne four ni (Te rit 
fcu’une même quantité dç terre, pour l’élévation des Remparts, 
Parapets , &c. 
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\ 

Ve la Fortification de f Hexagone , etc Figure de fix Cotez. , 
félon les Réglés ordinaires. .* , 

Uoy qu'il y ait prefque autant de differentes manières 
V ^de conftruire les Battions, qu'il y a eu de différons 
Auteurs qui ont traité de la Fortification ; ainfi qu'on le 
peut remarquer dans nôtre fécond Volume : Nean- 
moins , dans ces commencement nous nous contente- 
rons de donner un Exemple de la maniéré du Chev 
Antoine de Ville. 

La Circonférence AB CD EF. eftant tracée d« 
grandeur que l'on defire faire l'Hexagone, & cette i 
conférence étant divifée en fiX parties égales aux Points 
A B C D E F. on tirera en lignes occultes les fix Cotez du 
Polygone A B. BC. CD. DE. EF. F A. ainfi qu'il à été 
dit dans le fécond Chapitre.Puis on prolongera les Lignes 
du Centre , en blanc , au dc-là des Angles du Polygone. 

Enfuiteon ferales Demi-Gorges A G. & AH. delà 
fixiéme partie d'un Côté du Polygone, comme A B. à ces 
Points de Demi-Gorge G. 8c H. on fera tomber fur les 
Courtines , les Flancs Perpendiculaires G 1. & H K. cha- 
cun de la grandeur d’une Demi-Gorge A G.ou A H. En- 
fuite on tirera la droite Kl.obfervant qu'elle coupera en 
L. la Ligne du Centre prolongé, qui paffe par l'Angle 
du Polygone A. de ce Point L. comme Centre & de l'In- 
tervalle L K. on décrira la Demi-circonférence K M I. re- 
marquant qu'elle coupera la Ligne prolongée du Centre 
en M. afindç tirer de ce Point M. les Faces MK. &MÎ. 
pour ache ver un Battion , 8c continuant la meme pratique 
a tous les autres Angles du Polygone , l'Exagone fera fqt» 
tifié ainfi qu'il fe voit dans cette Figure. 
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A 

T) élu ConflruBton de F Hexagone, ou Figure de ftx Cotez, s 
félon les Règles de F e/futheur. ’ ' 

N Ousavertiflbns, que les Réglés que nous allons donner pour 
la Conftrudlion d’un Hexagone , font les mêmes qu’il faut ob- 
ier ver pour le Pentagone , Hexagone, Heptagone; & généra- 
lement pour toutes les autres Conftruétions des Figures Réguliè- 
res. 

La Circonférence étant faite de l’étenduë qu’on veut donner à 
l’Hexagone , & divifée en fix parties égales , avec les Lignes du Cen- 
tre, tiréesenblanc, & les fix Cotez du Polygone AB. B C. &c. 
on fera les Capitales, divilânt un des Cotez du Polygone, com- 
me AB. en trois parties égales; afin de tranfporter une de ces par- 
ties au de-là des Angles du Polygone fur toutes les Lignes du centre , 
prolongées de A. enE.de B. en F. &c. 

Pour les Demi-gorges, on prendra la cinquième partie d’un c6td 
du Polygone , comme A B. & des Points A. & B . & des autres An- 
gles du Polygone , on mettra cette partie, peur Demi-gorge ÿ ’ au 
Point G. H. &c. fur tous les Cotez du Polygone. 

Pour faire les Faces, les Flancs, & les Courtines, on tirera en li- 
gnes occultes les lignes de DéfenfcH E. G F. & toutes les autreSijies 
Points des D^mi gorges aux extremitez des Capitales ; puis au Point 
d’une Demi-gorge, comme G. on mettra le Centre d’un Rap- 
porteur , enforte que fon Diamètre convienne avec A B. Côté 
duPolygone, poury faire enfuite l’Angle du FlancHGI. de 98. 
Degrez; remarquant que la Ligne Gl. coupe la Défenfe H E; au 
Point L. afin d’avoir E L. pour la Face L G. pour le Flanc , & G H, 
pour la Courtine. 

Pour achever la Figure , on tranfportera la Face E L. des extre- 
mitez de toutes les Capitales, comme F. &c. fur toutesles Lignes 
deDéfènce, comme de F. en M. de F. en K. &c. pour avoir la 
randeur des Faces; Et joignant les extremitez de ces Faces, aux 
oints des Demi-gorges H. & L. &c. on aura les Flancs M H. : & 
K L. & la Courtine fera G H. ce que pratiquant de même au re- 
lie de la Figure, l’Hexagone fera achevé, comme il fe voit dans 
l’Exemple prefent. 

L’Echelle fe fera de la longueur d’un des Cotez du Polygone. 
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Méthode de mefurer les Longueurs des Lignes qui forment 

un Plan. 

P Ourcettc pratique on fuppofe que dans lePlanpro- 
pofé on connoît la longueur d'un des Cotez du Poly- 
gone; Ainfi dans cét Exemple, Payant fuppofé de centToi- 
iês , on mettra cette longueur à part , pour en faire une E^* 
chelle divifée en cent parties égales , félon les Préceptes 
que nous en avons donnez dans le fécond Chapitre dé ce 
Volume. 

On mettra les Chiffres convenables aux differens 
nombres de ces Divifions , comme ils parodient dans 
l’Echelle de ce Quarré qui eft fortifié félon nôtre Mé- 
thode. ; .... 

Pour fe fervir de cette Echelle , on prendra avec un 
Compas l’étendue de la Ligne qu’on veut mefurer ; puis 
on appliquera cette longueur fur l’Echelle, qui indique- 
ra fur fes Divifions le nombre des Toifes que la Ligne 
contient. Par exemple, voulant connoîtrc l’étenduëde 
la Courtine G. H. on ouvrira le Compas de cette lon- 
gueur, & portant une de fes jambes fur le premier Point 
de l’Echelle, on remarquera où l’autre jambe tombera , 
comme fur la Divifion marquée 6q. çe qui détermine la 
longueur de la Courtine. 
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"Remarques fur la portée du Moufquet. 

N remarquera, que je ne donne que ioo.Toifçsai^ 
Côté du Polygone } & que félon ma Méthode il n'en 
doit jamais avoit plus de 110. principalement aux Places; 
qui n’ont point de Cazemattes. Cequicft contre laMe- 
thode vulgaire; car ordinairement on donne à chaque 
Côté du Polygone i z o. T oifes, qui déterminent la portée 
du Moufquetde but en blanc, je dis de but en blanc, car 
on ne doute point que les Moulquets , dont on fe lèrt pre- 
fentement en France, ne portent plus de 120. Toifes^ 
Mais comme la violence de leur coup fe ralentit fenfible- 
ment au de-li de 1 20 . T oifes, & qu’elle ne peut plus met- 
tre un homme hors de défence,c’eft ce qui in’oblige a re- 
jetter le^Baftions çonftruitsfur des Cotez de 1 20. Toifes. 
En effet, quand les Affiégeans auront rompu le Flanc A. 
deftiné à défendre la Face oppofée B. & qu'ils auront 
contraint l’Aflïégé de faire un nouveau Flanc C. derrière 
le premier , pour fe retrancher plus avantdans le.corps du 
Baftion, alors ce nouveau Flanc C. fera trop éloigné de la 
pointe delà Face qu’il doit défendre; car c’étoit tout ce 
que pOuvoit faire le premier, qui n’en étoit éloigné que 
çle 1 20. Toifes. Ainfiles Affiégeans , n’ayantplus à crain- 
dre la Moufqueterie de ce fécond Parapet , pourront paf- 
ferleFoflé à la faveur d’un fimplc Mantelet, &feronten 
feuretéfur la Brèche que les Affiégeans auront faite vers 
l’Angle flanqué, ce qui n’arrivera pas aux Places qui ont 
la Défence plus courte que de la portée de 120. Toifes. 

En effet, c’cft un defaut tres-confidcrable à ceux qui ne 
veulent point de Cazcmates, d’établir precifémentleur 
Ligne de Défenfe de la portée du Moufquct,quoy qu’ils le 
faflènt pour deux raifons. Premièrement, afin que l’Affié- 
geant, s’étant logé fur les Contrefcarpes , ne puiffe de cet- 
te diftance incommoder de la Moufqueterie, les Alfiégez 
qui font à la défence du Flanc oppofé: Et en fécond lieu, 

v - ils 
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ils prétendent fous cette étendue de 1 20. Toifes enfermer 

beaucoup de T errain avec un petit nombre dç Baftions. 

Mais la première de ces raifons ne peut être propofée, 
que par des gens qui n'ont que la Théorie de cette Scien- 
ce, & qui s'imaginent qu'auffi-tôt que les Alfiégeans fè 
font logez fur les Contrefcarpes d'une Place, toute leur é- 
tude eft de tirer des Coups de Moufquets contre un Flanç 
qui eft éloigné d'eux ( félon mon calcul ) de plus de 123. 
T oifes, à caufe de la largeur du Folle, & du lieu où ils élè- 
veront leur Parapet. Cependant les Alfiégeans dans une 
fi grande diftance ne peu vent découvrir que le Sommet de 
la tête des Soldats Afiiégcz , qui , félon l'ordre de la Guer- 
re, n'auront pas manqué de mettre des Corbeilles , ou de 
petits Sacs à terre fur le Talus fuperieur de leur parapet; 
ce qui fait que de deux mille coups que les Alfiégeans ti- 
rent contre ce Parapet, à peineentrôuvera-t'onun, ou 
deux qui portent : auifiles Alfiégeans, au lieu de s'amu- 
fer à faire des Décharges de Moufquets fur Jies Flancs, é- 
levent des Batteries fur la Contrefcarpe,pour ruiner & dé* 
molir les Parapets de ces Flancs , & obliger ceux qui font 
derrière d'en élever d'autres dans la folidité du Baftion, cç 
qui diminue leur défenfe de huit ou dix Toifes: Car le 
premier Parapet qu'on leur a ruiné , eft de trois ou quatre 
T oifes d'épailTeur,l'Enfonccmenyle la Brèche eft de deu* 
ou trois T oifes pour le moins , & l'Epaiffeur de leur nou- 
veau Parapet de deux, ou trois Toifes. D'où il arrive que 
la portée de leurs Moufquets ne va plus jufqu'à l'Angle 
flanqué du Baftion, & qu'il y a un efpace de huit ou ont 
T oifes, pour aller fans péril à l' Alïaut , & fe loger en tou- 
te afsûrance dans la Brèche; à caufe que la Défenfe, qui 
portoit jufqu a l'Angle flanqué, eft retirée dans le corps 
du Baftion oppofé. C'eft pour remedier à ces accidens , • 
comme j’aydéja dit, que je ne donne que roo. ou 110* 
Toifes aux Cotez des Polygones qui n'ont point de Caze- 
matesjafin d'avoir tousjours une défenfe plus raifonnable, 
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{ >our battre dans la Brèche, qui pourroit être faite vers 
'Angle flanqué, nonobftantquelque débris qu’on puific 
faire dans le Flanc qui regarde la Brèche. 

Quant à la fécondé raifon, qui prétend , fur des Cotez 
de 1 20. Toifes, enfermer beaucoup de Terrain avec peu 
de Baftions ; je répons , que l’épargne cft toujours bonne 
à faire, pourvu qu’elle ne nuife point à la perfection des 
Ouvrages, mais qu’elle eft blâmable quand elle n’a pour 
fin que l’avarice. La bonté d’une Place ne confifte pas 
dans le petit nombre des Baftions ; mais bien dans la bon- 
té de fesDéfenfcs. On ne demande pas, quand on afliége 
une Place, combien elle a coûté à fortifier; mais on s’in- 
forme fort foigneufement, de qu’elle nature font les par- 
ties qui la flanquent ; & l’experience montre allez, que les 
longues Défenfes font toujours les pires; puifque leurs • 
coups font à moitié amortis avant qu’ils arrivent au lieu 
qu’il faut flanquer; ce qui n’arrive pas aux Places qui ont 
leurs Défenfes mieux proportionnées. Aufli fuppolant 
un même T errain, j’aime mieux faire un Heptagone, bien 
défendu fur un Côté de ioo. ou i io. Toifes, que défaire 
un Hexagone mal défendu fur un Côté de 120. Toifes; 

& toutes chofcs bien confiderées, on trouvera que les frais 
feront prefque égaux, tant à l’Hexagone, qu’à l’Heptago- 
ne; car ce qui fe retranche dans le nombre des Baftions, fe 
remet à peu prés, dans l’étendue des longs Cotez. 

En un mot, pour conclure ce Difcours, j’aime mieux 
qu’une Place (oit fortifiée avec plufieurs Baftions qui fe 
défendent vigoureufement, que d’en avoir un petit nom- 
bre mal défendus , pour épargner quelque argent. Et ma 
penfée n’eft pas fi nouvelle qu’elle ne fut déjà tenue pour ' 

Maxime elfcntielie du temps de Frifach, qui a écrit, que 
plus une Forterefle a de Baftions & plus elle eft forte; 
comme on le peut remarquer dans fon premier Livre de la 
Fortification des Places Regulicres, Çhap. iv.pag. 14. 

Metbo- 
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Méthode pour connoître ? Ouverture des Angles d’un Plan. 

E Ntre les différais Inftrumens qui fervent à connoître 
l'Ouverture ctes Angles, il n’y en a point dont l’ufa- - 
ge foit plus fimple & plus facile que celui du Raportcur 
ou Demi-cercle , fur tout quand l’Inftrumcnt eft de cor- 
ne bien tranfparente. 

Quoyque nous ayons expliqué ci- devant la maniéré de 
mefurer les Angles Reéfcilignes, maintenant qu’il s’agit 
des Places, il ne fera pas inutile d’en repeter la pratique 
fur un exemple tiré des Places mêmes. . 

Suppofant qu’on veuille connoître l’Ouverture ou la 
quantité de l’Angle flanqué M F N. on remarquera que fi 
le Rapporteur eit de cuivre, on poferafon Diamètre le 
long de laFaceMF.mais fil’Inftrumentcftdecorne, on 
appliquera fon Diamètre fur laFace même, enobfervant 
toujours que le Centre convienne preCifément fur le 
Point où les deux Lignes forment l’Angle flanqué F. A- 
lorsl’ArcOP. compris entre les deux Faces, détermi- 
nera la valeur de l’Angle. 

Cette pratique fert généralement à mefurer tous les 
Angles rentrans&fortans, formez par des Lignes droi- 
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P4 LES TRAVAUX DE MARS; 



Conftrutlion des Faujfes-brayes. 



L A Fauflè-braye eft une largeur de Terrain, en façon de Che- 
min, qui régné entre le Pied du Rempart & le Bord du Folle j 
& qui , pour défendre ce même Fofle, eft couverte d’un Parapet , 
tiré parallèlement à toute l’Enceinte de la Place. 



Ih 



'il 



i. 
.«! 
r, • 



: parallèlement ; 

Les Fauflès-brayes ne font point enufage en France, enltâlie, 
ni dans tous les pais où les Remparts font revêtus de Pierre ; car l’ex- 

f ierience a fait remarquer , que ces revétiflèmens étans brifez par 
'Artillerie des Affiégeans , envoyent des éclats qui font un ravage 
extraordinaire fur les Soldats deftinez à défendre la FaulTe-braye î 
de forte que l’Affiégé , étant contraint d’abandonner un Porte fi 
dangereux , il fe trouve que lui-même a préparé un logement à l’En- 
nemi, qui ne manque pas de l’occuper. 

Tou*fois pour contenter le goût de tout le monde , & fatis- fai- 
re aux curieux , j’en donne ici la Conftrudion. 

Pour deffiner fur le papier la Fauflè-braye des grandes Places, ort 
prend la cinquième partie du Flanc; & pour les petites la quatriè- 
me. Sur le Terrain , cette largeur eft de trois à quatre Toifes. Ayant 
donc ouvert le Compas de la longueur de la quatrième ou cinquiè- 
me partie du Flanc , on applique la Réglé par le dedans de la Figure 
fur le Trait qui en marque l’Enceinte ; puis faifant couler, aude-ià 
de ce Trait, une des jambes du Compas le long de la Réglé, l’au- 
tre jambe marquera des Lignes blanches d’un Angle à l’autre , Pa- 
rallèles à toutes les parties au Trait: Par ce moyen la largeur de la 
Fauflè-braye A. B. C. fera déterminée; & la Ligne blanche fera 
marquée d’une Ligne noire , . dont le Trait fera moins chargé que ce- 
lui du Corps de la Place , afin d’en faire la diftinâion. 

Le Parapet de la Fauflè-braye, qui eft ici ombré, fe fait Paral- 
lèle à la Fauflè-braye, de la même largeur que celuy du Rempart, 
c’eft-à-dire, de la quatrième ou cinquième partie du Flanc ainfi 
qu’il fera expliqué plus au long dans le Chapitre fuivant. 
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OU L’ART DE LA GUERRE. $7 
Chapitre V. 

Conftruftion des Remparts , Parapets , Rues % 
Places d’^Armes , Fojfez , Chemins cou- 
verts & Glacis. 

\ 

J E commenceray ce Chapitre en avertiffant, que dans 
les petites Dimenfions de mes Plans , il n’a pas été pof- 
fible de garder les Mefures exaéfes des Remparts , Pa- 
rapets, Rues, Fofl’cz, Chemins couverts, & Gla- • 
cis. jenelesreprefentequepour en donner une Idée ge- 
nerale, & faire diftinguer ces differentes parties, avec 
toute la proportiçm qui peut entrer dans des Figures de fi 
peu d’étendue. Mais fi on veut les tracer dans toute leur 
jjuftefle , foit fur le Papier, ou fur le Terrain, on n’a 
qu’à confulter les Profils que j’en ay donnez dans le qua- 
trième Liyre de cét Ouvrage. 



1 
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5>8 LES TRAVAUX DE MARS, 

Conftruftion des Remparts , 'Parapets , 'Pertes Û? Fojfez. des 
Places Rcgulieres. 

O Ndefline fur le papier le Rempart, des Figures en prenant, 
avec le Compas, les deux tiers de la Demi-gorge AB. ou la 
longueur du Flanc B K. afin de déterminer au dedans delà Figure 
le Rempart par la Ligne F G. Parallèle au côté du Polygone A S.* 
ce qui fe fait en cette maniéré : On pofe la Réglé le long du côté 
du Polygone AS. & le Compas étant ouvert delamefureque je 
viens de dire, on coule une des jambes du Compas le long de la 
Réglé, & l’autre jambe marquera au dedans de la Place la Ligne 
. F G. qui déterminera la largeur du Rempart : ce qui étant con- 
tinué à tous les cotez de la Place , on aura la largeur de la Ba- 
ie du Rempart , ainfî qu’on le peut remarquer dans cét Hexa- 
gone. 

Pour tracer le Parapet IL. on prend avec un Compas la cinquiè- 
me partie du Flanc aux grandes Places , ou la quatrième aux petites , 
afinde faire, au dedans de la Place, des Lignes parallèles aux Faces, 
Flancs & Courtines. 

La Banquette fe fait auffi au dedans de la Place , toujours parallè- 
le au Parapet , & le plus prés du même Parapet qu’il fera poiïible. 

Les Portes fe marquent au milieu des Courtines par un petit efpa- 
ce blanc. Exemple K. 

Pour donner la largeur au Forte, on produit indeterminément 
les Lignes du Centre , tant celles , qui partent par le milieu des 
Courtines , que par les Angles des Polygones. Puis on prend la 
longueur d’un Flanc, comme B K. dont on fait vers la campagne 
la Ligne SP. parallèle à la Face MK, & cette Ligne parallèle fera 
la Contre/carpe : On remarquera enfuite que cette Contrefcarpe 
coupe au Point P. la Ligne HO. qui parte par le milieu de la Cour- 
tine, &l’on portera au Centre H. l’Ouverture H P. de H. en V. 
de H. enX. &c. fur toutes les Lignes qui partent par le milieu des 
Courtines. De la même maniéré on prendra du Centre H. la Di- 
ftanceHS.qui eft le Point où la Contrefcarpe coupe la Ligne du 
Centre , qui parte par l’Angle du Polygone , afin de tranfporter du 
Centre H. cette Ligne HS. fur toutes les Lignes relatives tirées du 
Centre pour avoir les Points Z. D. C. & c. De ces Points on tirera à 
ceux qui font vis-à-vis des Courtines les Lignes S P. P Z. Z V. V D. 
&c. qui formeront la Contrefcarpe, ainif qu’il eft reprefenté dans 
ce Plan. 

Cors- 
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IO® LES TRAVAUX DE MARS, 



• ConftrHÜion dès Chemins couverts & Glacis. 

O N defline le Chemin couvert fur le Papier, en prenant pour les 
grands Flans U cinquième partie du Flanc , & pour les petits , 
la quatrième : de cette ouverture de Compas on fera de laCon- 
trefcarpe F G. vers la campagne une Ligne* qui lui fera parallèle, 
comme celle de NO. & l’étendue' qui fe trouvera entre ces deux 
Lignes F G. &N O. fera le Chemin couvert: 

Le Glacis, qui eft proprement la largeur du Terrain % qu’on 
donne au Parapet du Chemin couvert, le fait parallèle à la ligne 
qui termine vers la campagne le Chemin couvert. Sur les Plans , . 
on lui donne une largeur égalé à la longueur du Flanc : Et on le jra- 
ce en la maniéré fuivante. 

Le Compas étant ouvert de l’étendue qu’on veut donner au Gla- 
cis, comme , dans nôtre Exemple, de la grandeur d’un Flanc, 
on polèra la Réglé à l’uni de la Ligne du Chemin couvert N O. pour 
faire couler le long de la Réglé une des jambes du Compas , dans le 
même temps que l’autre jambe marquera la Ligne IL. pour avoir la 
largeur du Glacis. Continuant les mêmes pratiques vis-à-vis des 
autres cètez de la Contrefcarpe, on aura les Chemins couverts & 
les Glacis propofez. 

Proche de la fête du Glacis du côté du Chemin couvert on aura 
foin d’y marquer une petite ligne pour reprefenter fa Banquette , 8 c 
fur- le Glacis une ponctuation pour les P alidades. 



' On remarquera oue le Chemin couvert A quejes Soldats appel- 
lent le plus fouvcntM Çontreftarpe , n’< ~ 
r..:. u a.. 



l’ell dans les Ouvrages achevez 
qu’un ëfpace qui fuit le Folle du côté delà campagne , large de deux 
à trois toiles , fait au ni veajide la campagne j ou creufé un peu plus 
bas, félon la neceflité du terrain , ayant toujours au devant de foi 
un Parapet haut de lîxpiés, avec une ouplulieursBanauetes. Sur 
le Glacis, & à la diftance de 2. à 3. piés du fommet au Parapet, 
on met d’ordinairçies Palilfades les plus ferrées que l’on peut ; quand 
pelles font feites ^e gros branchages ; mais on aura foin à celles qui 
lites de laiflêr entr’eUes dé petits efpa$es, 

Jjels cëüî des Chemins couverts tirent par aeiTus le Glacis , 
qui fe joint infenfiblement au niveau de la campagne, le plus loin 
qu’il eltpoffiblé. %?■ •• - 

• ^ *• . h..--. ■ ^.'.‘•-'• 4 . . 
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ïOt LES TRAVAUX DE MARS, 

ConjiruEïion des Places d'armes , Rués , Maifont des 

Places Régulières. 

L Es Ingénieurs dans leurs Plans Réguliers, veulent que la prin- 
cipale Place d’Armes occupe toujours les environs du Cen- 
tre de la Place j & que fa figure particulière foit femblable à celle 
du Plan. 

Que dans les grandes Villes il y ait d’autres Places d’Armes , où 
l’on puifle bâtir degrands Corps de Garde, & des Cazernesdeftinées 
au Logement des Troupes qui font en marche pour aller d’une Gar- 
nifon à l’autre. 

Que les petites Places d’Armes, &lesMarchez, qui n’ont point 
de grandeurs, de figures, ni de lieux affeétez , foient confiantes toû- 
jours dans les endroits les mieux peuplés, & proche des grandes 
rues. 

Pour conflruire une grande Place d’Armes , on divife en cinq 
parties égales une des Lignes du Centre, qui va répondre à un des 
Angles du Polygone, comme celle qui eft marquée A B. Le Com- 

? as étant ouvert d’une de ces cinq parties, on fera du Centre du 
lanA. une Circonférence, qui coupera toutes les Lignes du Cen- 
tre aux Points C. D. E. F. G. H. Tous ces Points étant joints de Li- 

5 nés blanches donneront la Place d’Armes, fçmblable à la figure 
u Corps de la Place. 

Pour l’ordonnance & difpofition des Rués, on e^fait toujours 
une proche & parallèle au Rempart , les autres fe tirent le long des 
Lignes du Centre qui vont rendre depuis la Place d’Armes, jufqu’au 
Rempart vis-à-vis les Angles des Polygones, & vers le milieu des 
Courtines. On ménage la communication de toutes ces Rués 
qui doivent répondre de l’une à l’autre ; Le nombre de celles qui 
croifent n’eft pas déterminé , neanmoins on n’en reprefenre d’or- 
dinaire que trois ou quatre, comme on le peut remarquer dans cét 
Exemple. 

La largeur des Rués dans les grandes Villes eft ordinairement de 
3. ou 4, toifes. Dans les grands Plans elles ont la cinquième partie 
du Flanc, & dans les petits, la quatrième. Quand on les tracera 
furie papier, on les fera parallèles aux lignes blanches qu’onatirées 
du Ccnrre, comme fi ces Lignes blanches leur dévoient fervir de 
ruifTeaux. 

Les Intervalles, ou efpaces ifolez, qui font renfermez dans les 
Lignes des Rues , marquent où l’on bâtit les Eglifes, Monafteres , 
Maifons, & autres Edifices publics. 

• • Plan 
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104 LES TRAVAUX DE MARS, 

Plan d'une Figure eguliere achevé félon les Réglés frété* 
dentes , avec la maniéré de reprefenter le Fofse' fec 
ou plein d’eau. 

P Our rendre ces commencemens plus familiers à ceux 
qui ne font pas accoûtumez à tracer fur le papier, j’ay 
deffiné ici le Plan d’un Hexagone, fortifié félon les Réglés, 
où ils pourront facilement remarquer les Places d’Armes, 
les Rues, les Maifons, les Baftions, les Remparts,les Para- 
pets, les Portes, les Ponts,les Foflez,les Chemins couverts, 
& les Glacis, difpofez dans Perdre qu’ils doivent’être. 

On remarquera que j’ai ajouté à l’entour des Baftiois 
& des Courtines de cette Figure , auffi-bien que des fui- 
vantes , une petite Ligne en dehors de la Place , du coté di 
Foflé, marquée des lettres ABC. Cette Ligne reprefen- 
te la Bermc ou le Relais : Son ufage eft de conferver le Pfc 
des Murailles contre les eaux croupiflantes,& d’empécher 
que les terres en éboulant, ne comblent le Foflé ; princi- 
palement quand les Places ne font point revêtues. 

Lorfque dans un Plan on voudra reprefenter unFoflc 
fec, il fuffira d’y mettre une Pondiiation, telle qu’on la re- 
marque dans la partie du Foflé où font les lettres ABC. 
mais fi on vouloit reprefenter un Foflé plein d’éau, on 
y fera des Hachures félon l’une ou l’autre des trois dife- 
rentes manières, que je propofe , & qui font marqutes 
des lettres DEF. , • 

Si l’on defire mettre des Dehors à un plan , ou à qutl- 
ques-unes de fes Tenailles, on fe contentera de tracer la 
Contrefcarpe en Lignes blanches, fans y mettre le Che- 
min couvert & le Glacis, qui doivent être reprcfentoc 
au de-là, de ces Dehors, ' . 
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LES TRAVAUX DE MARS, 



Remarques fur le Fojfe que F on fait au pied du Glacis. 

I L y a des Ingénieurs qui veulent couvrir le pied de leurs Glacis 
d’un Fofle fec, ou plein d’eau, qu’ils fortifient même d’une Pa- 
lifiâde. Exemple A. 

Ceux qui en condamnent l’ufage, difent , que Iapetiteffedece 
Fofle ne peut empêcher l’Affiégeant de le faigner s’il eft plein d’eau , 
ou de le combler facilement s’il eft fec, afin de s’en fervir de loge- 
ment, & même d’un terrain tout difpofé à faire des Batteries enter- i 
iées. Exemple B. * V ç 

De leur objecter que le feu desAffie'gez, qui feront à la défence 
des PalifTades , jncommodera beaucoup les Afiiégèans quand il fera 
fccondé du feu du Chemi n couvert ; 

Ils rejettent cette objection & difent, que fi les Affiégez veulent 
défendre cette Paliflade, il faut necefiàirement que leurs Mousque- 
taires qui font derrière , fur le Chemin couvert , ceffent de tirer,» 
finon qu’ils tueront ceux de leur parti qui font à ladéfencedecette 
x Paliflade. 

De foûtenir encore , que les Soldats que l’on commandera 
pour défendre cette Paliflade, feront tous genschofis & d’execu- 
lion ; 

Ils répondent , que l’on en pourrait peut-être bien trouver quel- 
que nombre pour défendre un lieu d’une petite étendue , mais qu’ils 
n’en auront pas affez pour fournir aux differens endroits du pié d’un 
Glacis: qui a deux fois plus de circuit que leChemincouvert, où 
I’Afliégeant peut faire plufieurs faufles Attaques. 

Ainh leurs objections font fans fondement joint que le Soldat, 
quiferaàladéfencede laPaliflade du Fofle, fera bien moins d’effet 
que s’il étoit derrière la Paliflade du Chemin couvert, àcaufe que 
dans ce dernier pofte fa retraite eft feure , fous les défonces de la vil- 
le ; mais à la Paliflade du Fofle , il perdra courage au moment qu’el- 
le fera attaquée, parce qu’il n’a aucun refuge aflûré, & qu’étant 
renfermé entre deux Pahflàdes, fur un terrain qui va en montant , 
fl faudra que fa retraite l’expofe fans refource à la veüe & au fou des 
Affiégeans. 
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OU L'ART DE LA GUERRE. XO£ 

Chapitre Vï. 

De la Conflruffion des Dehors. 

C Omme c'eft un avantage fort confiderable à une 
Place , d'être environnée de bons Foflez , & d'un 
bon Rempart : C'eft aulli un notable défaut quand 
il fe rencontre aux environs de fes Contrefcarpes des 
Concavitez ou Elévations qui peuvent fervir de Loge - 4 
mens ou de Rideaux aux Affiégeans, & qui leur facili- 
tent, la conduite de leurs Tranchées, & l'élévation de 
leurs Batteries contre la Ville ; & c'eft ce qui a obligé les 
Ingénieurs d’inventer plufieurs fortes de Dehors, afin 
que par la diverfité de ces T ravaux avancez , on puifle re- 
médier à ces défauts ; comme il fe voit plus au long dans 
la fuite de ce Chapitre. 



lté LE? TRAVAUX DE MARS, 

» . . 

ConfiruÜion des Ravelins . 

O N fait le Ravelin A. prenant avec un Compas l'éten- 
due de la Courtine B C. pour faire des points B. & C. 
extremitez de la Courtine , deux Arcs qui doiventfe cou- 
per fur la Ligne qui paflfe par le milieu de la Courtine en 
D. puis de ce point D. on tirera deux lignes blanches aux 
Angles des Epaules E F. remarquant qu'elles couperont 
les Contrefcarpcs en G. & H. afin qu'en tirant en noir 
DG, DH. IG. IH. on ait les Faces & Demi- gorges du 
Ravelin I. G. D. H. 

Si l'on vouloit faire le Ravelin plus refFerré , on tireroit 
du fommet de fa Capitale D. fes Faces aux points O. & P. 
qui font les deux tiers du Flanc , pris depuis la Courtine , 
comme au Ravelin S. Ou bien à la moitié des Flancs Q. & 
R. comme au Ravelin T. ou enfin aux Angles des Flancs. 

On fait fon Foflé , ouvrant le Compas de la moitié de la 
grandeur du Flanc de la Place, & polant la Réglé le long 
de la Face du Ravelin, en faifant couler, une jambe du 
Compas à l'uni de la Réglé , l’autre jambe marque en 
blanc la Contrefcarpe du Ravelin N Faifant de mê- 
me à l'autre côté, on aura la Contrefcarpe N ML. qui 
donnera la largeur du Foflé. 

Le Rempart des Ravelins fe fait en dedans parallèle à 
fes Faces, de la moitié ou des deux tiers du Flancj&le Para- 
pet de la quatrième, ou cinquième partie du même Flanc. 

L'on remarquera que les Ravelins , que quelques Au- 
teurs appellent Moineaux , & les Soldats Demi-lunes , font 
fort en ufage, pour couvrir les Courtines, les Portes, & les 
Ponts des Tilles : On leur donne moins de hauteur qu'aux 
Remparts delà Place, afin qu'ils foient toujours expofez 
au Feu des Aflïégez , en cas que l'ennemi voulût s'y loger. 
Leurs Parapets, auffi bien que ceux de tous les autres De- 
hors., doivent être à l'épreuve du Canon , c'eft-à-dire, 
pour le moins de l'épaifleur de dix-huit pics. 

, Con- 




z 12 LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjlruüton des ‘Demi-lunes. 

/^\N fait la Demi-lune A. prolongeant les deux Faces 
du Baftion au de-là de B. Angle flanqué du Baftion. 
De ce point B, & de la diftancc B C. on fait l'Arc C D. où 
les Faces prolongées coupent la Contrefcarpe. Au point 
E. où l'Arc coupe la Capitale prolongée, on applique de 
E. en F. les deux tiers de la Face du Baftion , ou deux 
cinquièmes de la Courtine ; pour déterminer la Capitale 
EF. & conduifantF. à l'Angle de la Contrefcarpe G. on 
détermine fur la Face prolongée en H.la hauteur du Flanc 
C H. qu'il faut tranfporter de D. en I. fur l'autre Face 
prolongée. Puis unifiant tous ces points,on aura la Demi- 
lune en noirE.C.H.F.I.D.que l'on pourra tranfporter de- 
vant tous les autres Baftions,pour en avoir de femblables. 

Son Fofiefe fait parallèle à fes Faces & Flancs, de la 
largeur'de la moitié de celui de la V ille , comme font ceux 
de tous les Dehors. 

Son Rempart, fon Parapet, & fa Liziere, fe font au def- 
fus de fes Faces , de la même épaifleur que ceux des Rave- 
lins, avec cette remarque, qu'on ne doit point faire de Pa- 
rapet à leurs Flancs, de peur que l'Afliégeant les ayant 
emportez , ne s'y épaule contre les défenfes des Ravelins, 
qui font d'ordinaire les derniers attaquez. 

L'on remarquera que les Demi-lunes s'élèvent toujours 
devantla pointe des Baftions,& font aflez aifées à connoî- 
tre d'avec les Ravelins,qui}ne fe font que devant les Cour- 
tin es,ou fes Portes des Villes, & qui ont toûjours leur De- 
mi-gorge en ligne droite; les Demi-lunes l'ont en ligne 
circulaire, ou en croiflant: Mais quoyque l'ufage dans 
les Armées ait donné le nom de Demi-lune à tous les Ou- 
vrages que l'on éleve fur le bord du Fofle , l'on doittou-^ 
tesfois, fi l'on veut parler jufte, y apporter quelque diffé- 
rence, appellant Ravelm , ceux qui s'élèvent devant les 
Courtines , 8c Demi-lunes , ceux qui fe conftruifent au de- * 
vaut des Baftions;commc il fe voit dans la Figure prefente. 
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Plan d'une ‘Place Reguhere * fortifiée de Ravelinii 
Demi lunes , &c. 

J E raffemble dans èette Figure la plupart des T ravaux i 
que j’ai enfeignez dans les Pages precedentes, pour 
cxptofer tout d > un coup l’ordonnance des Remparts, des 
Parapets, des Foflèz, des Chemins couverts, des Gla- 
cis , des Ravelins & des Demi-lunes. 

. J’efpere que cét Exemple fera d’un grand fecours à 
ceux qui commencent à travailler aux delfeins des grands 
Plans, puifqu’ils y remarqueront, comme il faut que 
toutes les parties s’unifient les unes avec les autres; 8c 
comme les Chemins couverts doivent être continuez pa- 
rallèles aux Faces des Demi-lunes, pour aller enfuite fe 
communiquer avec ceux des Faces des Ravelins , afin d’a- 
voir les Places d’Armes des Contrefcarpes , que nous 
avons marquées ici des lettres ABCD. 

On remarquera que fi l’on veut deiliner quelque grand 
Dehors pour couvrir la tête de ceux-ci, il faut avoir lé 
foin de ne pas marquer en encre les Contrefcarpes de là 
Place, ni celles des Ravelins, & Demi-lunes, qu’a- 
prés que ceux de ces grands Ouvrages feront tracez , afin 
que tous ces Foflèz fe communiquent fans interruption;, 
principalement aux Places qui ont leurs Foflèz pleins 
d’eau ; comme on le pourra remarquer dans les divers 
Plans que nous donnerons ci- après, 
v 
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Conftruclion des Ouvrages a Tenaille fîmple 0’ double. 

O N fera la Tenaille fîmple R. en matant la Réglé le long de 
la ligne CD. quipaflepar le milieu de la Courtine ST. puis 
on ouvrira le Compas commun de la moitié de la longueur d’une 
Courtine, & l’on fera couler une des jambes du Compas le long de U 
Réglé , pendant que l’autre jambe marquera en blanc la longue 
ligne H V. On fera de même pour celle de G X. 

Pour déterminer ces longues lignes ou cotez de l’Ouvrage , on 
prendra la longueur du côté du Polygone AB. ou, ce qui vaudra 
beaucoup mieux, celle d’une Courtine & d’une Demi-gorge , pour 
porter une des iambes du Compas ainfi ouvert au point G. Angle 
de l’Epaule du Baftion voifin, & où l’autre jambe tombera fur la 
longue ligne GX. comme au point £. le long côté fera déterminé , 

On le pourra marquer en noir jufqu’à la Concrefcarpe de la Place, 
tel qu’eft ici El. On pratiquera la mêmechofe pour l’autre cô- 
té LF. 

Pour former la tête de l’Ouvrage , on tracera en blanc des points 
E. &F. uneügne, qui fera divifée en deux parties égales par la ligne 
CD. qui palîe par le milieude la Courtine ; puis l’on divifera une de 
cesmoitiez ED. en deux parties égales, pour porter une de ces par- 
ties-de D. vers le côté de la Place en M. fur la ligne qui pafle par le 
milieu de la Courtines Et fi l’on tire en fuite en noir les lignes ou 
Faces EM. & MF. la tête de l’Ouvrage fera formée de deux An- 
gles faillans & d’un rentrant. 

Pour la confiruétion de la Tenaille double, il faut d’abord en 
faire une fîmple , fuivant les préceptes que je viens de donner , avec 
cette remarque , que les lignes de fa tête ne doivent être marquées 
qu’en blanc ; & cela fait , l’on divifera chaque Face ou Ligne qui 
forme l’Angle rentrant EM F. en deux parties égales en O. & P. , 
« &la diliance M D. auflîen deux parties égales, pour porter une 
de ces parties de D. en QTur la ligne qui paffepar le milieu de la 
Courtine. • . 

Enfin fi l’on jointdelignesnoiresleslettresE.O.Q^P.F. la tê- 
te de la Tenaille double fera faite, ayant trois Angles faillans & 
deux rentrans. ' •••1 

Les Remparts,^ les Parapets, les Folïèz, les Chemins cou- 
verts, & les Glacis de ces Ouvrages, auront les mêmes mefures 
que ceux desRavclins & Demi-lunes ci-devant expliquez* 
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118 LES TRAVAUX DE MARS; 

Çonftruftton des Queues d’ Ir onde , & des Bonnets, 
a Prêtre. 

P Our faire h Queue d’Irondc, on met la longueur du 
côté du Polygone AB. fur la ligne du Centre qui paf- 
fepar lcinilieu de la Courtine de C. en D. & à cepoint 
D. l’on fait pafièr une ligne en blanc, parallèle à la Cour- 
tine que l’on termine de D. en E. & de D. & F. par la 
moitié d’une Courtine de la Place. 

Pour faire ces deux longs cotez , on tire en blanc des 
points E. & F. deux lignes au milieu de la Courtine C.ob- 
fervant où elles coupent la Çontrcfcarpc aux points R. 8c 
S. pour tracer en noir fes deux loçgs cotez E R. & F S. 

On tracera la tête, en divifantla ligne EF. en quatre 
parties égales ; & l’on fera rentrer une de ces parties de D. 
en M. lur la ligne du milieu de la Courtine, pourtirer en 
noir du point M. les lignes ME. & MF. qui formeront 
la tête de la Queue d’Ironde. 

Pour conftruire un Bonnet à Prêtre , on fera d’abor 4 
en blanc une Queue d’Ironde, comme je viens de l’en- 
feigner; celafuppofé,on divifera les lignes ME.&MF. 
qui forment l’Angle Centrant de la tête de la Queue d’I- 
ronde en deux parties égales aux points Q. & P. & met- 
tant une de ces parties de D. en fur la ligne qui pafle 

par le milieu de la Courtine, on tirera en noir les lignes 
EO. O Q/QP. PF- ce qui donnera la tête , &leslongs 
çôtezdu Bonnet à Prêtre: Mais on remarquera que ces 
longs cotez E T. &TV. auflî bien que les longs cotez de 
la Queue d’Irondc fe terminent fur la Contrefcarpe du 
Ravçün , quand il y en a un derrière ces Ouvrages. 

Leurs Remparts, Parapets, Lificres, Foflez, Che- 
mins couverts, & Glacis fe feront comme aux Ouvra- 
ges precedens. 

Co«- 
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Conftrttttion des Ouvrages à Corne. 

O N diftingue ces Ouvrages en grande & petite Corne, La 
grande Corne marque'é T. eft ainfi nommée à caufe que 
fes Demi Battions ont plus de capacité que ceux de la petite V. 

La conftru&ion de leurs longs cotez eft toute femblable à celle de$ 
Ouvrages à Tenaille. Mdis leurs têtes fe font en cette ma- 
nière. 

Pour former la tête de la grande Corne , on tracera ep blanc des 
points E. & F. une ligne, que l’ondivilera entrois parties égales 
aux points OR F. puis l’on fera rentrer une de ces parties fur les 

f grands côtezae E. en M. & de F. en N. pour tirer en blanc U 
igné MN. l’on diviferaauffi cette ligne MN. en trois parties é- 
galesaux points OP N. puis on tirera des points O & P. R. 
deuxlignesblanches , que l’on partagera chacune par la moitiéaux 
points X. & Y. & les parties qui feront vers la Courtine, fe mar- 
queront en noir pour former les Flancs OX. & P Y. Ayant auffi 
tiréen noir les Faces EQi & FR. on aura achevé les deuxDemi- 
Ç iftions , & le terrain de l’Ouvrage à Corne fera déterminé par les 
cotez marquez des lettres I. E. X. O. P. Y. F. L. 

Pour la tête de la petite Corne . on divifera la ligne E. F. en qua- 
tre parties égales aux points Q. Z. R. F. puis l’on fera rentrer une 
de ces parties fur les grands cotez de E- en M. & de F. en N. 
pour tirer en blanc la ligne M N. laquelle on divifera auffi en qua- 
tre parties égales aux points OSPN. puis des points OQ; &P R. 
on tracera deux lignes blanches, que l’on partagera chacune par la 
moitié; & les parties qui feront vers la Courtine, remarqueront 
en noirpouravoir les Flancs O X. & P Y. Ayant auffi tiré en noir 
les Faces EX. & F Y. on aura achevé ces deux Demi- Billions ^ 

& la Corne. v 

L’on donnera à ces Ouvrages des Remparts , des Parapets, des 
Foffez , des Chemins couverts Sc des Glacis, femblables à ceux 
dps Ouvrages précedens. ; 

Dans la conftru&iondesRavelins ou Demi-lunes qui fe mettent 
Ordinairement devant la tête des petites Cornes, -on fuivra les mê- 
mes réglés qui ont été enfeignées ci devant dans la page où il eft trai- 
té des Ravelins. •' 

,v- 
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Conjlruüion de la Corne k double Flanc. 

L A Corne étant deflinée en lignes blanches, on tire- 
ra des extremitez de Tes Angles flanquez E. & F. deu^ 
lignes occultes au point C. qui eft le milieu de la Courti- 
ne de la Place ; comme on a pratiqué aux Queues d’I- 
ronde. Puis de ce point C. & de Retendue CT. extré- 
mité de l’Angle Taillant de la Contrefcarpe du Ravelin, 
on fera en blanc l’Arc S T O. obfervant que cét Arc 
Coupera les lignes blanches aux points VX Y Z. afin de 
joindre de lignes noires les points LVXfL. Çc qui 
déterminera l’Aîle droite de la Corne, dont VX. eit le 
Flanc. Et unifiant auflï de pareilles lignes les points 
IZYF. on aura l’Aîle gauche de la Corne, & Y Z. en 
fera le Flanc. 

Le Rempart , le Parapet , le Fofic, fit c, fe feront 
comme aux Ouvrages precçdens. 
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Conftruttion de U Corne couronnée. 

L A grandeCorne étant deffinée ainfi que je l’ai enfeigné dans la 
page 120. on divifera fon Polygone extérieur , ou la ligne de (a 
tête A C. en trois parties égales î & des points A. & C- & de l’é- 
tendue de deux de ces parties AB. on fera deux Arcs en D. &du 
point de leur fcdion D. on tirera aux Angles flanquez des deux Der 
mi- Battions les deux lignes blanches D A. & D C. Puis l’on divife- 
ra chacune de ces lignes en trois parties égales; & aux premiers 
points du côté des Demi-Baftions E. & F. on tirera les deux lignes 
EG. &FH. parallèles aux Faces des Demi -battions ; &onlesdé- 
terminera de E. en I. & de F. en L. de la longueur de E D. ou de 
FD. Puisau point 1 . &deladiftance IE. on fera l’Arc EM. que 
l’on terminera de la même ouverture du Compas de E. en N. pour 
tirer les lignes apparentes ï N. & IE. Au point N. on tirera en 
blanc la ligne N 2 . au bas de la capitale du Demi-Baftion , pour mar- 

S uer en noir la ligne N X. jufqu’à la Concrefcarpe , & l’dn aura un 
>emi-baftion. 

On fait de même pour l’autre Demi-baftion , c’eft-à-dire. qqe 
du point L- comme Centre , & de la diftance L F. on fait l’Arç 
FO. fur lequel pofant l’ouverture du Compas, de F. en P. on tire- 
ra en noir les lignes FL. & L P. & faire P 3 . comme N X. 

Pour faire le Battion, on donnera à fa Capitale DQ. la moitié 
de la longueur D E. Et les Demi-gorges DT. & D V. feront cha- 
cune delà troifîéme partie de DE. Ses lignes de défencefe tireront 
de l’extremitéde la Capitale Q. aux points E. & F. & pour faire les 
Flancs & déterminer les Faces , on élevera aux points desDetni- 

S es T. & V. les perpendiculaires TR. & VS. jufqu’aux lignes 
rfentee, où elles détermineront les Flancs TR. & VS. Arles 
lignes QR. &yps. feront les Faces que l’on marquera en noir aufli 
bien que les Courtines T E. & V F. 

Si l’on veut les Angles du Flanc plus ouverts que les droits , ainfi 

3 ue font ceux de ma Méthode , on n’aura qu’à faire l’Angle E T R, 
e 98. Degrez d’ouverture , aufli bien que celui de F V S. 
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tï6 LES TRAVAUX DE MARS, 

%em*rcjues fur les longs cotez, des Ouvrages à Tenailles ; des 
Queues d’ /ronde ; des Bonnets à Prêtre j & des 
Ouvrages a Corne. 

L E s Ingénieurs ont remarqué, que les longs cotez des 
Tenailles (impies & doubles, des Queues d’Ironde,déS 
Bonnets à Prêtre, & meme des Ouvrages à Corne, ne 
font défendus que des Faces des Baftion s de la Place: Et 
que cette défehee étant de la portée du Moufquet, eft peu 
afsûrée, à caufe que les Moufquctaircs cachez derrière le 
Parapet de ces Faces A. & B. ont peine à faire porter 
leurs coups jufqu’à l'extremité de ces longs cotez C. & D. 

Ils ontaufli fait reflexion, que ces Parapets de ces mê- 
mes Faces ne demeuroient pas long-temps en défence , les 
Afliégeans les ruinant facilement de leur Artillerie. 

Pour donc remedier à ces défauts , les mêmes Ingé- 
nieurs fe fontavifez d'élever, fur les cotez de ces grands 
Dehors, des Flancs E. & F. dont j'ai donné laConftru- 
âion fur l'Exemple d’une grande Corne. 

Quelques-uns trouvent à redire fur les Angles flan- 
quez des Demi-Baftions de cét Ouvrage, à caufe que 
leur Ouverture eft au deflous de 60. degrez. 

Mais on leur répond, que la Maxime qui regarde ces 66 . 
degrez, n'eft proprement que pour les Travaux qui ont 
beaucoup d’élévation, comme (ont les Baftions de la Pla- 
ce, les Ravelins,& les Demi-lunes, qui auroient peine £ 
refifter à l’injure du temps , & à la violence de l’Artillerie 
des Ennemis , fl ces Angles avoient une moindre Ouver- 
ture. Mais comme les grands Dehors , dont nous parlons* 
ont fort peu d’élévation , la mafle de terre , comprifepar - 
ces Angles, peut facilement fubfifter fur fon pié,& refifter 
d’autant mieux à la Batterie des Afliégeans , qu’elle en eft 
fort peu découverte j & leur donne fort peu de prife. 

Rerxdr- 
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n8 les Travaux de mars,. 

Remarques fur le sT êtes des Ouvrages a Tenaille , des Queues \ 
d’ fronde, des Bonnets a Prêtre , Û? des Ouvrages k Corne . 

I Es Ouvrages à Tenaille (impie & double , les Queues d’Ironde 
^ & les Bonnets à Prêtre , font rres-defeéhieux du côté de leurs té- 
tés 5 & l’on ne s’en doit fervir que dans une grande neceflïté , qui doit - 
venir du côté du terrain qu’on veut fortifier j la dépenfe étant pref- 
que égale aux Ouvrages à Corne , qui font de meilleure défence. 

il eft aifé de montrer le peu de defence qu’ont les Angles rentrant , , 
des Ouvrages dont il s’agit : Car, par exemple, fi l’on attaque là 
Tenaille A. par l’Angle rentrant de fa tête, il eft évident que les 
Moufquetairesqui font fur le Rempart B. & derrière le Parapet , ne 
peuvent découvrir les Afliégeans , quand ils fe feront poftez fur l’An- • 
gle rentrant de la Contrefcarpe C. dans le Fofle D. ou au pié du re- 
vétiflèment de l’Angle rentrant E. à caufe de la hauteur du Rempart » 

& de l’épaifleur du Parapet de l’Ouvrage. 

De répliquer, que les Remparts de ces Ouvrages n’ont pas beau- 
coup d’élévation ; & que les Moufquetaires , qui font derrière le Pa- 
rapet, découvriront facilement leur Contrefcarpe, le dedans du 
Fofle, & le pié de l’Angle rentrant; c’eft juftement dire , que ces 
Ouvrages peuvent être facilement commandez de la campagne , ou 
être emportez d’emblée faute de hauteur : Mais de dire que les 
Moufquetaires du dedans découvriront le Fofle proche del'OuVra- 
ge , cela peut arriver vers la pointe des Angles faillans F. & G. mais 
nullement devant l’Angle rentrant E. dont il eft queftion. 

De direauffî , que fi les Afliégezne peuvent incommoder de leur 
Moufqueterie les Afliégeans dans le Fc Je, an moins ils les brûle- 
ront avec des feux d’artifices ; c’eft répondre obliquement , & né 7 
pas aller au fait; caron peut auffi bien jetter du feu d’Artifice dans 
un Fofle qui fera en ligne droite, que dans celui qui fera eh Angle 
rentrant. Mais pour peu que le Mineur des Afiiégeansaitd’adreiïé 
il fçavra bién*rôt fc loger en feureté dans l’Angle rentrant dé fe 
l’Ouvrage par le moyen des Mantelets ferez , ou couverts dé '' 
lames de fer blanc. Ce qui n’arrive pas aux Ouvrages à Cor- 
ne qui ont toutes les parties de leur tête flanquées de leurs ' 
Flâna* 
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130 LES TRAVAUX DE MARS, 

*.** •'**""* .s •#*. 

Conftruttion des Ravelins , oh Demi- lunes k 
Contreparties. 

u 

L E S Ingénieurs Modernes ayant remarqué les défauts qui Ce 
rencontrent aux Angles rentrans des Ouvrages à Tenailles , des 
Queues d’Ironde& des Bonnets à Prêtre, & voulant neanmoins 
occuper fur les Contrefcarpes vis-à-vis de la Courtine autant de ter- 
rain que cesouvrages en occupent , afin d’oppofer aux Affiégeans un 
front égal de Moufquetai res, ils ont trouvé depuis peu l’invention 
d’élever deux Contregardes vis-à-vis les Faces du Ravelin , conftruit 
fur l’Angle de la Contrefcarpe de la Place, & en donnent la Con- 
ftruéüon en cette maniéré. 

Le Ravelin ou Demi-lune A. ayant été tracé félon les Réglés de 
la page no. on prolongera en blanc le trait de fes Faces B C. & 
DC. au-delà de fon Angle flanqué C. vers la campagne en E. &F. 
On produira auffi en ligne occulte les lignes de fes Contrefcarpes 
GH. & IH. de. vers K. & L- obfervanr que toutes ces lignes fe 
couperont aux points M. &N. 

On prendra enfuite avec le Compas commun la moitié d’u- 
ne Courtine de la Place, & pofant la réglé à l’uni de la ligne 
A H. qui pafle par le milieu de la Courtine , on fera couler 
une des jambes du Compas le long de la réglé , pendant 

3 ue l’autre marquera en blanc la ligne G P. parallèle à celle 
e A H. 

Mais comme l’Angle G PM. eft trop aigu & au deflous de 
do. degrez , on divilera la Face du Baftion qui eft vis-à-vis , en 
trois parties égales j & du premier point qui eft proche 
de l’Angle de l’Epaule , on tirera en blanc la ligne Q_P. ob- 
fervant où elle coupera la Contrefcarpe en R. pour tirer enfui- 
te en noir les lignes RP. & P M. qui feront les Faces d’une 
Contregarde. 

On pratiquera les mêmes réglés pour faire l’autre Contregarde. . 
Les Remparts, les Parapets, lesFoflez, & le Chemin couvert, 
fe feront aux environs des Faces des Contregardes, félon les meftt- 
res que j’ai données à ceux des Ravelins* & l’on ménagera leur 
communication , ainfi qu’il eft reprefenté dans les Demi- lunes à 
Contregardes T. 
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lia LES TRAVAUX DE MARS, 

* -% -• 

Conflruüion des Ouvrages à Couronne. 

O N fait l’Ouvrage à Couronne, en tirant fort longue la ligne 
du Centre qui pafiè par le milieu de la Courtine K Z. puis on 
termine cette ligne de A. en B. de la longueur d’un côté & demi 
du Polygone. Enfuite on fait de l’ A ngle rentrant de la Contrefcar- 
pe C. & deladiftance CB. l’Arc DBE. pour poferdeffus d’une 
part & d’autre de B. jufqu’aux points F. & G. la longueur d’une 
Courtine & d’une Demi-gorge ae la Place. Puis on tirera les lignes 
Hanches ou occultes F B. B G. qui donneront les Polygones exté- 
rieurs de la Couronne. 

Pour avoir les Ailes ou longs cotez de la Couronne, on tirera des 
points F. & G. des lignes aux Angles des Flancs de la Place K. & Z. 
afin qu’ils fetrouvent terminez fur les Contrefcarpes aux points H* 
& I. & les lignes F H. & GI. étant marquées en noir, détermi- 
neront ces côtez. On divife apres la ligne F B. en trois parties éga- 
les, & une de ces parties fe met de F. en L.de B. en M. & de G* 
en N. fur la ligne qui patte par le milieu de la Courtine , & fur les 
longs côtez, pour avoir lieu de tirer les Polygones LM.&MN. 

Pour faire les Demi- Battions qui ont toujours leurs Demi-gor- 
ges égales à leurs Capitales, on prend F L. que l’on met de L. en 
O. & de F. en Q. puis on tire la ligne blanche O Q.. que l’on 
coupe parla moitié au point 2. & tirant en noir le Flanc O. 2. & 
la Face 2. F. le Demi-baftion fera achevé. On en fera demême 
pour l’autre Demi Battion, en mettant G N. de N. en P. &deG. 
en R. pour tirer en blanc la ligne P. R. que l’on coupera par la moi- 
tié au point 4. afin que tirant en noir le Flanc P. 4. & la Face 
G. 6 . le Demi-baftion foit achevé. On y peut aujjt faire les An- 
gles du Flanc de 98. Degrez d'ouverture. „ 

Pour foire le Battion , on divi&ra Ion Polygone L M. en cinq par- 
ties égales, & l’on portera une de ces parties de M. en X. &de M* 
en Y. pour avoir les Demi-gorges. Au point X. on tirera une per-; 
pendiculaire, ou bien, félon notre metbode , on fera un Angle de 
98. Degrez pour tirer la ligne XS. obfervant qu’elle coupera la ligne 
de défonce B O. en S. pour avoir le Flanc XS. & la Face S. B. . 
& fi l’on tranfporte la longueur de la Face B S. fur la ligne de dé- 
fonce B T. elle fervira de Face : & T Y. en fera le Flanc. 

Le Battion & les Courtines étant marquéçs en noir , le corps 
de l’Ouvrage fera achevé , & on y tracera les Remparts, Pa- 
rapets, & rodez , comme aux autres Ouvrages d-devant expli- 
quez. 

Remar* 
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Remarques fur les Ouvrages a Couronnes. 

C Omme ces Ouvrages font d’une grande garde , il faut , avant 
que de les conltruire, remarquer avec foin , fi les Habitans de 
ces lieux- là font en affez grand nombre, & d’une'profeflion à les 
pouvoirdéfendreencasqu’ilsfoient attaquez. 

Car de faire fond fur les Soldats de la Garnifon de la Place , ce fe- 
roic tres-mal prendre fesmefures; un Gouverneur qui fçait la guer- 
re , ne laiffera jamais fortir de fa Place un aufli grand nombre de 
Soldats qu’il en faut pour défendre des Ouvrages fi fpatieux; princi- 
palement fi la Garnifon eft foible , fi elle ne lui ell pas bien affection- 
née, ce qui n’arrive que trop fouvent, ou bien enfin s’il en craint 
la defertion , par les bruits , &r par les billets que les Afliégeans font 
courir , en promettant au foldat aflîégé la liberté , & de l’argent 
pour fe retirer ailleurs. Il doit encore appréhender qu’une fi nom- 
breufe partie de fa garnifon venant à être enlevée, ou forcée, il ne 
foit enfuite trop foible pour fe défendre , & ne fe trouve contraint de 
faire une honteufe Capitulation : en rendant un bon corps de Place, 
pour en avoir voulu conferver un bien moindre. 

Depretendre qu’au défaut des Soldats on contraindra les Bour- 
geois à la défenfe de ces Portes , c’eft un projet plus foible que le 
premier. On fçait par expérience que le Bourgeois n’eft gueres 
propre qu’à défendre les maifons, & les rués, ou qu’à fe porter à 
couvert derrière le Parapet du Rempart : cardés qu’on lui parle de la 
défenfe des Dehors, il fe mutine, & croit que l’on en veut à fon 
bien , ou à fa famille. En un mot , la véritable défenfe de ces grands 
portes fe doit tirer des Habitans qui y font. 

Il faut encore bien prendre garde fi ces Habitans-là , que nous 
fuppofons être en grand nombre , ne font pas des gens faéheux , di- 
vifez entr’eux , oumalintentionnez pour les Habitans de la Place. 
Car en ce cas il faudrait y conftruireunFortoù il y eut un Gouver- 
neur & une bo.ine Garnifon affedion née au Prince , de peur que ces 
Habitans ne fl* fortifiaflent contre la ville , & que d’un Ouvrage ils 
n’enfiffent une Citadelle. Mais fi l’on ne craint point ce change- 
ment , il eft toujours bon de démolir dans ces portes les maifons & 
& a uftes lieux forts qui regardent la ville , afin que les Afliégeans ne 
s’en puiflènt prévaloir contre la Place, s’ils viennent à iê rendre 
maîtres de l’Ouvrage. 

- - * Des 
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Des Couleurs Enluminures des Plans. 

G Eux qui feront curieux d'enluminer leurs Plans, fe 
fervirontdes Couleurs & des Méthodes fuivantcs. 

Les Rues fe laifl'ent d'ordinaire en blanc. 

Les places des Maifons s'enluminent de rouge , c’cft-à-r 
dire avec du carmin lcgerement détrempé, ou à fon dé- 
faut', l'onfeferviradcrofette, prenant foin de toucher 
le dedans dc$ Places plus legerement que fur leurs bords. 

LeTerre-plain des Remparts doit être d'une couleur 
de terre feichc, c'cft-à-dire, d’une couleur qui partici- 
pe de la jaune & de la verte ; on la fait en mettant un peu 
d’eau de verd de gris calcine, avec de l'eau dégommé-, 
guttc : à faute de gomme gutte , on mêlera l'eau de 
verd-de-gris avec de l'eau où on aura trempé de la graine 
d'Avignon. Il faut avoir foin quand on enluminera le 
^erre-plain, de lui donner une teinte un peu plus forte 
proche de la Banquette, que par tout ailleurs, où elle 
doit être fort claire. 

La Banquette du Parapet du Rempart, & de tous les aur 
très Parapets de la Place fe laiffe toûjours en blanc. 

Les Parapets ont d'ordinaire une teinte plus forte que 
celle de leur Terre - plain: pour le marquer on fe fert 
d'encre de la Chine détrempée de telle manière qu'elle ne 
(bit quegrife. 

Le RevétifTcment de terre eft marqué d’ordinaire par 
le fcul trait noir des Courtines , des Flancs, & des Fa- 
ces. Mais quand il eft de brique, l'on marque de rouge 
les Courtines, leurs Flancs, & leurs Faces, en fe fer- 
rant de carmin, ou à fon défaut, l'on prend du vermil- 
lon. Mais fi le revétiffementétoit de pierre avec des chaî- 
nes de pierre détaille, on les marquerait d'un petit trait 
noir, fort proche le trait noir des Courtines, des Flancs 
Sc des Faces, & dans le petit efpacc qu’il y aurait entre 
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ce* traits , l’on y marquerait aux Angles, & le long 
des i aces, Flancs , & Courtine* des ponctuations de 
diitanceendiftance, environ de la moitié du Flanc pour 
ï^prefenter les chaînes ou jambes dk: forces. 

Le foflé lec doit être enluminé comme le Terre-plain 
4 e la Place, & on lui donnera une petite teinte d’eau de 
gomme-gutte proche des bords. 

Le Folié d’eau s’enluminera d’eau de verd-de gris, dont 
le milieu iera d'une teinte bien plus legerç que proche des 
bords. 

Le Chemin couvert aura une teinte fort claire, comme 
celle dont l’on s’eft fervi pour le T erre-plain. 

La Banquette du Chemin couvert demeurera en blanc. 

Le Glacis femarque de la même couleur que le Terre- 
plain de la Place, en y ajoutant un peu d’eau de verd- 
de gris, pour rendre cette couleur un peu plus verdâtre | 
au défaut de cette couleur l’on fe fert d’encre de la Chine , 
avec cette remarque , qu'il faut toûjours ombrer la partie 
proche des Pallifadcs & des Angles plus fort qu’aillcurs^ 
& donner alternativement une teinte plus forte à un cote 
du Glacis qu’à l’autre. 

Quant aux Payfages des environs, les Chemins font 
d’ordinaire biffez tout blancs. 

LesRuiflcaux & Rivières font enluminez comme le* 
Foffez pleins d’eau. 

LesTcrresLabourables ontdestouchesde jaune & de 
verd-de-gris appliquées légèrement, & tirées à peu prés 
parallèles. 

Les Prairies ont plus de touches vertes que de jaunes. 

Les Arbres font touchez d’eau de verd-de-gris du côté 
de l’ombre , & fort legercment d’un pçu de jaune du cô- 
té du jour. 

Les Maifons s’enluminent de la couleur du Terre- 
plain, mais fort tendrement du côté du jour. Leurtoiéfc, 
quand il cft de tuille , fe marque legerement avec du ver- 

I J mil- 
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millon détrempe dans de la gomme d'Arabie : fi elles 
font d'Ardoife , on fe fert de bleu. 

LesTerrafles les plus proches doivent avoir leur jour 
plus clair & leurs ombres plus fortes que celles qui font 
reprefentées dans le lointain. 

LesEfpiciersou les Enlumineurs vendent les couleurs 
que nous venons de fpecifier. 



I 
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Chapitre VI ï. 

la ConJlruBïon des Citadelles. 

C itadelle eft un lieu fortifie de Baftions, qui com- 
mande à une ville , & qui a été bâti par le Souve- 
rain de la Place, (quelques-uns ajoutent) & pour 
en couvrir le Port, fi la Place eft maritime. 

On dit que la Citadelle cft fortifiée de Baftions, pour 
la diftinguer d'avec les Châteaux , qui n'ont que des 
Tours rondes, ou quarrées. 

On ajoute, qu'elle commande à une ville, pour fai- 
re voir que la Citadelle diffère des Forts, qui oot des- 
Baftions, foit qu’on les conftruife dans des plaines, fur 
des Rivières , ou fur des hauteurs éloignées de la Place. 

Enfin on dit, qu’elle eft bâtie par le Souverain de la 
Place , pour montrer que les Forts à Baftions, que les 
ennemis élevent aux environs d'une ville qu'ils s'alfié- 
gent, & qui meme en eft commandée, ne doivent pas 
être confidcrez comme des Citadelles, & portent fim- 
plementlenomde Forts , n’étant pas conftruits par l’or- 
dre du Souverain de la Place. • 

Il eft vrai, qu’apres laprifede la Ville ; ou la levée 
du Siège, quelques-uns de ces Forts peuvent être con- 
fervczpour lervir de Citadelle; mais ce ne fera que par 
l’autorité de celui qui eft Souverain de la Place, quoi 
qu'ils ayent été d'abord conftruits pour une autre fin. 



De l'Vfsge des Citadelles. 

/''XUand les Ingénieurs veulent exprimer la grandeur ou la petitdTe 
d’une Ville de guerre , ilsneconfiderent pas la grandeur de loa 
Enceinte, ni celle de fes Travaux, mais feulement la quantité de 
fes Habitans ordinaires ; & dans cette veué ils diftinguent toutes les 
V illes en Petites , Moyennes & Grandes. 
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Le* petites Villes font celles dont la Gâmifon ordinaire furpaflê 
de beaucoup le nombre des Bourgeois. Celles-là n’ont pas befoin de 
Citadelle. 

Mes Moyennes font celles , oùlaGamifon eft à peu prés égale 
au tiers ou à la moitié' du nombre des Babitans. Ces fortes de Places 
ne méritent pas encore de Citadelle, à caufe que les Bourgeois ne 
fçauroient faire aifémem des Aflèmblées fedtrieufes, fans être décou- 
verts par les Soldats de la Gamifon qui logent par billets chez les 
Bourgeois. 

Les grandes Villes font celles , dont la Garnifon aurait peine à 
faire la cinquième ou la fixiéme partie des Bourgeois j pour lors, 
ij y faut conftruire une bonne Citadelle, afin de mettre la Gami- 
fon & le Gouverneur à couvert de l’infulte des Bourgeois ; prin- 
cipalement quand c’eft: un peuple factieux , rebelle ou nouvelle- 
ment conquis , & chez qui l’obéiflàuce & la fidelité font peu 
afsûrées. 

Il y a différentes opinions touchant ]a fituation des Citadelles, 
quelques Ingénieurs les veulent au milieu des Villes, afin de com- 
mander & d’afïiijettirégilement route la Place, & d’empêcher plus 
facilement les Intelligences, les Affémblées , & les Séditions que 
pourraient faire les Bourgeois contre l’autorité du Prince : Mais 
ces raifons parodient foibles , puifque les Garniions de ces Cita- 
delles ne peuvent avoir correfpondance ni fecours de leurs Princes, 
en un lieu dépendant de la volonté des Bourgeois rebelles , qui s’é- 
tant rendus maîtres des Portes de la ville , en empêcheront la com- 
munication. 

• D’autres Ingénieurs , pour éviter judicieufement ces inconve- 
ijicns, les détachent du corps delà Place, & les élevent entre la 
ville & le lieu où l’ennemi ppurrpitalïéoir fon Camp ; Mais lesbâ- 
tir en cette fituation , fans avoir des raifons prefifantes , c’eft aller, 
ce me femble , contre leurs ufages : puifque leur principale fin eft 
d’afsujettir les Bourgeois à leur devoir, d’empêcher l’intelligence 
qu’ils pourraient entretenir avec les ennemis de l’Etat , ce qu’on au- 
rait peine à executer, fi elles étoient éloignées des villes, & que 
la communication de la Place leur fut tout-a- fait interdite. 

Les autres me femblent avoir plus de raifon , qui bâtiflent ,- quand 
. on le peut, les Citadelles partie dans l’Enceinte de la ville, & partie 
en dehors , afin que le Gouverneur de la Citadelle foit maître & de 
l’entrée du côté de la Campagne , & de l’entrée du côté dp la Ville* 
fans dépendre de la volonté des Bourgeois. 

Cûft m 
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Conftruttion des Citadelles à quatre Baftions. 

A Prés avoir rejette les Citadelles qui fe font au milieu d’une ville, 
à caufede leurs trop grands défauts, je donnerai ici la Con- 
ftruûion de celles, qui febatiffent partie dans l’enceinte d’une Place 
& partie hors de Tes Murailles. 

On choifirapour leurfituation le Pofte le plus avantageux qu’il 
fera poffible, c’eft-à-dire, l’endroit d’où la Citadelle peut com- 
mander à la ville, fans en être commandée i & pour jouir désa- 
vantage du terrain & de la commodité des eaux, du moins autant 
que la Place le requiert. 

Quand on eft maître du terrain, il la faut faire d’une telle capa- 
’ cité que fes Baftions foientprefqueaulfi grands que ceux de la ville, 
afin que l’Affiégeant ne trouve pas plus d'avantage dans l’attaque des 
‘uns que dans celle des autres. En effet , fi les Baftions d’une Cita- 
delle étoient beaucoup plus petits que ceux de la Place , l’Affiégeant 
ne manquerait pas d’y conduire d’abord fa Tranchée -, 8c quoi que 
les Facesde ces Baftions euffentpeu d’étendüé, il trouverait tou- 
jours moyen d’y faire une Brèche raifonnable, & pourrait monter 
à l’aflàut en toute afsûrance, puifqu’il n’auroit pas grand feu à eC- 
fuier d’un petit Flanc , tel que ferait celui d’un Baltion plus petit 
qu’un Baftion de la ville- « 

Si l’on veut donc conftruire une Citadelle à quatre Baftions d’u- 
ne raifonnable grandeur : On prendra la longueur d’une des Cour- 
tines & moitié d’une Demi-gorge de la Place, un peu plus, ou un 

Ç :u moins , félon l’étendue du terrain que l’on defire enfermer. 

uis de l’Angle faillant de la Contrefcarpe D. ( où l’on veut établir 
le Centre de Ta Citadelle) on décrira la Circonférence E. H. G. F. 
que l’on divifera en quatre parties égales aux points E. H. G. F. 
De ces quatre points on tirera en blanc les quatre cotez du Polygo- 
ne EF. F- G. GH- & HE. Enfuite on achèvera la Figure fé- 
lon les Réglés que j’ai données dans le Chapitre de la Conftruélion 
des Places. ' 

Son Rempart, fon Parapet, &fonFoffé fe feront ainfi qu’il eft 
enfeigné dans le Chapitre qui traite de la Conftruâion des Rem- 
parts, Parapets, &c. 



' Con- 
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Conftruftion des petites Citadelles a quatre Bafiions. 

I L arrive fouvent que le terrain deftiné pour une Cita- 
delle n’eft pas aux choix de l'Ingenieur , Si qu'on lui 
prefcritdela conftruire dans un lieu borné par le cours 
d'une Rivière, par la rencontre d'une Ifle trop étroite, 
ou qu'on la veut lituer fur une Montagne dont le fommet 
n'a pas un cfpacc où l'on fe puiffe étendre pour faire fes 
Bâfrions prcfqueauffi grands que ceux de la Place. 

Endcfcmblablcsoccafions l'Ingenieur doit s'accom- 
moder à la nature du Terrain j& donner neanmoins à la 
Circonférence de fa Citadelle le plus grand Diamètre 
qu’il lui fera poflîble. Sur tout , il employcra fes foins à 
mettre deux Baftions du côté de la Place , afin de défendre 
la porte de la Citadelle qui fait communication avec la 
tille. 

Il faudra necefTairement démolir les flancs des Baftions 
de la ville s'il y en a qui regardent la Citadelle, comme il 
paroît à ceu* qui font ici marquez des lettres L.l. 

Les Faces de ces Baftions feront prolongées directe- 
ment, avec leurs Remparts & leurs Parapets, qui doi- 
vent aller infcnfiblement finir en pente au Foffé de la Ci- 
tadelle, afin qu'elle leur commande. 

Mais pour rendre ce pôfte plus avantageux, l'Ingenieur 
fera en forte que le terrain de la Citadelle ait plus de hau- 
teur que celui de la ville. 

J’ai deftiné cette Citadelle & quelques-unes des fuivan- 
tes fur des Hexagones fortifiés félon les anciennes mé- 
thodes, afin que ceux qui auront des Plans, où ils ne 
voudront point changer la forme des Baftions, y puif- 
fent conftroirc des Citadelles félon mes Maximes. 

Gtfh 
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ConftruÜion des Citadelles à cinq Baftions. 

I L n'y a point de Figure plus avantageufe pour faire le 
corps d'une bonne Citadelle , que celle d'un Pentago- 
ne : fa difpofition qui oppofe trois Baftions aux Aflîégeans 
& deux aux Habitans, fait qu'elle commande à la cam- 
pagne & en même temps à la Ville, fans que ces Baftions 
foient trop engagez dans l'enceinte de la Place, ou que 
l'on foit obligé d'abattre une partie des maifons bourgeoi- 
fes pour faire fa Place d'Armes, ainfi qu'il arrive à celles 
qui ont leur figure quarrée. 

Pour les faire avec quelque proportion , eu égard au 
corps de la V ille & à la grandeur de fes Baftions , on pren- 
dra l'étenduë d'une Courtine , ou un peu plus j & de cette 
étendue on décrira une Circonférence, dont le Centre A. 
fera entre l'Angle flanque d'un Baftion, & l'Angle fail- 
lant de la Contrefcarpe. 

On divifera enfuite cette Circonférence en cinq par- 
ties égales aux points B C D E F. obfcrvant de mettre le 
point B. du côté de la campagne fur la ligne du Centre, 
qui étant prolongée, paffe par l'Angle flanqué du Baftion, 
afin que les deux points D.& E. qui font du côté de la V il- 
le, en foient également éloignez. De ces points l’on tirera 
en blanc les cinq cotez du Polygone B C. C D. D E. E F. 
& F B. & après avoir auffi tiré en blanc les cinq lignes du 
du Centre A B. A C. A D. A E. & A F. on achèvera la fi- 
gure comme je l'ai enfeigné en traitant de la Conftru&ion 
des Places. 

Le Rempart, le Parapet, le Foffé,les Chemins couverts,& 
les Glacis fe feront comme aux autres Places Regulieres. 

On fait ordinairement deqx Portes à la Citadelle, une 
du côté de la campagne, 8c l'autre du côté de la Ville; cha- 
cune doit être couverte d'un Ravelin ou Demi-lune , tra- 
cée félon ies règles que j'en ai données dans leur Chapi- 
we , avec un Rempart , Parapet, Foffez , Chemin couvert 
« Glacis. 

Con* 
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Confiruftion des petites Citadelles 4 cinq Bajlions. 

L Es mêmes incommodités; de terrain qui ont obligé les Ingé- 
nieurs à conftmire de petites Citadelles à quatre Baillons, leur 
en pourront faire bâtir à cinq, & ces accidens fuppoierom auffila 
même méthode que j’ai expliquée, en recommandant de décrire ces 
C itadelles avec le plus grand Diamètre qu’il fera poffible , pour em- 
braifer un plus grand terrain. 

S’il fe rencontre des Polies qui femblent également avanrageux 
pour la Conllruâion d'une Citadelle , l’Ingenieur mettra en pa- 
rallèle leurs défauts , & leurs avantages s & préférera le terrain qui 
n’eil pas commandé. 

Il fera réflexion fur le nombre & fur la qualité des mailônsbour- 
geoifes , qu’il faudra démolir pour la conflru&ion de la Citadelle , 
& pour fou Efplanade, ménageant , autant qu’il fera poflible, le 
foulagement des habitans & les deniers du Roi, qu’il faudra employ- 
er à l’achat de ces bâtimens. Car encore qu’il faille préférer le fer- 
vice du Roi à tout autre intereft , il fera fes efforts pour éviter avec 
prudence le mécontentement des Bourgeois, & pour leur ôter, au- 
tant qu’il pourra, les fujetsde fe plaindre & de murmurer. 

Il établira le Centre de la Citadelle à la pointe d’un Baftion , com- 
me dans cét exemple , ou bien à l’endroit qu’il trouvera le plus com- 
mode j mais il aura foin que les deux Baftions qui regardent la Vil- 
le, ne foient pas enfermez par ceux de la Ville. Memeilremar- 

2 uera qu’il faut toujours rompre lesdéfênfes de la ville du côté de la 
Citadelle , afin que fi les habitans venoient à fe révolter , ou les en- 
nemis à s’en rendre maîtres, ils ne puffent en tirer avantage. Sur 
tout il démolira les Flancs LM. & comme )’ai dit ci-devant, il con- 
tinuera leurs Faces en ligne droite , & leurs Remparts en pente , 
pour diminuer infenfiblement jufqu’au Fofle de la Citadelle , afin 
qu’elle commande fur la plus, grande partie desdéfêncesdelaville 
qui feront de fon côté. 

Il obfervera , aurant que faire fe pourra , qu’il y ait une Efplanade 
ou grande Place entre le Glacis de la Citadelle , & les maifons delà 
ville. Cette place fait un grand obftade aux entreprifes que les Bour- 
geois pourraient faire contre la Citadelle : car ils n’en pourront ap- 
procher qu’à découvert, ou par Tranchées. 
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Conjtruiïion des Citadelles que l'on èleve hors F enceinte 
des Filles. 

O N ne fçauroit répéter trop fouvent les differentesrai- 
fons qui obligent un Ingénieur à bâtir une Citadelle 
hors l'enceinte d’une V ille. Par exemple , il faut quelque- 
fois la conftruirc fur une hauteur détachée, quel'Alhé- 
geant ne manqueroit pas d’occuper pour battre la ville; 
pu qui du moins lui 1er viroit à couvrir fon camp contre le 
feu des Afhégez. Quelquefois il s’y rencontre des marais 
ou des fources d’eau ncccrtaires aux habitans , qui en doi- 
vent fortifier le terrain pour les conferver. Bien fouvent 
la ville eft tellement bâtie en longueur, qu’une de les ex- 
tremitez ne fçauroit commander à l’autre ; ou bien elle eft 
compofée de pluficurs qu4rtiers tellement feparez par des 
Folfcz & par des Remparts , que ces differentes parties ne 
peuvent être commandées d’un feul poftcdclaPlace. En 
fcmblables occafions l’Ingçnieur choifira hors de l’en- 
ceinte des murs un terrain propre à bâtir la Citadelle; & 
fera ce choix avec beaucoup de circonfpcéHon. 

Soit qu’on donne à ces Citadelles la figure d’unQuar^- 
ré , d’un Pentagone, ou d’un Hexagone, il faut tou- 
jours faire enforte que leurs Baftions puiffent commandée 
à la Ville. C’cft pourquoi entre le Centre de la Citadelle 
& les Angles de l’Epaule des Baftions de la Ville, il ne 
faut pas que la diftanceexcede la longueur de 160. à 180. 
toifes. Et leur Circonférence ne doit guere être plus gran- 
de que de 60. à 80. toifes , afin que les Baftions de ces Ci- 
tadelles foient à peu prés de la grandeur de ceux de la Pla- 
ce, ainfi qu’on le peut remarquer à ceux delà Citadelle 
de la ville de Leuvc, fituée çn Brabant fur la petite riviçre 
de Gécte. \ . 



Rc- 



» Digitized by Google 



r 




Digitized by Google 







152 LES TRAVAUX DE MARS, 

Remarques fur U ConftrnElion 4es Citadelles que V ott elevc 
-■ hors l'enceinte des Ailles. 

’Il arrivoit que le porte choifi pour la conftru&iorç 
d’une Citadelle, fût éloigne de la Place au de-là de 
ïio.toifes, ou de la portée du Moufquçt, ilfaudroit, 
prés que la Citadelle feroit confiante, abattre les mu- 
railles & combler les Folles de la Ville qui regardent la 
Citadelle, & couvrir de deux lignes de co.mmunication 
le terrain, qui le rencontveroit entre la Citadelle & la 
ille. 

Il yfaudroit même conftruire, fur les longues lignes 
oucôtezjdediftancecndiftance, dans les Portes les plus 
ivantageux, des Redoutes , & de petits Forts, pour 
flanquer ces lignes, & en aflurer mieux la défence, ainfi 
que je l’explique plus amplement fur la fin du Traité de 
la Fortification Irrcgulicrç , en parlant dçs lignes dç com, 
munifation,. 

• r' ' L 
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Chapitre VIII. 

^De la Reprefentation des T Lin s fur le Rapier ; 
avec P élévation , & la manière de les mettre en 
\ Terfpefîive . 

A Prés avoir amplement expliqué les méthodes qu’il 
faut tenir pour deiliner à (impie trait , les Plans des 
Places Rcgulicres, je vais donner les moyens de 
les reprefenter avec quelque élévation , ce qui fe fait en 
deux façons. 

La première, pardeftmplcs lignes qui font perpendi- 
culaires ou parallèles entr’elles, &: que les Ingénieurs 
appellent Perfpcétive Cavalière; & les Peintres, àVeuc 
d’Oifeau. 

La fécondé , en déterminant un point de veuc félon les 
réglés de la Perfpeétive ordinaire. 
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Méthode pour donner Us Hauteurs aux 'Baflions d’un Plan , 
félon la ‘PerfpeH.tve Cavalière. 

P Ourenvenîr à la pratique, il faut que le Plan ne foitdeffinc 
qu’en lignes blanches , & qu’au deffous du Plan on rire une ligne 
droiteAE. qui fera parallèle au bas du papier ou duvelin; ou bien 
on la fera parallèle a la partie du Plan que l’on veut voir en Face. 
Cette ligne rcprefente le rez de chauffée , ou le niveau de la cam- 
pagne. 

Puisdes Angles rcntrans & faillans du Plan, on tirera furcette 
ligne, des perpendiculaires en blanc, comme font ici C D. EF. 
GH. I K. LM. NO. &c. Mais ce qui doit être foigneufement 
remarqué , on ne tirera point des Angles du Plan les Perpendiculai- 
res qui tomberaient fur fon Rempart, & qui entreraient dans le 
corps de la Place. 

On tirera les Perpendiculaires, en faifânt convenir furla ligne A B. 
le bout d’une Réglé, ou le côté d’une Equerre , jufqu’à ce que l’au- 
tiecôté, qui fait l’Angle droit, touche les points Angulaires du 
Plan , pour tirer enfuite au deffous de ces points & le long de b Rè- 
gle des lignes blanches CD. EF. GH. &c. 

On donnera à ces lignes blanches, la longueur du Flanc de la Pla- 
ce ou un peu moins , que l’on portera de C. en D. de E. en F. de G. 
enH.dcI.enK.deL. enM.deN.enO. &c. que l’on marquera ' 
en noir. 

On tirera aufli d’un gros trait en noir les lignes des Bafès D F. F H. 
&c. Au point H. on fera la ligne H I. Parallèle à la Courtine qui fe- 
ra terminée au Flanc I. Et ce fera une Réglé generale , ^ue d 'un point 
feul on mènera une ligne parallèle à fa plus proche: enfin continuant 
à tirer des lignes des autres points, on aura i’afpeâ duPlanenéle- 
varionj & l’on y pourra donner les ombres, ainfi qu’il fera enfeigné 
dans les pages fuivantes. 

On remarquera qu’il y a des Angles comme T V X Y Z. &c. dont 
les Perpendiculaires tombant dans l’enceinte de la Place, ne peu- 
vent fervir à montrer l’élévation extérieure des Bail ions ; Car cette 
partie extérieure eft cachée à l’œil par les hauteurs intérieures du 
Rempart , & du Parapet j ainfi que l’on le pourra remarquer dans la 
conflru&ion que je vais enfeigner dans la page fuivante. 
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Méthode de donner les Hauteurs aux Remparts , 'Tarapcts , 
C? Fojfez., d’une Place deffine'e jur le Papier. 

L E Plan étant tracé en lignes blanches , on en viendra à la prati- 
que en cette maniéré. 

Après que l’on aura tiré au deffous du Plan la ligne A B. on don- 
nera l’élcvanon au Rempart en fàifant tomber de fes Angles plus 
éloignez C D E. des lignes perpendiculaires fur la ligne A B. parle 
moien de l’Equerre , comme je l’ai expliqué dansla page preceden- 
tes Puis on mettra de C. enF. deD.enG. &deE. enH.lesdeux 
tiers d’un Flanc de la Place. Enfuire on unira de lignes noires les 
points F. G. 8c H. Aux points F. & H. on tirera aufli en noir les li- 
gnes Fl. 8c H K. parallèles aux lignes du Rempart C L. & El. & 
l’on aura la Bafe vifible du Rempart 1 F G H K. 

On remarquera qu’il n’eft pas befoin de faire defcendre des Per- 
pendiculaires fur la ligne AB. des Angles du Rempart IMNL. à 
caufe que ces lignes blanches entrent dans la largeur du Rempart 1 , 

& qu’elles ne peuvent fervir à faire voir la hauteur intérieure du 
Rempart O. qui eft,caché par fa hauteur extérieure P. 

Pour donner la hauteur du Parapet, on fera tomber de fes Angles 
faillans & rentrans des lignes en blanc & perpendiculaires fur la droi- 
te A B. & on leur donnera pour hauteur la quatrième partie du Flanc. 
Enfuite on les joindra pour avoir le Parapet des Faces , des Flancs , 

& des Courtines. 

On remarqnera qu’il n’eft pas neceffaire de faire tomber les Per- 
pendiculaires dans l’épaifteur des Parapets j car un point fuffit pour 
tirer une ligne parallèle à une autre ligne, comme jel’aienfeigné 
dans la page precedente , en parlant delà Bafe de la Courtine H I. 

PourleFofTé, on fera aulïi tomber de les Angles faillans & ren- 
trans , des lignes blanches , 8c perpendiculaires fur la ligne A B. &otl - 
les déterminera d’un tiers d’un Flanc de la Place pour reprefenter 
leur profondeur. On remarquera qu’il eft inutile de tirer des Per- 
pendiculaires qui ne tombent pas dans le Folié, car c’eft un indice 
que du côté d’où elles tombent , on ne peut pas voirlaContrefcar- 
pe à caufe du niveau de la campagne. 

Les Ouvrages extérieurs, comme Raveîins , Demi-lunes, Te- 
nailles , &c. auront leurs hauteurs en tirant de leurs Angles des Per- 
pendiculaires en blanc fur la ligne A B. avec cette remarque , que les 
Ouvrages qui feront les plus prés du corps de la Place , doivent avoir 
plus de hauteur que ceux qui en font plus éloignez. 
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Préceptes four donner le Talus aux parties d’un Plan élevé fé- 
lon la Perfpethve Cavalière. 



O 



N élevera en lignes occultes le Plan , félon les réglés de la Per- 
fpe&ive Cavalière , que je viens de donner dans les pages pré- 
cédentes. Et quoi qu’il n’y ait point de Place fortifiée à la Moderne, 
avec des revétiffemens élevez à plomb ou perpendiculairement fur le 
rez de chauffée, neanmoins je trouve cette méthode d’une grande 
facilité pour leur donner des Talus fur le papier. 

Et je l’affette d’autant plus, que c’eft la véritable manière que les 
plus fçavans Archite&es pratiquent , quand ils veulent donner le 
Talus à quelque folide , ayant accoûtumé de le deffiner à plomb pour 
y marquer enfuite plus facilement les Talus. 

Mais quoi qu’il n’y ait point de réglés certaines pour donner de$ 
Talus aux Plans, à caufeque les inclinations ou talus des murailles 
font extretoément differens ; neanmoins pour contenter ceux qui 
font curieux d’en donner à leurs Ouvrages, ils n’auront qu’à fefervir 
des préceptes fui vans. 

Les lignes qui reprefentent les Vives-arreftes, ou Angles faillans, 
& celles des murs qui font les Angles rentrans, ne doivent point avoir 
de talus, en apparence, quand ils font directement oppofez à l’oeil 
qui les regarde. Exemple A . & B. 

Les Talus qui font faits à droit ou à gauche fur les extremitez des 
Angles flanquez , font plus fenfibles , & paroiffent plus incliner à me- 
fure qu’ils s’écartent davantage du milieu du Plan : Ainfi l’Angle 
C. talute plus en apparence que l’Angle D. & l’Angle E. quoique 
dans la nature leurs talus foient égaux. 

Les parties faillantes d’un Plan doivent être d’ordinaire reprefen- 
tées plus larges par leurs pieds , que vers leur fommet 5 ainfi la Face 
F G. eft plus large par fon pied qu’elle ne l’eft à fon fommet H I. 

Les parties qui viennent de haut vers bas, à l’égard de celui qui 
les regarde , doivent paroîcre avec autant de largeur par le pied , que 
par le haut; ainfila partie inferieurcdu Flanc G K. femble n’avoir 
pas plus de longueur que la fuperieure IL. ce qui n’eft pourtant pas 
dans la nature. 

Les parties qui font face également vers celui qui les regarde , & 
qui font accompagnées d’autres parties à leur droite & à leur gau- 
che , ont toûjours leurs pieds de moindre longueur que vers le haut : 
Ainfi la parties K M. du bas de la Courtine eu moins longue que fa 

Partie d’en haut N K» à caufc de fon Talus. 

* 
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Méthode de Mettre an Plan en Perjpettive félon les réglés de la Per - 
jpeüive Ordinaire. 

L E Plan étant deflioé en lignes blanches , comme on fuppofe 
celles du Plan marque A. on tirera vers le haut du même Plan 
la ligne droite B C. parallèle à une des plus grandes & des plus é- 
loignées du Centre, comme eft la Courtine D E. 

En fuite de tous lesAngles du Plan,foit faiilans ou rentrans,on fera 
tomber des lignes blanches & perpendiculaires lur cette ligne B C. 

Au delîusde lamêmc ligne B C. on en tracera une autre , qui lui 
fera parallèle , d’une diftance prife à volonté , comme eft la ligne 
marquée F G. Enfuite, on fixera dedus cette ligne F G. le point H. 
pris, autant que faire fe pourra , vis-à-vis du Centre A. De ce point 
H. on tirera en blanc des lignes à tous les points où les lignes perpen- 
diculaires du Plan A. viennent tomber fur la ligne B C. 

On fera après à côté du Plan la ligne I L. parallèle à la ligne H A. 
d’une dinftance prife à volonté , & fur cette ligne I L. on fera tomber 
de tous les Angles faiilans & rentrans du Plan A. des Perpendicu- 
laires. 

Puis on tirera dans un efpace particulier la droite M N. portant 
deflus de M. en O. la diftance IL. avec tous les intervalles des 
points qui s’y rencontrent. Au point O. on élevera la perpendicu- 
laire O R. 

On fera la ligne P Q. parallèle à M N. de la diftance B F. Puis 
du point Q. pris â volonté lur cette ligne P Q. on conduira des 
lignes droites à tous les points marquez fur la ligne MO. qui cou- 
peront la Perpendiculaire O R. 

On remarquera fur la ligne B C. les points. S T. où tombent les 
Perpendiculaires les plus éloignées du Plan , tanta la droite qu’à la 
gauche, comme font ici celles des Angles flanquez B&G. 

A ces points S T on élevera les deux Perpendiculaires S V.& TX. 
fur lefquelles on portera de S. & de T. toutes les interférions qui fe 
rencontrent fur la ligne O R. Puis on joindra avec des lignes blan- 
ches 1 :s même ferions de S V. avec celles de T X. & l’on obfervera 
où elles coupent les fuiantes de B C. vers le point H. afin qu’uniftant 
toutes les fedlions avec des lignes noires, félon le rapport de celles 
du Plan , on ait le Plan en perfpe<Tive , marque Z. 
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Remarque fur la Méthode de mettre les Plans en 
Perjpechve Vulgaire. 

I E reprefente ici avec élévation un Pentagone pareil à ce- 
lui de la page precedente , élevé félon les réglés de la Per- 
fpeétive Ordinaire. j 

On objecte contre cette Méthode , qu’elle eft fort en- 
nuieufe , principalement à ceux qui font peu verfez dans 
cette Science , à caufe des difficultez qu’ils trouvent à déga- 
ger le grand nombre de lignes qu’ils font obligez d’y tracer. 

Ils ajoutent qu’elle fait redembler les Places régulières 
à des irreguliercs , en raccourcifl’ant les lignes , & chan- 
geant la proportion de la figure, à mefore que les parties 
femblent s’éloigner de l’œil qui la regarde. 

A cela on répond , que cette Méthode reprefentant les 
objets comme ils apparoiflént dans la nature, eft beaucoup 
plus eftimée des Sçavans que la perfpeétive Cavalière. 

Auffiles objeétions touchant le grand nombre de lignes 
& la difformité des objets , ne peuvent être faites , que par 
des gens >t qui fuyent le travail, ou qui ne goûtent pas les 
beautez de l’Optique , & les effets de fes diminutions. Car 
pour peu que l’on s’applique à mettre quelques Plans en 
perfpeétive , on fçaura fort bien diftingucr les Plans régu- 
liers d’avec les irréguliers les réguliers ayant toutes les 
parties de la droite relatives à celles de la gauche , & tou- 
jours d’une même grandeur & d’une même diminution , à 
me! urc qu’elles concourent au point de veuë ;ce qui n’arri- 
vera pas dans un Plan irrégulier. 
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Réflexions fur les Plans élevez . , & mis en perjpeftive ^ 

* " i 

E Chevalier Antoine de Ville dans fon livre de Fortifications t 
imprime à Lyon en l’année i6z8. a donné plufieurs Plans de 
fon invention , dont quelques uns iont élevez fur les réglés de la 
Pcrfpeélive Cavalière , ainfi que je l’ai enfeigné dans ce Chapitre. 

La plupart des autres font élevez &. mis ielon la fanraifie en ma- 
niéré de Perfpsdive Vulgaire j comme on le peut remarquer dans 
les Exemples A. & B. que j’ai tirez du même livre pag. 184. . 

Ceux qui font pourcerte maniéré de reprefenter les Plans (ans 
fuivre les réglés delà Perfpeffive Vulgaire > diient : Que par cette 
méthode on reprefente les objets éloignez d’un Plan , ainfi qu’ils 
apparoifient dans la nature à l’œil qui les voit d’une diftance qui 
n’eft ni trop proche ni trop éloignée. 

Ils ajoutent , que, félon leurs réglés , les objets éloignez paroif- 
fentbien plusfen!îbles,& fe dégagent bien mieux que dans la Per- 
fpe&ive Vulgaire, où les parties qui tendent vers le point de 
. veuè , n’ont prefque aucune grandeur ni aucune figure. 

Pour moi, je me conforme au parti contraire » qui combattant 
cette méthode foûtient , qu’entre les ob ; ets égaux , de quelque 
diftance qu’ils puilfent être veus, les plus proches paroilfent toù- 
jours les plus grands , ou du moins prefque égaux,. mais jamais 
• plus petits que les éloignez; cequieft contraire aux pratiques du 
Chevaliers de Ville, puifque la Face CD. eft plus grande que celle 
de E F. dans le Fort B. quoi que la Face. E F. foit la plus proche 
dans le Plan Geometral A. & dans celui mis en Perfpeélive. 

Je leur foùtiens au(fi,que quand ils font les objets éloignez plus 
grands , & qu’en même temps ils diminuent ceux des cotez , c’elt 
juftementévirer une petite faute pour en faire plufieurs très confi- 
derablesj puifque par cette maniéré les cotez des figures n’ont point 
de longueur, quoiqu’ils foient veus de prés , tandis que les objéts 
veus de front & dans un grand lointain , ont une longueur qui cho- 
que les expériences & les effets de la veué. 

Enfin, leur méthode n’ayant point de réglés certaines; change bien 
plus la figure d’un Plan régulier que ne fait la Perfpe&ive Vulgaire 
cette derniere imitant la nature, qui lait diminuer à l’œil &atfqc 
ordre toutes les parties d’un Plan lelon leur diftance', ce qqe ne lôqt 
point les Plans de ce Chevalier, en cela contraires à la nature &üùx 
pratiques des meilleurs Peintres & des plus habiles Ingénieurs. 
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Méthode de donner le 'Jour & les Ombres h un Plan reprefèntc 
auec Elévation fur leppier 



|OvR donner le jour > & par confequent les ombres jaux Bâf- 
rions , Remparts } Parapets , Foiïez , Ravelins, & autres Ou- 



vrages > que l’on reprefent* d’ordinaire avec quelque élévation fur 

qu’à le 



I 



Hes Plans que l’on deflîne fur le papier , il n’y a qu’à le reflouvenir des 
iPreceptes que j’ay donnez dans la page precedente; &qu’à prati- 
quer autant que l’on pourra les Réglés fui vantes. 

Les Ingénieurs , à l’imitation des plus fameux Peintres , feignent 
prefque toujours que leurs Plans font éclairez du coté gauche au 
rt!jfpeéi de celui qui les regarde, fondez (ur l’habitude que l’on fe 
fài't d's le bas âge à regarder les objets de la main gauche vers la 
droite. Ce n’efl pas que cette Réglé loit fi univerfelle > que l’on ne 
les quille feindre être éclairez d’un autre côté : mais nous nous atta- 
che. -pns à cette maniéré , comme étant la plus ufitée. 

On obfervera que tout ce qui eft élevé ou abaifle vers le côté 
droit du Plan , qui eft la gauche de celui qui le regarde ( fuppo- 
fant q.up le jour vienne de cecôtéla) touteela, dis-je, doit être 
touchif d’un trait tendre & leger , c’eft-à-dire , prefque fans aucune 
hachurer, r.’y ayant que les joints des Pierres qui doivent y paroî- 
ire , /file rev ;ti fie ment en eft fait. Exemple A. Au contraire , tout 
ce qdi eft vers le côté gauche du Plan , ou vers la droite de celui qui 
le regarde , doit paroitre plus ombragé, félon l’Exemple B • Touic- 
fcâs avec ceue diferetion , que ce qui femble être plus proche de 
celui qui regarde , doit être plus fort , comme C. & finir in- 
fei jfiblement d’une maniéré tendre & legere , à proportion que la 
ch-ofe s’éloigne de l’œil , comme D. 

Pour les Faces qui ne regardent ni juftementla gauche ni pre- 
cifttment la droite , comme E. & F. la touche n’en doit point être 
ni fi forte » ni fi tendre , que fi elles étoient tout à fiait dans l’ombre , 
ou rout à fait expofées à la lumière. 

Pour celles qui font parallèles à la Bafe du Tableau , comme C. 
elles n’ont qu’une demi-teinte ; avec cette remarque , que l’Angle * 
qui eft du côte d’où vic;nt le jour, doit avoir uné teinte forte* & 
marquée félon le cours de la lumière. Exemple H. 

Si Pon veut feindre que le jour vient éclairer le Plan d’un autre 
côté , on le pourra luppofer « en fuivant les mêmes Réglés que 
ci-deflùs i ainfi qu’il fe voit dans l’élévation du Fort de S. Lucie, 
ê* qui lert de Citadelle à la ville d’Elvas en Portugal. 
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» 

Chapitre IX. 

De la Méthode de Modeler les Plans. 

L n’y arien qui reprefente mieux une Place a- 
chcvee , qu’un Plan élevé en bois ou modelé en 
re à Potier, en plâtre , ou de quelque autre 
maticrj folide, & qui puifl'e obéir à la main, com- 
me cft le plomb. 

Il n’y a pas long temps que l'invention de Moleder des 
Plans eit reçeuë en France , 6c je croi que celui de Pignc- 
rol , que je fis pour le Roi en 1663. devant que je pallâflè 
en Portugal eft le premier qui ait été prefentc à fa Majcftc; 
je le fis par l’ordre de Mr. le Marquis de Picnnc , qui ctoit 
alors Gouverneur de Pignerol . & qui fit ce prefentau Roi. 
J’avoue que j’en pris les idées fur l’Ouvrage d’un Ingénieur 
Italien, mais je puis dire que par là je donnai un Modelé 
en France à beaucoup d’autres , que l’on a fait depuis d’une 
«nanicrc fort achevée. 
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Manière de modeler un Plan auec de la Terre à Potier 

C E v x qui voudront modeler en terre à Potier , feront provi- 
fion de plufieurs Ebauchoirs Ou petits init rumens de bois de 
ditferentes grandeurs, quelques-uns feront taillez par un de leurs 
bouts en lame de couteau, comme on les voit en A. ou taillez en 
Angle ou en Equerre , comme font ceux de B. & C. On aura auifi 
une écuelle ou tafle pleine d'eau , & quelques petits linges ou tor- 
chons. 

La terre à Potier dont ori fe fervira, doit être nette , & fans petite^ 
pierres , à demi- molle & aifée à manier. 

Pour faciliter la pratique de modèlera ceux qui n’y ont jamais 
travaillé , ils commenceront par le deflein d’un Balhon, & le feront 
le plus grand qu’il leur fera poflible, afin d’en mieux distinguer- 
les principales parties & les talus. Sur tout ils ajouteront la lar- , 

gcur des talus aux environs des Faces des Flancs & des Courtines , 
comme il eft marqué de la lettre D. afin que le Bartion ait fa largeur 
par en haut quand il fera achevé. 

Supposant donc que l’on ait deffiné fur un aislePlan d’un Bafti-' 
on , comme celui qui elt marqué E, on fichera dans cét ais fur le 
trait du Rempart & dans (a largeur , quantité de petits doux ou de y 
grofles épingles, qu’on y fera entrer jufqu’à la moitié de leur lon- 
gueur, pour arrêter & faire tenir la terre à Potier, qui étane 
leche échapperait de la planche Exemple F.- .... 

Enluite il faut applanir & mettre au niveau le deffus de toute la 
terre à Potier avec un Ebauchoir , que l’on tiendra le plus net qu’il 
fera poflible , en le mouillant & l’efluiant (ouvenr. Exemple F. 

L’on fera le talus extérieur delà moitié ou des deux tiers de fa 
hauteur, en coupant la terre avec un Ebauchoir taillé en lame de 
couteau , comme il parait en G. Enfuite fur le deflus de la terré 
à Potier on marquera l’épaifl'eur du Parapet. Exemple H- Puisavec 
les mêmes Ebauchoirs , taillez en 1 ame de couteau & à l’Equerre , 
on ôtera la terre à Potier du côté de b Place , fans toucher à la lar - 

f ;eur du Parapet , & l’on retranchera de cette terre jufqu’à ce que 
e Parapet paroifle avoir fa hauteur , afin de ménager après au pied 
du Parapet la Banquette I. avec les mêmes inftrumens. 

Enfuite ayant mis le Terre-plain au niveau, on fera le talus in- 
térieur duRempart L. égal à fa hauteur parle moyen de l’Ebau- 
choixtaillé en lame d; couteau. Ainlîle Baition fcraachcvé, com- 
me il eft marqué en M. 
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LES TRAVAUX DE MARS; 

De la maniéré- de modeler les Dehors. 



i 7<S 



^1 l’onfe reflouvient dcceque jevicns de dire pour moa 
v. } dcler un Baftion , il fera fort ailé de modeler en terre à 
Potier une Place entière , puifque Ion enceinte n’eft or- 
di naircment formée que de Battions 8c de Courtines, prin- 
cipalement aux Places Regulieres Ce fera même un grand 
avantage pour modeler les Dehors , en cette maniéré. 

Suppofons que l’on veuille modelerun Ravelin ou qucl- 
qa ’autre Ouvrage, on tracera fon Plan fur quelque plan- 
che, Exemple A. enajoûtant à fon pied vers la campagne 
la largeur du talus que l’on lui veut donner. 

Puis à l’endroit où doit être le Rempart B. on fichera 
daiiis la planche quantité de petits doux ou épingles , pour 
tenir la terre plus ferme contre la planche, ainlî que je l’ai 
dit ci-devant en parlant de la méthode de modeler un B£- 
ftioci. 

Enfuite avec un Ebauchoiron unira le deflusde la terre 
àPotier, en la mettant au niveau ou parallèle au deflusde 
la planche le plus qu’il fer^ pofliblc. Exemple C. Puis avec 
l’Ebau choir taillé en lame de couteau , on coupera la partie 
extérieure de la terre à Potier pour marquer le talus ex- 
térieur du Ravelin, qui talute d’ordinaire delà moitié i 
quand ileft fans revétifl'ement , ou du quartdefa hauteur, 
quand il eft revêtu de Brique. Exemple D. 

Aprt's on marquera proche de ce talus furledefliis de la 
terre à Potier la largeur du Parapet , pour ôter avec les E- 
bauchoirsla terre de defl'us la Terre-pîain, afin d’avoir la 
hauteur du Parapet. 

, On y tnenagera aufli la Banquette, & après avoir uni le 
Terre-plain, l’on fera le talus intérieur du Ravelin égal à 
là hauteur , comme on le peut remarquer dans le Ravelin 
E. qui eft r éprefenté veu par fa Gorge. 

Le Ravielin F. qui eft fraifé , eft luppofl* veu par fon An- 
gle flanque , 8c le Ravelin G. efl: veu du côté d’une de fes 
Faces. De 
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i 7 S LES TR AVAUX D.E MARS, 

De U methodi de jetter en Mo nie les Baftions £2 
autres Ouvrages modelez.. 



U a N D on veut modeler une Place Reguliere accompagnée 



même de fes Dehors , il fuffit de modeler un de fes Ba 



itions & les deux moitiez des Courtines qui s’y terminent , yajoù- 
tant leur Folié, le Chemin couvert, &le Glacis, ainfi qu’il eft 
figuré par la lettre A. En un mot , des différentes pièces qui 
compolent l’Ouvrage propofé , il fuffira de modeler une pièce de 
chaque etpece , afin d’en faire des Moules qui lerviront après à mul- 
tiplier ces mêmes pièces, & quand elles (eront jointes enfemble, 
elles formeront l’enceince de la Place que l’on veucreprefenter. 

Pour faire les Moules dans leur perfe&ion il faudra que les piè- 
ces modelées (oient taillées en telle forte, que les parties les phis 
élevées foient plusécroites par en haut que par leur pied i fi qu’il 
n’y ait point de concavité plus large par le bas que vers le haut, 
afin que la pièce jettée en moule puifie plus facilement fe déchauflèr. 

La pièce à modeler étant donc taillée félon les précautions que 
je viens de dire , onia pofera à niveau dans un baquet qui aufca 
des bords de tous cotez, comme il eft marqué en B ou bien on la 
pofera lut une planche , où l’on fera un rebord avec de la terre“à 
Potier, ou avec quelqu’autre matière. Enfuite ou huilera de tou- 
tes parts la pièce modelée , principalement dans les Angles rentrans , 
& dans lps autres concavitez, qui potirroient retenir le plâtre dope 
on veut faire le moule. 

Pour faire le Moule, on prendra du plâtre en pierre , que l’on 
brovera le plus fin qu’il fera poflible ; puis ayant mis de l’eau 
dans une Auge , on y jettera ce plâtre avec la main legerement & par 
petites pincées : & lorfque le plâtre commencera à fe prendre , on le 
coulera fur la pièce moulée, jufqu’à ce qu’elle en foit raiConnablemcnt 
couverte , & fam y toucher on le laiflera prendre fa confiftance. 

, Enfin lorfque l’on connoîtra qu’il eft bien pris , on renverfera 
la planche ouJa pièce modelée , & l’ayant tirée l’on trouvera fon ' 
moule dans le plâtre. 

Pour fe fervir de ce moule , après qu’il fera bien fec , on l’huilera < 
de toutes pris, & l’on y jettera lc-plàtre, ou bien mieux de la pâte de 
carton, qne l’on coulera de la même maniéré que je viens de dire. 
Ainfi on fera facilement autant d’une même pièce que l’on en defi- 
rera , ayant foin après que l’on les aura retirées du moule , de les 
réparer , en otant ce que le moule y auroit laiflé d’imparfait. 
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180 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode dereprefenter avec du bon un Plan en Relief. 

L E Plan étant deffiné d’une grandeur prife à volonté fur 
quelques Planches de bois de fapin , ou d’autre bois 
ailé à couper , on fe fervira de bois de tilleau pour faire les 
Battions & Dehors ; car ce bois ayant fort peu de nœuds , fe 
taille nettement. 

Ce tilleau étant fcié de la hauteur que l’on veut donner 
au Rempart du Plan , on le taillera en plulîeurs longues par- 
celles , dont les unes répondront à la longueur des Courti- 
nes , & à la largeur du Rempart. Exemple A. Les autres 
égaleront la capacité des Battions. Exemple B. . i 

Puis unifiant toutes ces pièces enfemble avec de la colle 
forte , on formera l’enceinte du Rempart de la Place. Exera- 
pîe C. 

Enfuite avec des Fermoirs ou petits cifeaux marquez D. ' 
on taillera le talus extérieur 8c intérieur du Rempart , félon 
la pente que l’on leur veut donner ; quand l’exterieur repre- 
fente de la pierre ou de la brique , on lui donne la quatrième 
partie de là hauteur ; pour l’interieur, qui reprefente la pente 
du Rempart du côté de la Ville , il ett égal à la hauteur du 
même Rempart , comme nous l’avons déjà remarqué dans 
les pages precedentes. 

Pour faire le Parapet du Rempart , on en fera un petit Pa- 
nau ou Profil , c’cft-à-dire , on coupera un petit morceau de 
caiton ou de bois. Exemple E. quireprefentera la hauteur, 
la largeur , 8c le talus du Parapet , fans oublier fa Banquette. 

On donnera ce petit Profil à un Mcnuifier , ou plutôt à un 
Ebenifte ( ce dernier .ayant des vcrlottes plus fines, & lui plus 
d’adreflè à pouflèrdes moulures que le premier ) & ils en fe- 
ront de grands morceaux , en forme de réglés. Exemple F. 

, On les taillera enfuite félonies differentes grandeurs des 
Courtines, des Flancs & des Faces tout à l’entour du bord 
extérieur ou revétiffement du Rempart. 

Onpcint d’ordinaire les Remparts 8c les Parapets de cou- 
eur de terre. 

Le 

^ i 

♦ » 
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i8z LES TRAVAUX DE MARS, 

Le revétiflement du Rempart fe peindra en façon de pierre ou de 
brique, lelonla nature de l’ouvrage que l’on voudra reprefenter. 
Quand il eft de pierre , on peint de blanc tout le talus extérieur , 
£x l’on trace avec une plume les liaifons avec du noir: Et quand il 
elt de brique, on le peint de rouge , & l’on marque les laifons avec 
du blanc. 

Le F ode' fe taillera dans la planche félon la largeur que l’on lui aura 
prelci ite en traçant le Plan , & l’on donnera a fa Çontrefcarpe le 
talu' qu’on aura déterminé. 

Q landon veut reprefenter le Folié fec , on le peint d’une cou- 
leur de terre } mais fi on le veut plein d’eau , l’on y coulcura au fond 
& par defïus du talc ou du verre. 

Four faire le Parapet & la Banquette du Chemin couvert, ou 
ce qu’on appelle du nom general de Ghcis , on fera un Profil de 
carton ou de papier , à peu prés pareil a celui qu’on a fait du Rem- 
part , celui du Glacis ayant Ion talus fuperieur bien plus étendu. Ex- 
e nple G. de la page precedente. On donnera ce Profil à un Ebe- 
nillepouren avoir de longues parcelles, que l’on taillera enluite 
félon la difpofîtion du Glacis du Plan. „ 

Les Palifïades que l’on pôle lur la tête du Glacis, font faites or- 
dinairement de dents de Peigne. 

Pour les Ravelins, les Demi-lunes, & les autres Dehors, on 
fera leur Rempart de bois detilleau} & des pareils morceaux dont 
on a fait les Parapets & les Glacis de la Place , on en fera auffi leurs 
Parapets & Glacis. 

Si l’on veut reprefenter quelques hauteurs aux environs de la 
Place , on le fervira de carton , que l’on enfoncera ou élevera avec 
de la colle forte , ou bien mieux d’une plaque de plomb fort mince , 
qu’on clevera ou enfoncera avec un petit marteau de bois , jufqu’à 
ce qu’on imite les élévations, ou hauteurs des montagnes pro- 
poses. Et pour cacher la couleur du plomb, on le peindra félon 
celle de la Montagne, ou bien on y collera delà laine, que lé$ 
Tondeurs tirent de deflus les ferges & les draps qu’ils accom- 
modent j ce qui fervira auffi pour reprefenter les campagnes , & leur 
donner les differentes couleurs que le terrain exige. 

Le Tronc des arbres fe fait d’un fil de Richard, plus gros que 
celui dont on fe fert ppur faire leurs branchages ; On donne à ces 
arbres la figure de ceux que l’on veut imiter, & on charge leurs 
branches de laine de Tondeurs , pour y reprefenter leurs feuilles. 
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Chapitre X. 

Ve la ConJîruSUon des Places fur le 
Terrain. 

Outcc que j’ai dit jufqu’à prefènt du deflein 
- des Places dcflinccs fur le papier , ou modelées, 
nacré que comme un acheminement à travail- 
Mer plus facilement furie teirain. 

Et ici la pratique la plus neccflâirc à fçavoir , puis 
qu’elle contient la fin de tout cc que nous avons dit dans les 
Chapitres preccdens. L'on y rcüiîira avec d’autant plus de 
facilité , qu’on aura mieux retenu ces memes Réglés : car 
elles font auffi generales pour tracer les Plans fur le ter- 
rain, quelles ont été faciles pour les dtfliner fur le papier. 
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Des inflrumcns qui fervent à tracer Pettceinte des Places 
' ■ fur le Terrain. 

L E s Inftrumens les plus commodes pour tracer les For- 
tifications.fur le Terrain, (ont les Piqüets & les Cor- 
deaux. 

Les Piquets font de deux manières, grands 8c petits. 

Les grands ont environ quatre à cinq pieds de longueur, 
& quelquefois plus : Ils fervent pour aligner, ou tirer des 
lignes droites dans les valons, 8c autres lieux embarafl'ez de 
petits Builîons , Broflailles , ou Jardinages. 

Les petits Piquets font d’un pied ou deux de long , 8c 
fervent pour tendre les Cordeaux contre terre , à Puni 
dcfijucls on bêche ou fcillonne la terre , les uns 8c les autres 
font marquez de la lettre A. 

Les Mailloches font aufîi de deux maniérés , grandes 8c 
petites, 8c font marquées delà lettre B. Elles fervent à en- 
foncer les Piquets. 

Les Cordeaux C. doivent être deplufieurs fortes. Les gros 
fervent pour aligner aux travers des Buiflons , 8c terres la- 
bourables , Ce les plus déliez , pour faire les Perpendiculai- 
res , 8c pour tracer les lignes de Défence. 

La Bêche D. fort à fcillonerou bêcher la terre le long 
des Cordeaux , 8c cette terre étant levée , montre le deflèin 
de la Place au défaut des Cordeaux. 

Le Hoyau F. fort à tranfporter les terres pour vuider les 
Folfez 8c élever les Remparts 8c les Parapets des Places. 

L’Angle de Bois G. qui eft formé de deux Réglés atta- 
chées 8c mouvantes enfcmble par un de leurs bouts, 8c qui 
font arrêtées d’une troifiéme, fert à tracer les Angles du Po- 
lygone , lors qu’on ne peut avoir le Centre de la Figure. 

Le Plan H. deflimé fur le papier, ainfi que l’on le veut . 
dcflïner à tracer for le terrain , fert à donner la grandeur des 
lignes , 8c les ouvertures des Angles. 

Le Demi-Cercle L. divifé enfes iSo.Degrezou parties cgales , 
donne le nombre des Degrez qui mefurent Tes Angles. 

La Toife M. marquée de fix pieds ,dofine lesmefures , les pieds 
&: les pouces en lignes , qui fervent pour la Conftrtiéhon des Places, 
£: de leurs p arties. Me- 

\ 
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386 les travaux de mars, 

Méthode de tracer des Grconferences fur le Terrain. 

O N ne fait guere fur le terrain de Circonférence avec le 
Cordeau , fi ce n’ell dans les lieux de fort petite éten- 
due , parce qu’il faudroit fouvent abattre les Hayes,Buiflons 
6 C Broflailles , même applanir ce qui eft élevé , ou rehaufler 
ce qui ell crcux;autrement le Cordeau n'y pourrait pas glif- 
ler ,ni palier par tout également; neanmoins ces difficultez 
furmontées , on les pourrait tracer en cette manière. 

On fichera un Piquet au lieu où l'on defirefaire le Cen- 
tre de la Circonférence , comme en A. 8t à ce piquet on at- 
tachera un Cordeau de l’étendue du Demi-diametre , que 
l’on donne à la Circonférence. Au bout de ce Cordeau on 
mettra un piquet, avec lequel on tracera la Circonferënce 
furie Terrain, en tournant au tour du Centre : Mais avec 
cette précaution , qu’il faut tenir ce piquet bien à plomb; 
car fi on biaife fa pointe vers le Centre , il diminue la Cir- 
conférence , comme en l'exemple B. Au contraire il l’aug- 
mente , comme en C. Mais étant lié vers le haut & le bas de 
deux Cordeaux , comme en D. ce piquet fc confervera tou- 
jours à plomb. 

Mais fi le lieu fe trouvoit rabotteux, ou tellement incom- 
modé , qu’on ne pût pas tout à fait Tapplanir, il faudroit alors 
prendre une gaule , ou piufieurs jointes cnlèmblc , de la lon- 
gueur de Demi-diametre, connue il eft marqué en E. A les 
deux extremitez elle fera percée , afin d’être mobile , en la 
mettant au piquet du Centre F. Et à l’autre trou , qui fera à 
fon extrémité G. on paflera utic Corde chargée d’un plomb; 
Puis en failant tourner cette règle à l’entour du Centre, 
on aura foin de lâcher ,ou d’élever le plomb lelon l’occafion, 
& d’oblerver les points qu’il marquera dans les lieux conca- 
ves H. dans ceux qui font élevez I. ou applanis K- afin 
qu’enjoignant ces diflèrens points les uns avec les autres, 
on ait le trait de la Circonférence auflî bien dans les parties 
concaves ,que dans celles qui font levées. 

* Con- 
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188 LES TRAVAUX DE MARS, 



ConJîrtiElion des Places Régulières fier le Terrain par 
le moyen de leur Echelle. 



L 
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A Circonférence étant tracée félon les Réglés precedentes , 
la diverfa en autant de parties égales, que l’on defirera de Ba- 
ttions , comme dans cét Exemple en cinq parties A B C D E. pour 
avoir un Pentagone. Puis les cotez du Polygone étant marquez par 
des Cordeaux , auflî bien que les lignes du Cenrre , on fuivra les mê- 
mes réglés que nous avons enfeignées dans le Chapitre de la Conftru- 
âion des Places , ou fi l’on a un Plan tout fait avec fon Echelle , on 
fefervira des pratiques fuivantes. • 

Si les Capitales des Battions confiderées fur le Plan contiennent 
trente-trois patries de l’Echelle > & un tiers d’une de ces parties , on 
mettra trente-trois toifes , & deux pieds qui font relatifs aux Vivi- 
fions de l’Echelle , fur tous les Cordeaux prolongez au de là des An- 
gles des P olygones , vers l’extremité des Cordeaux qui détermine- 
ront les Capitales , comme de A. en H. & B. en L. &. C. en R. & 
ainfi des autres , où Pon fichera de longs piquets. 

Puis fi les Demi -gorges des Battions du Pentagone deffiné fur le pa- 
pier ont vingt parties de l’Echelle , on mettra vingt toifes d’une part 
& d’aurre des Angles du Polygone du Terrain , fur les cotez du mê- 
me Polygone, pour y déterminer les Demi-gorges, comme de C. 
en O. & de C. en N. de B. en T, & de B. en G. en ainfi des autres 
Demi- gorges où l’on plantera des piquets. 

# P u ' s de ces piquets on étendra des Cordeaux aux Capitales oppo- 
fées comme RT. NL LF. & ainfi des autres lignes de Défenfe , 
& regardant fur le Plan combien chaque Face contiencde parties fur 
l’Echelle i comme ici quarante-huit , on mettra quarante huit toifes 
fur ces Cordeaux , qui reprefentent les lignes de Défenfe de part & 
d’autre des Capitales, comme de R. en S. & de L. en V. ainfi des au- 
tres Facesoù l'on fichera des Piquets. 

Puis on attachera un Cordeau au piquet de la Demi-gorge N. & 

I on 1 étendra à l’uni du piquet S. de Face R S. pour avoir le Flanc 
décerminé N S. ce qui étant pratiqué par tout d’une même façon, 
on achèvera le Pentagone fut le Terrain . ainfi qu’il eft dellîné fur le 
papier. . 
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«9° LES TRAVAUX DE MARS; 

Conjirulhon furie Terrain des Places Régulier es , desquelles on ne 

peut avoir le Centre. 

« 

I Efatisfais ici à la plus grande difficulté qui fe rencontre dans U 
Conllruélion des Places fur le Terrain , qui efi de pouvoir tracer 
les cotez du Polygone , fans être obligé de décrire une Circonférence 
autour des lieux , dont on nefçauroitavotrleCentte ; j’en donnerai 
ici la Méthode par le moyen de l’Angle delà Figure. 

Céc Angle du Polygone ou de la Figure fe trouve, en divifant 
360. Dcgrez parle nombre des cotez du Polygone; puis on ôtera 
le quotient de 180. Degrez , le relie donnera l’Angle du Polygone. 
Par exemple, voulant avoir l’Angle de la Figure d’un Pentagone, 
on divilé 360. Degrez par cinq , qui ell le nombre des côtez du Pen- 
tagone , le quorient donnera 72. qui élans ôtez de 180. donneront 
joS. Degrez pour la valeur de l’Angle que l’on cherche. 

6'oitA.une Place que l’ondcfire fortifier en Pentagone , à l’en- 
tour de la quelle on ne peut décrire aucune Circonférence pour y tra- 
cer les cotez du Polygone. 

On fe fervira de l’Angle de bois B. & l’on pofera le point de l’An- 
gle au Centre du Demi -cercle D. faifant convenir la branche de l’in- 
lirumenc le long du Diamètre du Demi-cercle, puis on ouvrira 
l’autre branche jufqu’a ce que toutes les deux forment l’Angle de la 
Figure , quicfticide ro8. Degrez. On arrêtera alors fes deux bran- 
ches avec une règle marquée D. & ces trois pièces étant bien aita. 
chées ou douées enfemble on s’en fervira ainfi. 

On fichera en terre un grand piquet où l’on defire faire le Centre 
d’un Baltion , comme au point F. & y pofant l’Angle de bois, oii 
étendra un cordeau le long .d’une de fes branchesK.ce cordeau fera 
déterminé en G. par la longueur de 100. ou 1 10. toiles , qui feront la 
longueur du coté du Polygone ; on mettra un piquet au point G. On 
- tranlporteraenfuite l’Angle de bois au piquet G. & l’on fera convenir 
le côté de l’Angle de bois avec lecôtéelfedif F G. puis on tendra un 
cordeau le long de l’autre jambe X. 8e l’on lui donnera l’étendue du 
côté du Polygone jufq’en H. où l’on fichera un autre piquer. 

Au point H. on rranfportera encorele même Angle de bois pour 
appliqncrSe faire convenir le côté de l’inftrument avec le cordeau, 
8e étendre de ce même piquet le cordeau le long de l’autre côté pour 
déterminer de H- enl. la même longueur d’un côté du Polygone. 

Et continuant ces pratiques aux points 1 . 8e L. l’on formera la fi- 
gure , & l’on aura les cinq côtez du Polygone que l’on s’étoit propofe. 
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1 9 Z LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de tracer fur le Terrain les Bajhorn 
des Places Régulier es. 

L E s cotez du Polygone étant tracez fur le Terrain , par 

le moyen de l'Angle de bois , ainfiqueje l’ai expliqué 
dans la page precedente , ou par quelqu’autre manière, on 
tracera en cette façon les Battions qui doivent couvrir les 
Angles des Polygones , fuppofant que le Plan qu’on s’ett 
propofé , ait été deffiné à part avec fôn Echelle. Exemple A . 

On mefurera fur les cotez du Polygone ,d’une part 6c 
d’autre des piquets ABC. 8cc; autant de toifes pour former 
AE. AD BL. Ôcc.que les Demi-gorges du Plan K con- 
tiennent de parties de leurs Echelles ; comme par exemple * 
20 . toifes au Pentagone, iuppofânt que l’Echelle qui eft 
toujours de la longueur d’un côté de Polygone , ait été di- 
vifée en i co. parties égales. 

Pour l«s Capitales, on mettra aux piquets de chaque Dem i- 
gorgeE. & D. deux cordeaux d’une même grandeur, pour 
Jcs joindre enfémblc en F. afin que le cordeau A F. -ferve de 
ligne du Centre prolongé , fur le cordeau A F. On pofera 
pour Capitale autant de toifes de A. en G. que la Capitale 
d’un Baflion du Plan a de parties priles fur l’Echelle. 

Pour les Faces 8c les Flancs , on fe fèrvira de deux corde- 
aux ,dont l'un attaché au fbmmet de la Capitale G. aura au- 
tantdc toifes que la Face d’un Baftiondu Plan contient de 
parties prifês fur l’Echelle ; l’autre cordeau fera attaché au pi- 
quet de la Demi-gorge E. 8c aura auflî autant de toifes , que 
le Flanc du Baftion deflïné fur le papier a de parties. Cescor- 
- dcaux fc joignant en H. on aura déterminé furie Terrain la 
Face GH. & le Flanc HE. 

La pratique étant réitérée par tout ailleurs achèvera le 
Pentagone fur le T errain, la même chofè s’obfervera en tou- 
te autre figure. 
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,$4 LES TR AV AUX DE MARS, 

Méthode de tracer fur le Terrain , les Remparts 
Z5 les FoJJèt. 

L E s Radions des Places étant marquez fur le Terrain 
avec des Cordeaux tendus , on tracera aux environs les 
Remparts 8c le Foflé , en cette maniéré. 

Pour tracer le Rempart , on prendra dans le Plan K. fur 
la ligne du Centrera largeur du Rempart , comprife de- 
puis l’Angle du Polygone , jufqu’à l’Angle intérieur du me- 
me Rempart. * 

On portera cette largeur fur l’Echelle, pour obferver le 
nom bre des parties qu’elle contient , &. l’on mefurcra au- 
tant de toiles fur tous les Cordeaux EB. FC. qui repre- 
(ententles lignes du Centre , à commencer au point E. 8c F. 
qui mafque le Centre du Baftion , tirant vers le Centre delà 
Place. On plantera des Piquets à chaque extrémité de ces 
melures B. & C. St tirant des Cordeaux d’une extrémité à 
l’autre, on aura tracé le Rempart. 

Mais s’il arrivoit qu’on n'eût point de Cordeaux qui re- 
prcfentafTent les lignes du Centre , comme il arrive aux Pla- 
ces dont le Centre eft inacceffible , alors on attachera un 
Cordeau au Piquet R. pointedu Baftion , afin de prolonger 
la Capitale R D. vers le dedans de la Place , comme D A. 
l’on donnera à D A . le nombre des toifes dclfinées pour l’c- 
paiifeurdu Rempart, dans le Plan K. 

Pour le Fofie , on obfervera fur une ligne du Centre pro- 
ion >ée au dc-là des Baftions du Plan K. combien la largeur 
duFoflcy contient de parties prifesfiir l’Echelle, 8c l’on 
mettra fur les Cordeaux qui reprefentent les Capitalespro- 
longées F G. & H I. autant de toifes de G. en L. 6c de I. en 
M. A chaque point on y plantera des Piquets , afin que les 
Cordeaux tendus des’ Angles des Epaules N. 6c O. à ces 
me nés Piquets , donnent fur leTerrain lalargeur du Foflé, 
Et LPM. fera la Contrefcarpe ,8c en continuant la même 
chofe , on achèvera le Foflé tout autour de la Place. 
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OU L’ART DE LA GUERRE. ,*» 
C ha^itre XI. 

De la Maniéré de lever les Plans pour Ifs 
reprej enter Jur le papier. 



V a n t que de nommer les ïuftrumcns, qui fer- 
% Vp vent à lever les Plans .j’avertirai le Lecteur, que 
^ les plus (impies 8c les plus grands lent toujours les 
meilleurs , & que pour lever les Plans dans leur 
juftcflè , il n’y a point de voyc plus aflurée que celle de 
mefurer leurs cotez avec la toile effective , 8c prendre leurs 
Anglesavec le Mefurangle , 8c que tous les autres Inllru- 
mens, comme la Builole, le Compas de Proportion, le 
Graphometre , l'Adrolabc , les Miroirs , la Planchette , 
8c tant d’autres, que les Geomctrcs ont inventé, fervent plu- 
tôt à la curiofité, qu’à la pratique, principalement quand 
c’eft pour lever un Plan avec exactitude ; car les lnltrumens 
compoicz ne donnent jamais les Angles aulli precilemcnc 
que fait le Demi-cercle. 
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2oo LES TRAVAUX DE MARS, 

l * 

Des InjiïHmer.s qui fervent a lever IfsPlans, & les 
rapporter fur le p 4 jker. 

J ' Ereprcfente en cette page les Inftrumensquc l’cxpcrience m’a 
fait reconnoitre être les plus commodes & les plus jultcs de tous 
ceux que j’ai plufieurs fois misenufage dans les Plans que j’ai 
levez. 

Le premier marqué A. que j’appelle M'efurangle, ferf à con- 
noitre la valeur de toutes fortes d’ Angels ,rentrans & faillans. Ccc 
Inftrument fe fait d’ordinaire de cuivre , en cette manière. 

L’on prend deux lames de cuivre , chacune environ de trois poli- 
ces de large, & d’un Ecu blanc d’épaifleur. Sur l’extremité d’une 
de çes lames , on gradura un Demi-cercle, ou 180. Degrez,&à 
l’extremité de l’autre lame , juftement au milieu de fa largeur , com- 
me aü point H. on laiffera une petite rondeur , afin d’y faire un trou, 
qui s’appliquera & rivera juftement au Centre du Demi-cercle de 
la première lame , pour avoir le mouvement libre. 

On peut allonger ces deux lames de cuivre par deux autres de 
bois, bien dégauchées, & de meme largeur , entaillées l’une dans 
l’autre , comme il fe void dans l’Inftrument , marqué A. 

L’Inftrument marqué B. eft une Buftole, qui fertauffî à connoî- 
tre les Angles : mais d’une autre maniéré que le Meiuranglc ■ com- 
me je l’expliquerai ci apres. 

On fait la Buftole d’un ais , que l’on coupe bien à l’Equerre. 
Un des côtez de cette Buftole , comme CD. doit être plus grand 
que les autres, le milieu de ce quarre fera creuféen rond pour mettre 
dans le fond un Cerclé divilé en 3éo-degrcz> commençant à compter 
ces Degrez de B tirant vers T. continuant toujours julqu’à 360. Au 
Centre de ce Cercle on élevera un Pivot , ou pointe , pour foùtenir 
une aiguille aimantée , de deux ou trois pouces de longueur. 

L’Inftrument marqué F., eft un Demi-cercle , monté fur fon gc- 
noui! , pour fetvir tk prendre la diftance des lieux inacceflîbles. Ce- 
lui qui eft marqué F. eft un Rapporteur , ou petit Demi-cercle de 
cuivre ou d’autre matière, il fert à' tracer & connoître les Angles 
lur le papier L’InftrumentG. eft une Chaîne de fer , ou de cuivre, 
divifée en plufieurs toiles, pieds, pouces , fervant à mefurer toutes 
fortes de longueurs- 
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ao » LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de connoiftre la longueur des cotez. & les ouvertures des 
Angles y fott par le dehors * ou par le dedans 
cC un lieu propose'. 

P O v r entrer par un Exemple Sicile dans la pratique de lever les 
Plans , je commencerai par celle d’une Majfon. 

On mefurera d’abord avec la Chaîne un côté de la Maifon .comme 
A B. & on obfervera le nombre des toifes , de» pieds & des pouces, 
& même jnfqu’aux lignes. Après on tirera a la main, & fans réglé, 
une ligne fur un papier , qui fervira comme d’un brouillon memo- 
rial pour le defîeindu JPlan, écrivant en chiffres le long de cette 
ligne autant de toifes , de pieds , de pouces , &c. que contient le côté 
de la Maifon A B. On écrira même aux extremitez de cette ligne les 
lettres A B. pour diftinguer les pratiques l’une de l’autre, ce qu’on 
marquera de même à tous les autres côtez de la Maifon , dont on 
prétend lever le Plan. 

Pour les Angles , on aura l’ouvertuffc de l’Angle faillant A B C. fi 
on enferme cét Angle avec les jambes du Mefurangle , & qu’on ob- 
ferve fur le Demi-cercle, combien il y a de degrez couverts par la 
branche fuperieure. Ce nombre de degrez cachez eft la precife va- 
leur de cét Angle faillant B. Puis on marquera au bout de la ligne 
racée fur le papier au point B. la valeur de l’Angle ; on fera de même 
pour tous les autres Angles faillans de la Maifon. 

Pour les Angles rentrans , on pofera la Tête du Mefurangle dans 
l’Angle ABC. enforte qu’étendant les jambes ou réglés du Mefu- 
rangle à l’uni des deux Murailles qui forment l’Angle. On obfervera 
les degrez cachez fur le Demi-cercle de l’inflrutnent qui donneront 
la jufte valeur de l’Angle rentrant ; à mefure qu’on travaillera on 
figurera confufément furie papier les pratiques qu’on aura faires, 
marquant à chacun des cotez la longueur de leurs mefures aéluelles , 
aufli bien que la quantité des Angles formez par ces mêmes côtez. 
On continuera de la même forte la reprefentation confufe , & la 
. mefure efle&i ve des côtez & des Angles, tant faillans que rentrant , 
foitpar le dedans ou le dehors delà Maifon, on aura far l'on papier 
la valeur de tout les côtez & Angles , pour en faire un Plan au julle; 
comme il fc verra dans la page fui vante. 
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a o4 LES TRAVAUX DE MARS; 

Méthode de mettre Au net fur un papier le Plan d? une 
A£ù[on , dont on connoit les cotez. £5 les Angles. 

S U i va nt l'exemple precedent, &fuppo(ânt qu’on 
ait écrit fur un papier , qui fert de brouillon memorial, 
les mefures prifês au julle de cotez , & des Angles des mu- 
railles de la Maifon , 8c qu'on veuille avoir le Plan au net, 
on le fera en cette maniéré. 

On tracera au haut du papier uneEchelle,divifée en grades, 
ou petites parties, félon qu’on veut faire le Plan grand on 
petit. 

Enfuitc , on tracera au bas du papier du Plan une ligne 
que l’on déterminera de A. en B. d’autant de parties prifès 
fur l’Echelle qu'on aura trouvé de toifès, de pieds, & de 
pouces , fur la ligne A B. du Br üillon , pour fpecifier la va- 
leur du premier côté mefuréde la Maifon. 

Puis au point B. on fera l’Angle ABC. de la quantité 
de l’Angle A B C. du Brouillon memorial. Cét Angle fe 
fera en cette façon. 

On pofera le Centre d’un Rapporteur au point B. enforte 
que le Diamètre convienne avec la ligne A B Puis on con- 
tera fur la Circonférence du Rapporteur , de gauche à droit 
la quantité des Degrez marquez à l'Angle relatif du Brouil- 
lon memorial ABC. pour tirer à ce point déterminé une lig- 
ne droite, qui reprefente le fécond côté mefuréde la Maifon. 

On déterminera enfuitfe le côté B C. d’autant de parties 
prifès fur l’Echelle que l’on a écrit de toifes , de pieds & de 
pouces au côté BC. du Brouillon memorial. 

Au pomt C. on fera l’Angle B C D. égal à l’Angle B C 
D. du Brouillon memorial, en cctte i façon. 

On pofera le Centre du Demi- cercle au point C. Sc le 
Diamètre le long de B C. pour y compter de droit à gauche 
la quantité des Degrez trouvez:! l’Angle B C D. du Brou- 
illon , 8c l’on tirera le troifiéme côté 'de la Maifon. 

Atrffi déterminant tous les cèrez & tous les Angles du Plan , con- 
formément aux côrez & aux Angles du Brouillon memorial , on 
mettra au ner un Plan iemblable à celui de la Maifon, comme il 
fc void dans cette Figuré, Ma- 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Il eft à remarquer , que li le Plan qu’bn veut lever n’elt que pour 
reprefenter la difpofition que les mations peuvent avoir les unes a 
l’égard des autres , ù quelle ligure elles forment coûtes enfemblej ' ; 
alors il eft libre a l'Ingenieur déplanter fes Piquetsoù bon lut iem- 
blera , c’elt a-di,e , proche oj loin des Mations de l’habitation ; car 
l’enceinte que les Cordeaux tonneront en pailant par ces Piquets iera 
une enceinte imaginaire , 6c. qui ne lervua que d'un moyen a pofer 
Tes mailons chacune dans fa propre iituation , cette enceinte ne pa- 
1 roulant plus quand le Pian fera mis au net lur le papier, comme je le 
dirai ci-aprés. 

Mais li l’ingénieur délire fe fervirds l’enceinte qu’il veut former 
avec les Piquées, pour lors il les doit pofer avec une grande cir- 
coilpeihon, c’ctl-adirc, ni trop prés , ni trop loin de i’nabitation. 
Comme par exemple , les Piquets A B Cl), loin trop prés de Ha- 
bitation j car quand on aura tendu leu Cordeaax AB; B C. C 1). 

' - il y aura lipeu a’elpacc entre les Mailois & les Cordeaux , qui re- 
prelcntcnt l’enceinte de la Place , qu’on ne pourra faire de Rempart 
f 4 aqs un fi petit intervalle. 

Sionobjcite que l’on démolira ces maifons pour donner au Rem- 
part les proportions neceüaires, c’eft jutlcment chercher a faire 
une double dépenfe , & s’attirer lu haine des Habiransduheu & de 
fon Prince , pour avoir manqué de prévoyance. 

Audi de vouloir écarter trop loin l’enceinte de la Place, com- 
me on voit aux Piquets EFG. ce qui fe fait Ibuvent pour n’ëcre pas 
obligé d’acheter quelque maifon , c’eft tomber dans une extré- 
mité encore plus condamnable que la première 5 paifque les g anJes 
enceintes demandent une plus grande Garde, une plus forte Gar- 
nifon , de plus de Vivres &c de Munitions; ce qui caufe ordinaiie- 
ment la reddition des Places. 

Pou - garder en cette rencontre quelque méthode raifonnable , on 
doit planter les Piquets aux endroits dettineza la Conftruétion des 
Billions.- . I. 

iXinscètrc veuë l’Ingénieur doit les pofer dans les lieux les plus 
élevez ou les moins commandez, 6c 1 rider jufqu’aux plus prochai- 
nes maifons uns dillance de 20 . ou de 2 y. toiles , ce qui eft à peu prés 
■ l’épaifteur que l’on donne au Rempart qui couvre les Angles des 
Polygones , 6c à la rué qui eft du coté de la Place- 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Afetbode de tracer fur le papier le Plan des lieux 
qui n ’ ont point a* enceinte. 

A YANT formé à la faveur des Piquets & des Cordeaux , une 
enceinte aux environs des lieux qui n’en ont point »on ie 1er vira, 
félon les réglés precedentes , de la ï'oife & du Mefurangle , pour 
prendre la longueur & les Angles de ces nouveaux cotez , que l’on 
écrira précîlémcnt fur uo Plan groflierement defliné à peu prés félon 
la Figure du lieu a reprefencer , comme eft ici le deffem marqué A.’ 
a.infi que je Pai déjà dit dans les pages precedentes , dont on luivra 
les méthodes. 

On fera donc une Echelle, fait au milieu, foità Pextremité du 
papier où l’on veut repreiencer le Plan. 

Puis on tracera vers le bas ou vers le haut du papier une ligne», 
que l’on déterminera d’autant de parties prifes iur l’Echelle, qu’on 
aura trouvé de toifes, de pieds & de pouces lur la ligne du Brouil- 
lon memorial qui reprefentera la Face AB. puis au point B. on 
fera l’Angle de l’Epaule ABC- conforme à l’Angle relatif du- 
Brouillon memorial , ce qui ie fera en cette façon. 

On mettra le Centre du Rapporteur au point B. le Diamètre à 
l’uni de A B. puis on comptera fur la Circonférence du Rapporteur , 
degaucheà droit, la quantité des Degrcz marquez a l’Â/igle ou 
Brouillon ABC. pour pafier à ce point déterminé la ligne droite 
B C. qui repreiénte le fécond côté mefiiré , qui ett le Flanc. 

On déterminera enluite ce côté ou Flanc B C. d’autant de partie* 
prifesfur l’Echelle , que l’on a écrit de toiies ,de pieds , & de pouces , 
au côté B C. du Brouillon ; puis pour faire au point C. l’Angle 
B C D. égal à l’Angle du Flanc B C D. du Broüillon memorial. 

On pofera le Centre du Rapporteur au point C. le Diamètre le 
long deBC. pour y compter , de droit à gauche, la quantité de* 
Degrez trouvez à l’Angle B C D. du Broüillon , pour tirer le 
troiftéme côté , ou Courtine. 

Enforte que déterminant tainfi tous les côtez & les Angles du 
Plan , conformément aux côtez &aux Angles marquez au Broüil- 
lon memorial , on fera le Plan du lieu qu’on délire. 
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aiz LES TRAVAUX 6E MARS, 

Méthode de lever le Pim d'une Place fortifiée. 

\ 

O N commencera , fi l'on veut , à mefurer les cotez par 
la Face A B. en étendant la Chaîne le long de la même 
Face, afin de remarquer la quantité des toiles , des pieds, 
8cdes pouces , qu’ellecontient dans Ton étendue. On mar- 
quera tout cela fur le papier du Brouillon memorial, pour 
avoir, comme ci-devant, la longueur des Flancs 8c des 
Courtines. La pratique enell tout à fait femblable ; mais 
on écrira toujours avec foin , fur le papier du Broiiillon 
memorial, le nombre de leurs mefurcs, 8c l’ordre des 
pratiques. 

Pour les Angles (âillans, commeeft l’Angle flanqué E 
C F. on enfermera cét Angle avec les jambes du Mefuran- 
gle , pour remarquer fur fon Demi-cercle , la quantité des 
Degrez qui feront couverts par la branche luperieure de 
l’Infirument ; cette quantité des Degrez donnera la jufte 
grandeur de l'Angle Flanqué. Puis on fpecifiera là quan- 
tité ou ouverture fur le Broiiillon memorial , avec le quan- 
tième de fon operation. De cette maniéré on viendra à la 
cohnoifiincc des Angles de l’Epaule , 8c de tous les An- 
gles faillans. • - 

Pour avoir les Angles rentrans, comme font ceux des 
Flancs G D H. on met la tête du Mclurangledans l’ Angle, 
& on pofe une de les jambes le long de la Courtine , 8c l’au- 
tre le long du Flanc , 8c on remarquera la quantité des De- 
grez couverts par la branche fuperieure. Cette quantité 
cit la jufte valeur de l’Angle du Flanc , qu’il faut écrire fur 
le Broiiillon memorial, avec la quantième operation , pour 
mettre enluite le Planau net, comme ileft enfeigné dans 
la page 204. 8c dans la precedente. 
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214 les travaux de mars. 

Méthode de contioifire la longueur des Cotez*, & P Ouverture des 
Angles } des lieux dont on leve les Plans , lorfcjue leurs Cotez 
& leurs Angles fe trouvent rompus. 

O U a n d les Murailles font éboulées , ou les Angles 
rompus , ou que lds lieux dont on veut lever le Plan , 
neiont pas tout à Fait clos de murailles^ comme font d or- : 
dina’receux qui font proches des Rivières, des Etangs, 
desFoffez, & autres lieux à demi-fermez ; ou bien ceux;) ^ 
qui lont feulement environnez de Hayes, ou de Paliflades j 
on en don lever le Plan en certe manière. 

L’on inclure avec la Chaîne les parties de la Muraille qui 
font éboulées , en appliquant la même Chaîne le long des 
parties qui relient entières, partant par deilùs les ruines,com- ; 
me s’il n’y avoit rien de renverfé , comme dans l’exemple A. 

Mais fi l'Angle de la Muraille ,c’eft-à-dire , l’endroit où 
deux Pans des Murailles fe touchent , étoit rompu , on ten- 
dra à l’uni du relie des Murailles deux Cordeaux , oblêrvant 
où ilsfe joindront enlcmble, pour y planter un Piquet U 
fera pour lors libre de melurer l'étendue de la Muraille, 
comme il fe void en Exemple B. 

S’il fe rencontroit quelque lieu fans élévation , où l’on ne 
reconnût feulement que les anciens vertiges , il n’y aurait 
qu'à planterdes Piquets aux Angles, pour y tendre des Cor- 
deaux , comme il eft marqué dans l’Exemple C. De cette 
maniéré on peut lever le Plan de toutes fortes de lieux , en- 
vironnez d’Eftangs, de Rivières, de Précipices , &c. ; 

Pour les lieux dont le Circuit a quelque rondeur , on les 
décrira dans quelque Figure quarrée, la déterminant par des ^ 

Perpendiculaires, qui limiteront leur grandeur. 

Pour les Angles rompus , on les connoîtra par le moyen 
des Cordeaux , St du Mdùrangle , félon les Préceptes de la 
page precedente. Parce que ces Cordeaux tiennent lieu de 
Murailles effe£tives,qui auraient été élevées, ou que l’on 
pourrait élever fur ces Angles. . . . . 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de lever les Plans avec la Bujfole. 

' i 

L A pratique de la Buflolc fefera ainfi. Apres avoir me- 
furc les cotez qui forment l’Angle avec une Chaîne, 
diviléeen toiles, en pieds 8c en poûces , on l’écrira fur un 
. i: Brouillon memorial, comme nous avons dit en la page 132. 
& pour connoître ^ par exemple, l’Angle flanqué F R S. 
on appliquerai long côté delaBuflole à l’uni du coté F 
j' R. en oblèrvant le nombre des Degrez que marquera la 
pointe du Nort de Téguille , comme dans cét Exemple, 
j trois Degrez. Puis on tranfportera la Buflolc , mettant fon 
grand coté à l’uni de l’autre côté qui forme l’Angle, com- 
; me R S afin de remarquer le nombre des Degrez qui cou- 5 
pcrala pointedu Nort de l’éguille , comme dans cétE- 
xemple , 45. Degrez Alors on ôtera le petit nombre 3. De- 
grez , du plus grand 45 . 8c reliera 42 . Degrez , qui ôtez de 
180. Degrez , donneront 138. Degrez, pour la valeurde 
i l’Angle F R S. Cette Réglé ell generale pour toutes 
; fortes d’ Angles laillans 8c rentrans. 

On remarquera , que fi en ôtant le petit Angle du plus 
s grand , comme par exemple, ôtant 45". Degrez dez-jo. ÔC 
que le relie fût 2 z$. Degrez , alors ne pouvant ôter les 225". 
Degi-cz de 1 80. Degrez , on pratiquerait le contraire , c’eft- 
j- à-dire, qu’il faudrait ôter 180. Degrez des 225". 8c le relie 
45. Degrez ferait la valeurde l'Angle requis. 

T ou s les cotez 8c les Angles étant connus , tant des lieux 
incommodez que de ceux qui font für pied , 8c toutes ces 
mefu res écrites fur le Brouillon memorial , lèlon l’ordre 8c 
le temps de chaque pratique , on en fera un Plan au net , 
comme il ell enfcignédans la page 204. 
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Méthode de lever le Plan des Utiles ennemies. 

J E ne m’arrêterai point ici a la pratique de lever lt Plan par dehors 
avec ües lnltrumens , comme lont le bai on ce Jacob, leQiarré 
«jeomctrique , le Demi cercle , le Compas de proportion , la 
planchette, & une infinité c’auties inunntn*, que 1 er Geome- 
tres ont inventez pour venir a la connoifl'ance des lieux inacteüibles : 
Car quoique ces Inlttuinensloient fori 11 genreux dans la Iheone, 
& même quelquefois tres-jufle dans quelque pratique laite en lieu 
feur; l’on peut dire avec vérité, que fi l’on prétend s’en lervir à 
lever le Plan des Villes ennemies, lans lapeimiflion de ce^ X quiy 
commandent , il tout être dépourvu de tout jugement , & donner 
aveuglement dans le> vaines & creufcs fpeculatiom des Geometres 
pacifiques, & des Ingénieurs de cabinet, qui s’imaginent que 
pour lever le Plan d’une Ville ennemie, ou aflîegée , il n’y a qu’à 
venir le prefenter devant fcs Travaux avec un grand appareil d’Inflru- 
mens & de Piquets , avec autant de tranquillité que s’ils navail- 
lount fur le papier. Mais pour venir au fait, il faudroit avoir 
leirrc , que le Canon de la Place refpeéteroit ce tracas ü’Inftru- 
ment, pendant les diverfes dations que l’on y doit faire , ou que les 
Bateursd’ËUradene viendroient point fe faifir de l’Jngenieur, & le 
regaler de quelque chaîne. 

Un Ingénieur adroit referve fa vie pour line meilleure occafion , 
outre qu’un Plan levé delà forte eft imparfait; car par le moyen 
de ces Rations éloignées on peut bien faire des Cartes Topogra- 
phiques, & reprefenter les Profils des Villes ; maiscen’eft pas de 
quoi il s’agit. Quand on ne peut donc pas appliquer adluellement 
la Toile & le Receveur d Angle, il faut que l’Ingenieur fe glifle 
dans la Place fous le titre d’un Marchand ou d’un Transfuge; & 
que s’étant fait une longue habitude de ccnnoître les Angles à la 
veuë , & de mefurer de Ion pas les longueurs des lignes ou des co- 
tez , il lève le Plan de chaque Ouvrage ôc même du corps de la 
Place , avec le plus de prudence qu’il pourra , en dégui.ant leurs 
véritables figures fous differentes grotefques d'animaux, dont les 
pai ties lui ferviront de memorial , pour mettre fon Plan au net lorf- 
qu’ü fera hors de la Place. 

Fin de la Fortijlcatton Re^uliere. 
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Méthode de lever le Plan dun Pais , en mefitrant U diftance d'un 
t lin* a P autre. 



Q Uand on voudra lever !e Plan d’un pais , on remarquera fil'on 
.peut parcourir librement ton étendue , ou fi l’accès cneft défen- 
du , comme il arrive quand le pais ert occupé des ennemis 5 deiorte 
que tour ce qu’on peut faire , c’eft de le découvrir de loin. 

Si on peut entrer dans le pais, & parcourir la diftance des lieux, on 
la mefurcra avec une corde longue de cent ou de deux-cent toifes,plus 
ou moins , fermant des lignes droites , autant qu’il fera poflible , (ans 
avoir égard à l’obliquité des chemins qui conduifenr d’un lieu à l’au- 
tre. Cesdithnces, & le nom des Villages & des autres lieux feront 
foigneufement écrits fur le Brouillon memorial K. 

Pour mefurer en ligne droite d’un lieu a un autre , on fera comme 
les Geometres , on fichera en terre un Piquet proche de chaque lieu , 
au bout des Piquets on mettra du papier , ou quelque morceau de 
linge? ou fi ce font des branches de chicomor , on en citera l’écorce 
vers la partie de haut , pour les diftinguer de loin ; puis regardant du 
Piquet A. le Piquet B. on fera ficher en terre dans leur intervalle 
plufieurs autres Piquets , en telle forte que tous enfemble ne fafléne 
qu’une même ligne , ce qu’on vérifiera en borneyant j en forre que le 
fécond Piquet C. couvre le troifiéme D. &le troifiéme couvre le qua- 
triémeE. & ainfi des autres, s’il y en a, qui Ce doivent confondre 
tous en un feul. C’eft ainfi qu’on déterminera le plus court chemin 
qu’il y a du Moulin de F ourvierc au village d eQucnel dans l’Exemple 
que |e propofe. 

Ayant donc marqué fur le Broiiülon memorial tous les noms des 
Villages , & la diftance qu’il y a entr’eux , on ferai part furie papier, 
où l’on veut repre (enter la Carte , une Echelle à volonté. Puis tirant 
fur ce papier une ligne droite , comme celle qui eft marquée EG. on 
pendra fur l Echelle la diftance qu’il y a entre le Moulin de F ourdie 
au village de Filâmes , on la pofera de H. en I. puis ouvrant le Com- 
pas , & le portant fur l’Echelle , on prendra la diftance qu’il y a du vil- 
lage de Blâmes à celui de Ville Dieu , on fera du point 1. l’Arc P. en- 
fuite on prendra fur l’Echelle la diftance comprile du Moulin de Foar- 
viere au village de Ville-Dieu , pour faire eu point H un Arc , qui fe 
coupera en P. Ce qui marquera la pofition du village de Ville-Dieu. 
Ainfi réitérant même pratique, on aura le Plan, ou la Carte du lieu 
propolé , Si l’on y ajoutera les noms de chaque lieu. 
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* 

Afethode de lever le Vlan d'un pats dont ? entrez de ft pas libre , & 
de mefitrer les dtfiances d un lieu dun autre. 

A L’i m i t at i on des Geometresje me fervirai de la 
Planchette, dont ilsfe fervent quand ils veulent lever 
le Plan des lieux accefllbles ou non. 

La Planchette A. n’eft autre chofc qu’un ais bien applani , 
long à peu prés de \z. à i f. pouces , St large de 8 . ou i o. St 
dont les cotez font en Angles droits;clle elt garnie d’uneGc- 
noüillicre , qui fert à la tenir fur un pied à trois branches , St 
qui donne lieu à la tourner librement. Fmfuite il faut appli- 
quer uniment fur cette Planchette la feüille de papier fur la- 
quelle on veut reptdèntcr le Plan, la faifant tenir pardeflbus 
la Planche avec delà cire ou quelqu’ autre matière gluante ; 
Puis en quelqu’ endroit de cette feuille de papier on y tracera 
une h' chclle marquée B. enfin on fera provifion d’une réglé 
St de plu fieu rs grandes épingles avec deux Piquets , chacun 
d’une toife de haut ou environ. 

Ces chofes ainfi préparées, fuppofànt que l’on veiiille avoir 
la pofition des lieux CDEFGHI. fans aller actuellement 
d’un lieu à l’autrc,on choifira dans un Terrain uni deux Hâti- 
ons , d’où l’on puifle découvrir les lieux propofez. On fiche- 
ra à ces Hâtions des Pi quets A I. On mefurera la diftance des 
Piquets, que l’or, fuppolc dans cet Exemple de 80 . toifes; 
que fi elle cft moindre ou plus grande, on fera l’Echelle B. 
de plus ou de moins de parties ; Puis l’on tirera parallèlement 
vers un des cotez de la Planchette la ligne K L. delà 
longueur de quatre-vingt toifes prifes fur l’Echelle B. 
Aux points K. 6 t L. on fichera deux grandes épingles:. 
La Planchette étant ainfi préparée , au Piquet A. qui 
fera la première dation ; on la tournera jufqu’à ce que 
des deux épingles K. 8 t L. en borneyant on voye le 
Piquet I. Enfuite on pofera fur la Planchette la réglé 
contre l’épingle K. 6c l’on tournera la réglé ( en tenant 
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toûjoursla Planchette dans fa première difpoût'on Jjufqu’à 
ce qu’on voyc un des objets propolez, comme eftle marqué 
H. pour tirer avec un crayon , ou avec de l’encre , une ligne . 
le long delà règle lur le papier de la Planchette. 

Enluite apres avoir fiché en terre au point A. un Piquet, 
o •> portera la Planchette au Piquet I. ieconde ftation. Ace 
P qiK 1 1 on difpofera la Planchette comme on a fait au point 
A ia tournant de cote 8c d’autre jufqu’àceque desépingles 
LK de la Planchette on voyc le Piquet A. Pour lors mettant 
la regie contre l’épingle L. & la tournant vers lesdifferens 
objets, comme vers le marque H. 5c fucceflivement vers les 
autres , on tirera fur le papier de la Planchette le long delà 
réglé , autant de lignes qu’il y a de lieux obfervcz. Par cette 
pratique on trouvera lur ce papier que les lignes decesob- 
lervations fe couperont avec la même proportion que les ra- 
yons de vûë fe font coupez ; £c chaque point de leétion mar- 
quera la polit ion des objets propofez ; comme on le peut re- 
marquer dans la Cane ou Plan qui cil au bas de la page pre- 
cedente. 
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Chapitre XII. 



T) es Méthodes qu'il faut tenir pour copier les Plans , 
O* les réduire propnrtionellemcnl de grand en petit 
& de petit en grand . 



V A n t que de finir ie Traité de la Fortification 
Reguliere , ou j'ai expliqué amplement lesdiHfc- 
* rens moyens de faire de lever les Plans >1 me 
«J? femblequ'ilcftavantageuxdedonnerici plufieurs 
Méthodes pour les copier , foit qu’ils loient defiinezlurdu 
papier ou fur du vélin , ou qu’ils foient peints en huile, ou 
en détrempe. J’y ajouterai auffi les règles qu’il faut obfervcr 
pour les réduire de grand en petit , Sc de petit en grand ; par- 
ce que l’ulage en cil tres-frequent 6c tres-utilc. 
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Méthode de copier lei P Uns par le moyen du Treillts. 

O N appelle Treillis une certaine difpofuion de lignes droites , qui 
étant tracées d’une piilance égal* entr’elles • de haut en bas & de 
droit à gauche fc coupent & forment des Carreaux d’une même grau- 
deur, ainfi que ceux d’un Damier. Exemple A. 

Pour faire le T reillis, on tracera fur les bords fuperieur & inferieur 
du Plan que l’on veut copier deux lignes droites B C. D E. parallèles 
cntr'elles. On les divifera chacune en un même nombre départies 
égales, Sc donc les points relatifs, du haut & du bas, foient à l’équerre 
les uns au refpc£i dès autres; Puison tirera avec du crayon, ouavecdu 
fulin>des lignes droites de chacun dcccs points à fon relatifs oppofé. 

On fera la même pratique fur les cotez du Plan, en tirant de (a droi- 
te à la gauche les deux lignes F G. & H 1 . parallèles entr’elles & per- 
pendiculaires fur les deux premières lignes BC. D E. formant toutes 
quatre un quarré ou un quarré long. On divifera enfuite ces deux li- 
lignes. b'G.Sc H 1 . en un même nembe de parties égales; mais de la 
même largeur que celles des lignes BC. DE. Fui' des points relatifs 
&oppolez on tirera au crayon ou au fulîn des lignes qui formeront 
avec les premières des quarrez égaux entr’eux. Enfuite on marquera 
chacun de ces quarrez d’une lettre ou d'un chifre 1.2. 3.+. 5 cc.ainli que 
l’on le peut remar ; uer au Treillis > qui eft deffiné fur le Plan A. 

Pour copier le Plan A. dans fa prêche grandeur , on fera un fem- 
blable Treillis fur le papier K. pour le deffiner , & l’on marquera fur 
les Carreaux relatifs les chifres 1.2. 3.4. ç. 8cc. afin qu’en rapportant 
au crayon ou au fufin dans chaque Carreau du Treillis du papier , tout 
ce qu’il y a dans chaqueCarreau chifrc des mêmes lettres fur leTreilJis 
du Pian, on ait fur le papier une fidelle copie de ce Plan, que l’on met- 
tra plusau net en paflant de l’encre fur les traits, que l’on aura mar- 
quez au crayon ou au fufîn , puis enfuite on effacera avec de la mie de 
pain les Treillis marquez furie Plan & fur la copie. 

Mais fi on vouloir que la copie filt plus petite , ou en plus grand vo- 
lume que le Plan que l’on veut copier ; iln’yauroit qu’à faire fur le 
papier un pluspetit ou un plus grand Treillis, avec cette remarque, 
que les Carreaux du Treillis de la copie doivent toûjours être égaux 
entr’eux , & en pareil nombre que les Carreaux du Treillis du Plan. 
Il faut auflî que les Carreaux relatifs à ceux du Plan foient chifrez des 
mêmes lcitres , pour copier comme je viens de dire. 

C’eft parle moyen de ces Treillis , ou petits Carreaux defTinez au 
crayon ou au fufin , que les Peintres , les Ingénieurs , & les Graveurs 
imitent & contrefont les Stampes ou Plans, dont ils veulent avoir 
une ûucilc copie. 
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, On remarquera tou efois qu’a prés la copie faite ils ne fçauroient ef- 
facer nettement les trairs du crayon ou du fulïn , qui ont l'ervi à mar- 
quer les Treillis , y reliant toujours , malgré leurs foins , quelque mar- 
que qui montre que le Plan a été copié lur un autre , &r qu’il ne doit 
point erre regai dé comme Original, 8c même que l’Original a éré 
copiés pour prévenir ces foupçons & ces defaucson feu le Treillis en 
cetre manière, 

Après que le Plan que l’on veut copier fera bien étendu fur une ta- 
ble, au lieu de tracer fur le Plan les deux lignes BC. DE. on les tracera 
fur la table, & après qu’elles feront divifées en parties égales , comme 
il a été dit ci-devant , on fichera dans la table aux po-nts des diviiîons 
des épingles , ou des petits doux , pour attacher do fils , ou des foyes 
qui répondront aux épingles ou aux doux oppofez & relatifs. Ces fils 
qui plieront par deflus le Plan fins le gâter tiendront lieu des lignes 
marquées au crayon ou au fulïn qui font tirées des lignes B C. D E. re« 
prefentées dans le Plan A. de la pge precedente. 

On pratiquera la même chofe pour les deux lignes FG. & H I. car 
au lieu de les tracer fur les deux cotez du Plan , on les marquera fur la 
table avec les mêmes; prêchions que lï on lestraçoit deffus le Plan; puis 
aux points de leurs diviiîons on fichera des épingles ou petits doux , 
où l’on actachera des fils que l’on conduira aux épingfcsou aux doux 
relatifs oppofez : Ainlï ces derniers-fils formeront avec les premiers 
des Carreaux égaux , 8c on aura un Treillis fu? le Plan auffi julle que 
s’il étoic marqué au crayon ou au fufin. 

Si l’on veut copier le Plan dans fa jufte grandeur , on fera un Treil- 
lis de la même maniéré , c’eft-àdire, avec des fils bandez fur le pa- 
pier deflrné à cette copie , afin qu’en obfervant ce qu’il y a dans chaque 
CarreauduPlan , on le rapporte dans chaque Carreau relatif du pa- 
pier: ce qui étant exademêne obfervc , on lèvera les fils ou les foyes 
- de l’un 8e de l’autre Treillis , fans qu’il relie aucune marque fur 
l’Original ni fur la Copie. 7i - c; - 

Si l’on veut faire la copie plus grande ou plus petite que le Plan, il 
n’y a qu’à faire fur le papier de la copie un Treillis plus grand ou plus: 
petit que celui du Plan ; mais le nombre des Carreaux doit toujours 
être égal fur l’un 8c l’autre. 
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Afethode de copier un P Un en le calquant par le moyen d’un papier 

huile, 

L *H u i le d’Afpic a cette propriété , qu’en rendant un 
papier tranfparent, on nelaifle pas d'écrire ôc de deflincr 
deflus avec de 1 encre commune, ce qui ne fepcut faire û 
commodément fur un papier imbu d’un autrehuile, àcaulc 
de la graiflè des autres huiles qui empêche l’encre de s’y at- 
tacher , & d’y faire impreflion. 

Quand on voudra donc copier ou contretirer quelque 
Plan qui cft de flâné fur du papier, on préparera un autrepa- 
picr qu’on frottera d'huile d ’Afpic, 8c qu’on laiflcra lécher 
durant quelque temps , même on le frottera deflus 8c delîous 
avec de la nue de pain ,en le preflant un peu pour ôter 8c fé- 
cher l’huile qui y refteroit, 8c qui leroit capable d’imbiber 
8c de gâter le Plan que l’on veut copier. 

Enluite on étendra le Plan le plus uniment qu’il ferapofi- 
fiMe, 8c le papier huilé étant appliqué deflus en laiflcra voir 
exacte. nent tous les traits. 

A ors ayant tadlé une plume fine, dont le bec ferafortlong, 
on la trempera dans de l'encre commune , 8c parcourant tous 
les traits du Pian , on les marquera exaétement fur ce papier 
huiléqui donnera la copie fidelle du Plan propolc. 

Ce même ulage lervira pour copier toute forte de tableaux, 
peints en huile ou en détrempe. On en fera après une copie 
au net par le moyen de la vitre , comme il fera dit cy-aprés. 
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M;thodc de copier un P Un par le moyen d'une feuille de colle 

depotjfon. 

A . N ° on cra,nt de gâter un Plan , ou de donner qucl- 
queindice qu’on 1 ait copié, je confêillc dequiter 1 ufa- 
gc du papier huile , qui lairtè toujours fur l’Original l’odeur 
de l hui'ed’Afpic, & qui même en rend les traits jaunes par 
1a fuite du temps. r . 

Ainfî pour copier un Plan fans aucun de ces accidçns,on le 
ftrvira d unefeüilledecolledepoiflbn, comme le pratiquent 
les 1 einties & les Graveurs quand ils veulent copier quel- 
ques (lampes ou tableaux, fans qu’on s’en apperçoivc. 

Ih font les fèiiiUes de colle de poiflon en cette maniéré: 

Ils prennent un rouleau de cette colle, & choififlent de la plus 
b.anchej puis ils fèparentôc détachent une manière de petites 
au es qui compofent le rouleau , & les mettent toutes cn- 
embiedansun chaudcron bien net. ou il y a deux ou trois 
fois autant d’eau elaireque le rouleau a degrofleunEnfuitc ils 
ont chauffer cette eau infenfiblcmentfur un feu lent & fans 
a me, pour amollir la colle, ,cju s ils font enfuitc bouillir deux 
ou trois bouillons pour lui faire jetter fbn ccume. 

ourfaiieles fèiiilles ils prennent des Planches de cuivre 
c agiandeurqu ils veulent donner à ces fcüilles , & après 
avou applique de la cire fur un coté de la Planche, qu’ils met- 
tent exaorement de niveau, ils font couler fur cette cire la col- 
e a demi froide, qu ils étendent & rendent mince le plus qu’ils 
peuvent , en gliflànt deffusles barbes d’une plume , puis laiff. 
ant quelque temps refroidir cette colle, ils la lèvent de defîùs 
Ja L lanche en maniéré d’une toile de foye fort mince , trans- 
parentcSc propre à copier un Plan, comme fi c’ctoit une 
feuille de papier frottée de l’huile d’Afpic, mais quin’cna 
point les defauts- 

Enfuiteils contretirent ce deflein parle moyen delà vitre, 
comme il fera dit cy-aprés. 

Ma- 
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Maniéré de coperles Plans par le moyen de la vitre. 

Q U a n d on eft prefié de copier un Plan dams fa juflc 
grandeur, je ne trouve point d’cxpcdicnt plus court 
& plus fur que de le fervir de la vitre. 

Si lePlan clt petit on fc fervira des vitres ordinaires, principa- 
lement de celles où il n’y a pas beaucoup de plomb , mais ft 
le Plan cft grandies glaces de caroflc (ont d’un grand fecours. 

Pour le copier , on choifira une feuille de papier blanc 5c 
fin, que Ton attachera par fes extremitez avec pluficurs éping- , 
leslur le Plan que l’on veut contretirer. Enluite on poferâ 
le Plan lur la vitre, que l’on fuppofe être garnie d’une bordu- 
re ,5c l’ayant arrêté à cette bordure avec des épingles qu’on 
aura fichées dedans , alors en verra au travers du papier tous 
les traitsdu Plan , que l’on copiera avec facilité foit au crayon 
ou à l’encre. 

Méthode de copier ttn Vlan en le picquant. 

Q Uand on n'a point de vitre propre pour copier un 
Plan, on le peut toutefois contretirer dans toute fon 
étendue , en le picquant commeje vais dire. 

On étend lur une table la feiiille de papier blanc, fur la- 
quelle on veut copier le Plan ; puis on met fur cette feuille le 
Plan à copier , que l’on attache parles extremitez de l’un Sc 
de l’autre , de crainte qu’ils ne fe lèparent. 

Puisl’on prend une éguille , ou une longue épingle bien 
fine , avec laquelle on picque jufqu a la feiiille de papier tous 
les Angles de Plan que l’on veut copier. 

Enfin en détachant 8c levant le Plan de defsus la feuille de 
papier on y verra les memes points que l’on a piquez au Plan, 

& ces points étant joints de lignes conformes à celles du Plan, 
on aura fur le papier blanc la copie qu’on s’eft propofée. 

Il faut avoir loin de faire coulerl’o ngle derrière le Plan Sc 
la copie’ afin de boucher les troux que l’éguilie oul’épinglc 
y auraient pu lailser. Me- 
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Afethode de copier un PUn félon fit véritable grandeur , ou bien en 
plus grand ou plus peut volume , félon les Principes de la 
Géométrie. 

L Es Geometres , entre un tres-grand nombre de moyens 
qu'ils ont cherchez pour copier leurs Figures & leurs 
Plans, n’cn ont point trouve déplus êxact que celui du Rap- 
porteur 6c de l’Echelle du Plan. 

Quand ils veulent donc copier dansfaprécifê grandeur un 
Plan propofé , ils tracent far le papier deitiné pour cette co- 
pie une Echelle de la môme étendue que celle du Plan. 

Puis mefurant la grandeur des lignes 8c l’ouverture des 
Angles du Plan par le moyen de fon Echelle , Scd’un Rap- 
porteur, ils tracent parle même fecours de lcmblables lignes, 
&forment les mêmes Anglesfur leur papier, 5c s’ils ont été 
corrects , ils y trouvent la véritable figure du Plan qu’ils 
s’étoient propofé. 

Si on veut que la Copie d’un Plan (bit? plus petite que fon 
Original , il n’y a qu’à faire l’Echelle de la copie plus petite 
que celle du Plan , ÔC au contraire, fi l’on veut une copie plus 
grande , il n’y a qu a faire l’Echelle de la copie plus grande 
que celle du Plan. 
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avertissement. 

J U s Qju* a prefent j’ai travaillé à enfeigncr la méthode 
de fortifier les Villes 8c les Citadelles , fuppofant que 
leur Terrain puifle être enferme dans l’étendue de quelque 
Figure Regulicre. 

Mais comme il fe trouve des Afficttes fi bizarres , ou plu- 
tôt de* Villes avec des Enceintes fi Irregulieres, qu’il efl pref- 
que impoffible de les fortifier Régulièrement , tantpourla \ 
divetfité de leurs cotez , dont les uns font trop longs , 8c les 
autres trop petits, que pour être environnées de Precipicès, 
de Vallons, d’Etangs, de Rivières, de Collines , ou de 
Montagnes. 

Dans cette fituation il eft: bien difficile, 8c même comme 
impoffible , de leur faire prendre une autre Figure que celle 
que la Nature leur a preferite. 

De cette nature font les Villes bâties proche des Mers , 
dans les Ifles , ou fur le penchant 8c le fommet des Monta- 
gnes , avec de grandes ou petites Murailles, des Tours Ron- 
des ou Quarrées , environnées de Foflêz , ou fans Dehors. 

Tous ces lieux-là ne pouvant être réduits fous des Figu- 
res Regulieres , fe fortifieront neanmoins à la Moderne , . 
c’eft-a-dire , autant que le Terrain le pourra permettre, 5c 
que l'Ingénieur fe pourra conformer aux Maximes de la 
Fortification Reguliere , cidevant expliquées ; 8c à celles qui 
font particulières à la Fortification Irregulierc , que nous al- 
lons donner ci-aprés, avec des Réglés courtes 8c faciles pour 
reparer les defauts des cotez trop longs ou trop petits, 8c | 
re&ifier les Angles d’une trop grande ou trop petite Ouver- 
ture. 
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De la Fortification Irreguliere. 



Chapitre Premier. 



Des Avantages £✓ D e] avant ag es des P Lices Fortifies, ou À For- 
tifier Avec les Maximes (3 les Noms des prm . époux Outra- 
ges qui font parti culs ers a Ia Fortifie Alton It regu Itéré. 



E principal objet de la Fortification Irregul ere 
fcÉj&rf eil de corriger le définir des Places, tant ce'ui 
5^4 L'^-4 qui peut venir de I l nature 8c de 1 Irrégularité 
du Terrain , que celui qui aurait déjà pû fc glifi- 
fer dans la. Conftruébon de leurs anciens Travaux. Dans 
cette vue j’ai jugé qu’il feroit tres-needl'aire d expliquer les 
Avantages 8c les Defâvantages que les places peuvent tirer 
delà diverfité de leurs fituations, afin qu’on n’entrepren- 
ne pas d’y travailler de nouveau fans connoiflance de caule: 
Mais comme Errard,Stevin,FriiachScleC evalierde Vil- 
le font les plusfameux Auteurs qui ayenttratté de cét Arc, 
j’ai tiré les reflexions luivantesen pardede leurs écrits, 8c 
en partie de mes expériences. 
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Avantages des Places fitutcs fur les Bûchers ou Montagnes . 

C F. s fortes de Places peuvent être aifément fortifiées 
n étant pas neceflâire d’y creuler de fort grands Fo£ 
fez , ni d'y élever de grands Rempaits , pour le métré à cou- 
vert des lieux circonvoifins ; Leur Terrain ne peut être 
facilement miné , caufede la dureté de la Roche , 8c du 
grand talus qui eft ordinairement au pied de ces fortes de 
lieux i d’où vient que les Mines y peuvent être éventées 
ailément. L’Affiegeant n’y peut conduire fes Approches, 
tant à caufe du manquement de terre , que parce que fes 
Travaux font toûjours vûs& commandez des Affiegez ; 
LeCanondes Afliegeans n’y fçauroit être conduit qu’ avec 
peine, à caftfe du trop grand talus de ces lieux-là , outre qu’il 
ne peut pas y faire grand fcrvice, étant trop expofé aux 
Batteriesdes Aflîcgtz. Enfin ces Places joüifi'ent ordinaire- 
ment d’un air fi pur & fi falutaire,que les maladies n’y font 
pas à craindre, . \ •• 

Dcfavantage s des Places fitudes furies Rochers if Montagnes. 
j Es Places élevées fur les Hauteurs ne peuvent pasfoû- 
JL. jours être fortifiées felon les Maximes de l’Art, à caufe de 
la Figure bizarre de leur Terrain , ou de celle des Rochers, 
& fouvent il s’y trouve des Portes qui font làns défonce. Le 
Terrain des Montagnes eft d’ordinaire fec ou lablonneux, 
8t peu propre à la Conftruclion des Travaux deGuerre : Il 
crt ordinairement peu lpacieux,8c leplus fou vent dépour- 
vu d’eau ; s’il ydesFontaines'ou des Puits ,ils tanflent d’or- 
dinaire l’Erté ,8t l’eau des pluies qu’on y conferve dans des 
Cifternes, peut être aifement corrompue. La Garniionn’y 
peut être compolée que d’infanterie , la Cavalerie étant inu- 
tile fur ces hauteurs , d où elle nepeutdelcendre , 8c où elle 
ne peut monter que par des défilez, dont l’Artiegeant fera 
toûjours le maître. 11 crt trcs-difficile de ravitailler les Places 
de cette nature , à caufe de la difficulté d’y conduire des 
Charois,ou d’y faire monter des Belles de fommejfi la hauteur 
ert exceffive les Approches de l’Afficgeant font faciles, parce 
que l’Artillerie des Affiegez n’y fçauroit tirer en plongeant. 
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Avantages do Places fumes fur la pente 
des Montagnes. 

o 

C Es fortes de Places n’ont befoin que d’une ou de deux 
avenues du coté de la Vallée , le derrière de leur Mon- 
tagne étant d’ordmaire inaccefïîble. Le Circuit de ces Po- 
lies, quoi que grand, n apasbdoind’uneforte Garnifon, 
encore qu’il puille contenir beaucoup de Troupcs.LaCa- 
valer ecn peut lortir commodément pour faire des courtes 
aux environs , & fe retirer en diligence tous l’abri de l’Ar-: 
tillerie de la Place. Les eaux vives y tont communes. 

Defauunt âges des Places futées ftr la Pente 
des .Montagnes. 

I L fe trouve peu de ces fitutatfons qui ne tbient Comman- 
dées de front ou de revers: Leurs Fontaines tont ordinai- 
rement au pied de leurs Montagnes, & hors de l’Enceinte de 
la Place: Le retour de la Cavalerie peut être facilement em- 
pêché par les tr< ncs d’arbres dont on ferme les Partages, ou- 
tre que cesiortes d'avenues étant le plus fou vent bordées de 
Hayesi font propres à drefler des Embûches. 

Avantages des Places fît nées dans les Foliées , 
ou environnées de Montagnes. 

L E Terrain de ces Places étant d’ordinaire gras , cft très- 
propre pour toutes fortes u’Ouvrages .• Peau s’y trouve 
en abandonce, &. Ciles peuvent être iccouruës facilement- 

Defavantaqes des Places fîtuén dans les Fait t'es, 
ou environnées de Mo ’tagnes.' !; 

r O m m k ces Places font commandées de toutes parts, 
8c que les Alîîegeznepeuvenr pàrcît r e à la défe tiède 
leurs Rempart*: fans s expofer au feu des Artlegans , les In- 
génieurs le trouvent incapables d’être fortifiées, & ny veu- 
lent pas confumer inutilement les deniersdu Prince. 

y?' r » 1 * 

* .. . - •#-*£**"* 1 «T ‘ ♦* 

Avau* 
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Avant Age s des Places fis ut es en pleine Campagne. 

D Ans cette forte de Gtuation le Terroir eft fertile 5c a- 
vantageux pour la fublîftance de la Garnifon; Le Ter- 
rain eft favorable à l'Ingenieur , qui peut donner aux Places 
Irrcguliercs une Figure qui approchera des Regulieres : Il 
efl: propre à la Conftru&ion des Battions 6c à l’élévation 
des Remparts : En toutes faifons les eaux y lont en abon- 
dance par la facilité d’y creufor des puits, i )n s’y peut re- 
trancher avantagcufement : Les Sorties de la Garnifon font 
faciles aufli bien que les Ravitaillemens. 

Befavantages des Places fautes en pleine Campagne. 

L Es Aflicgeans donnent peu d’étendue à leur Circon- 
vallation; 6c leur Camp n’ett commandé d’aucune 
paît ; ils jouïflcnt de la Fertilité du pays qui eft derrière eux; 
ils peuvent facilement détourner lecoursdes Ruifl'eaux & 
des petites Rivières qui paflènt dans ces Places, ce qui don- 
ne moyen de faigner leurs Foflëz:Ony conduit aifément 
les Ligne > d’ Approches , 8c il eft facile de faire des Mines 
dans les Baftions des Afliegez. 

Avantages des Places fautes dans des Marais. 

C E s fortes de Places ont peu d’avenues , 8c par confo- 
quent ne demandent pas de grande Garde , même la 
Garnifon n’y fatigue pas beaucoup. Leur Terrain cfttres- 
propre à l’élévation des Ouvrages de Guerre. Les Cavaliers 
élevez furies Remparts obligent les Aflicgeans à camper fort 
loin des Murs de la Place. L Ennemi n’a pas de Terrain 
pour faire des Contre-battcries,8c ne peuterrufer une Tran- 
chée fans trouver des eaux qui la rempliflent, 

Defàvantages des Places fautes dans les Marais. 

E s Places font lujettes au mauvais air ; l’eau n’y eft pas 
faine ni bonne à boire, à moins qu’on ne la porte de 
dehors. Les Marais en peuvent être laigaez durant 1 Efté,8c 
dans l’Hyver on les peut franchir à la faveur des Glaces. El- 
les lont difliales à être fecouruës, à cauic qu’elles ont peu 
d’Avcnuës. 

Avon - 
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Avantages des Places Jîtuees proche 
des grandes RiviereSi 

C E s Places font riches à caufo du Commerce , Sc peu- 
vent être bien fortifiées, & avoir dans leurs Magafins 
tout ce qui efb neceflàire pour une bonne défence. Quel- 
quefois on y peut faire des Retenues pour inonder le plat 
pays. 

Dejâvantages des Places fumes proche 
desgrandes Rivières. 

/'■'i E s grandes Villes font fojettes aux Faélions 8c aux 
_ Ligues , un Affiegeant fe prévaudra du Cours de la Ri- 
vière pour conduire dansfon Camp tout ce quiluifera ne- 
cefiairc pendant qu’il en ôtera la commodité aux Affiegez. 

Avantage des Places Maritimes. 

E s fortes de Places n’ont pas befoin de grandes Forti- 
V étions du cotez de la Mer, un feul Parapet bordé 
d’Artillerie fuffit pour leur défence : Quand on les veut 
affieger , il faut avoir deux Armées, une de Terre, 8c une 
de Mer. Elles peuvent être fecouruës du côté de la Mer, 
principalement dans le gros temps, lorlque les vaifl'eaux font 
obligez de prendre le large. 

Defavantage des Places Maritimes. 

C Es Places demandent une grande Garde, tant par Ter- 
re que par Mer : Elles font fort fojettes aux émotions, 
& à faire ligue avec les Ennemis de l’Eftat : Leur perte ou- 
vre l’entrée du pais à l’Ennemi , lui fert de retraite aflürée, 
& caufe d’autant plus de mal qu’il eft difficile de les repren- 
dre. 
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, Maximes de la Fortification Irregulierc. 

\ 

Première Maxime. 

U N e Place eft dite Irregulicre, lorfque fes cotez coi*“ 
refpondans ne font pas d’une même longueur, ni fes 
Angles conefpondans d’une même Ouverture. 

Seconde Maxime. 

O N réduira , autant qu’il fera poffible , le Corps d’une 
Place Irreguliere à celui d’une Reguliere , afin de tâ- 
cher de rendre fa force par tout égale. 

Troijîeme Maxime. 

1 E s Battions entiers quoique difformes feront preferez 
aux Dcmi-baftions, 6c les Demi-baftions aux Redents. 

Quatrième Maxime. 

N préférera les Baftions pleins de terre aux Battions 
^ vuides , ces derniers n’ayant de Terrain pour s’y re- 
trancher. 

Cinquième Maxime. 

T Es Baftions de grande étendue., & dont le Terrain eft 
■*“' beaucoup découvert, doivent être re'jettez du nombre 
des bons Baftions , puifque les moindres Cavaliers ou Hau- 
teurs des Affiegeans peuvent aifément découvrir 6c battre 
dedans. 

Sixième Maxime. 

L E y Baftions fort proches les uns des autres , 6c trop 
élevez, feront auffi rejettez da la bonne Fortification, 
puifque par leur hauteurles Affiegeans font à couvert des 
coupsde la Place, dés qu’ils fefont avancez fur les Con- 
trefcarpesôc vers le milieu du FofTé, 



Septi- 
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* Septième Maxime. 

O U e les Flancs qui ont des Cazemates fins empêcher 
l’ufigede la Moulqueterie , foicnt préférables aux 
Flancs où l’on ne fe fert que du lcul Moufquet pour défen- 
dre leFoflê, &c. 



Huitième Maxime. 

Q Ue les Cazemates, & principalement celles qui font 
garnies de Canons cachez, foicnt préférables aux Faufi 
fc-brayes qui font entièrement expofoes aux Batteries des 
Afllegeans , conftruites fur les Contrcfcarpcs 6c dans les Fof- 
fêz. 



Neuvième Maxime . 

Q U e les Faces des Baftions , comme les parties les plus 
foibles delà Place, foient défendues de laMoufque- 
r, rie & du Canon des Flancs oppofez. 



» 
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Noms des principales Pièces qui fervent dans U Conjîruttùn des 
Places Irrégulières. 

À rT S Ji Un ® a ^ on Régulier j il eft ainfi nommé à caufe que 
égale longue ^ <fgaaX entt ’ eux » & ft ue fcs Faces font aulfi d’une 

B. eft un double Baftion , ou un Baftion qui eft chargé d’un autre. 

’ e un " a di° n compofé, ou un Baftion qui a fes deux Demi- 
gorges de differente grandeur. 

D. eft un Baftion difforme , ou un Baftion qui n’a pour toute Gor^e 

qu’une ligne droite. ° 

E. eft un Baftion plat , ou un Baftion élevé fur le côté d’un Po- 
lygone. 

F. eft un Baftion à Tenaille , ou un Baftion quia fon Angle flan- 
que coupe en Angle rentrant. 

G. eft un Baftion détaché , ou un Baftion qui ne communique à la 

«lace que par le moicn d’un Pont. \ ^ 

H. eft un Demi- Baftion , ou une Avance ou Rempart avec deux 
Flancs & une Face. 

I. eft un Baftion camus , ou un Baftion conftruit fur un Angle 

rentrant, quand fes deux Faces ne font qu’une ligne droite, on lut 
donne feulement le nom de Plate-forme. 

L. eft un Fer-à-cheval , que quelques uns nomment Pâte', c’eft 
un Terrain de figure ronde , fitué dans un Foffé , ou dans un Marais. 

M. font des Redentsou des Flancs difpo lez les uns après le* au- 
tres , en maniéré de feie. P aU 

/ n N ^ ft “ n f Con "«garde, ou maniéré de Baftion ou de Demi-ba- 

asr — *** 

deux "parties ^ l "° n ’ ° U ^ cm ‘ n Terre qui coupe un Foffé çn 

P. eft une Bonnette , que l’on nomm e auffi une Flèche c’eft 
une maniéré de Parapet fait en Angle faillant , que l’on conftruit à 
la tete de 1 Avant Foffé , ou devanc le pied du Glacis. 

nle P ^ U H^ S w" aVe | IinS A leS D ^i ,Une J S » les Ouvrages à Tenaille fim, 
pL & double , les Queues d Yronde , & les autres qui fervent à 

dansTl rîVV £° m ™ dez ’ ’ ls on , c . été expliquez allez amplement 
is le livre de la Fortification Reguliere, pour s’en pouvoir fervir 
dans celui-ci , lorfqu’il en fera befoin. V 
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Chapitre II. 

J) es Principes genei aux, & Je la Con/huclion 
des Places Irreguheres , tant aVec Enceinte 
que J ans Enceinte , {y premièrement 
des\moiensCote, 

U o i <^u e lefujetde la Fortification Irregulic- 
j \ rc foit fort vatte , neanmoins je (lirai , que tous 
Lra&k ; les cotez qui compolent l’Enceinte d’une Place 
v Irreguliere , Lit qu’ils forment des lignes droi- 
tes ou courbes, peuvent être, confidciez en Petits , Mo- 
yens, & Grands. 

Les petits cotez font ceux, dont la longueur s’étend de- 
puis uneleule taifcjufqua quatre-vingt ; cisfortcsdc co- 
tez, à raufede leur peu détendue, ne peuvent avoir de 
Battions fur leurs Angles , 6c ne font d’ordinaire forti- 
fiez que par des Battions 6c Ouvrages détachez. Exemple A. 

Les moyens Cotez font ceux, qui s’étendent depuis qua- 
tre-vingt toiles julqu à cent vingt. Ceux-là font toujours 
fortifiez de Battions fur leurs Angles. Exemple B. 

Les longs Cotez font ceux, qui depuis cent vingt toifcs 
s’étendent indéterminement. Ceux-là font ordinairement 
fortifiez d'un Baftion plat dans leur milieu , ou de pki Leurs 
Battions Plats , de diftance en diftancc , félon leur étendue. 
Exemple C. 

Les moyens Cotez fe trouvent le plus fbuvent dans l’F.n- 
teintedes Places Irregulicres , 5c chacun d'eux en particu- 
ierfèfubdivife en Petit, Moyen Se grand Côté. Tous les 
Battions que l’on fait fur leurs Angles , lbnt nommez géné- 
ralement Bafltons Royaux. 

On remarquera foigneufement , qu’à ces Battions Ro- 
yaux les Flancs conftruitslur l'extrémité des Cotez , doi- 
ent augmenter de longueur à meiure que ces mêmes Cô- 
! tcz 
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tcz augmentent d'étendue; de forte que les Baftions , qui 
font laits à l’extremité d’un Côté du Polygone de 80. 
toifcs , ont 1 6. toifes de Flanc ; Ceux qui ont le Côté du 
Polygone de 90. toiles , ont 17 toifes de Flanc; Ceux qui 
ont le Côté du Polygone de 100. toiles, ont 18. toiles 
de Flanc ; Ceux qui ont le Côté du Polygone de 1 1 o. toi- 
fes, ont 19 toifes de Flanc; Et ceux qui ont le Côté du 
Polygone de 1 io. toifes , ont zo. toifes de Flanc , & à pro- 
portion dans les fraftions. 

Tout cés Flancs étant conftruits lur un Angle de 98. 
Dcgrcz , félon nôtre méthode , deviendront encore plus 
grands qu’ils ne lont félonies melures ci-delîus données, 

1 1 y a quelques Ingénieurs qui appellent les Baftions Petits 
Æfly.w/.v, quand leurs Flancs ne s’étendent que depuis quatre- 
vingt jufqu’à quatre-vingt-dix toifes ; £e donnent le nom 
de Moyens Royaux a ceux, dont les Flancs font depuis nouan- 
te julqu’à cent toiles , 8c enfin ils appellent Grand Royaux 
les Baftions , dont les Flancs s’étendent depuis cent dix; 
jufqua cent toifes. 
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Méthode pour fortifier me Place Irregulicrc. 

I E commencerai à fortifier les Places Irregulieres par celles qui 
fonc capables d’être fortifiées de Battions Royaux , c’eft-à-dire , 
dont les cotez ou Polygone s’étendent depuis 80. juiqu’à 120. toiles. 
Enfuite je donnerai le moyen de fortifier les longs & les petits cotez. 

Soit une Ville irreguliere ceintede Murs A B. BC. CD. DE. 
& E A.quejl’on defire fortifier à la Moderne. 

On prendra la longueur d’un des plus grands-côtez de la Place» 
ou de l'on Plan , comme eft le c ôté A B. que nous fuppofons dans 
céc Exemple être de 120. toifes, fur cette longueur on fera à part 
l’Echelle TV. deiao. parties égales , pour exprimer la portée du 
Moufquet. 

Enfuite ayant mefuré avec l’Echelle tous les cotez delà figure, 
on verra s’il y en a qui foient moindres de 80. toifes , ou qui en 
contiennent plus de 120. car en ces cas il faudroit fortifier ces co- 
tez félon les réglés dont on fe fervira pour les petits & grands cotez , 
ce qui n’eft pas maintenant de nôtre Exemple. 

On fera les Demi gorges AF. B G. B H. CI. CK. D L. &rc. 
de la cinquième partie des cotez de leur Polygone, comme on a 
fait aux Places Regulieres. 

Pour avoir les Flancs , on fera à ces points des Demi gorges les 
Angles des Flancs de 98. Degtez d’ouverture G F M. F G N. 1 H O. . 
H 1 P. &c. Et poui déterminer la longueur precifedes Planes, on 
remarquera combien a de longueur chaque côté du Polygone, qui 
porte ces mêmes Flancs. Par exemple, ayant remarqué que le 
côté du Polygone A B. eft de 120. toifes, on donnera à chacun de 
fes Flancs F M. &GN. 20. toifes de hauteur, félon le prccepte 
qui a été donné dans la page précédente. Si le côté étoit de J 10. toi- 
les, comme celui de B C. on donnera à chacun de les Flancs H O. 
& I P. 19. toiles ,& ainfi pour les Flancs des autres cotez. 

Pour faire les places des Baftions , en tirera les Lignes de Défen- 
ces depuis les points des Demi gorges jufq a 1 fommet des Flancs, 
& où ces lignes le couperont, elles fermeront la pointe des Baf- 
tions , comme on le peur remarquer par les Défences F N. & I O. 
qui forment l’Angle flanqué du Baflicn Q. Et de même celles de 
PI P. & LR- détermineront l’Angle flanquéS. ce que pratiquant 
par tout de la même manière, les Baftions& la Place ou le Plan 
feront achevez , les lignes N. & QO étant les Faces du Baftion 
B. & les lignes S P. & S R. étant les Faces du Baftion C, 
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a4 4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Melhoàe pour fortifier une Place Irreguliere qui n'a point encore 

<T Enceinte. 

S I l’on vouloit fortifier quelque Pofte qui ne fût point 2n- 
fermé , Exemple A. l’Ingenieur enleveroit le Plan, ainû 
que je l'ai enfeigné ci-devant, en parlant des lieux qui n’ont 
point d’Enceinte. 

Sur fou Plan il traceroitune Enceinte avec toute la pru- 
dence neceflàire. Si tous les cotez ne pafToiçnc pas izo-toifes* 
•ou n’étoient pas au deflbus de 8o.il les fortifierait lclon les 
Réglés de la page précedeme. 

Mais fi Ton obligeoit l’Ingenieur à fortifier ce Pofte fans 
en lever le Plan, il le pourrait facilement en plantant à fa vo- 
lonté aux environs les Piquets BCD EF G. toutefois a- 
vec cette précaution , de ne les planter que dans les lieux les 
plus élevez, autant qu'il lui ferait pofiible , à caufe que les 
Baftions occupent d’ordinaire le terrain qui eft aux envi- 
rons de ces Piquets. 

Il aurait même grand foin de ne pas trop éloigner fes Pi- 
quets du lieu à fortifier, de peur d’enfermer trop de Terrain, 
St d’y faire plus de Baftions qu’il ne faudrait. Il doit aufîî 
prendre bien garde de ne les pas approcher trop prés des 
mailons, Ce de laifi’er afTez de Terrian pour faire le Rem- 
part. La mefure qu’il pourra donc tenir pour éviter ces dé- 
fauts eft, de ne pas écarter ni approcher (comme j’ai déjà dit 
ci-deflüsj les Piquets de plus de zo.à ly/toifcs desmaifbns 
qui font vis-à-vis les Angles des Polygones BCD. C D E. 
&c. ainfi qu’on le peut remarquer dans le Plan. 

Après que ces Piquets feront plantèz félon ces précautions, 
il fera regner un Cordeau le long de ce Piquets pour former 
l’Enceinte B C D EF G. qu’il fortifiera félon les réglés 
précédentes , St fes Baftions fe trouveront conformes à ceux 
que j aiponétuez autour de l’Enceinte fuppofée de la Place 
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Ccn hucUon des Remparts , des Parapets , Fojfez. des Chemins 
couverts , des Glacis , Places 

Irreguheres. , • j 

S U i v a N t la Maxime qui dit , que l'on réduira autant 
^ # qu il fera poflible le Corps d’une Place Irrcguliere à ce- 
lui d une Reguliere, afin de tâcher de rendre la force par 
tout égale , il faut tenir les BaÜionslcs plus égaux entr’eux 
que l’on pourra, êc fcfouveniraulîi que les Rcmpartsd’une 
Place Irrcguliere doivent' être tous d’une même épaifi’eur.j 
£c les Follez d’une même largeur, afin que l’Afliegeaut 
trouve par tout les mêmes obftacles. 

Si Ton veut donedonner au Rempart des Places Irregu- 
lieres , une épaifieur qui loit proportionnée , on prendra lur 
leur Echelle l 'étendue de 1 8. toiles , qui font les parties pro- 
portionnelles entre la longueur des petits & des grands 
Flancs.- De cette étendue de 18. t ifesonle tracera paral- 
lèle aux petits , aux moyens , t< aux grand cotez de la fi- 
gure. Exemple A. 

La largeur du Farapet fe marquera aux grands Plans de 
Retendue de la cinquième partie du Rempart , & aux petits 
de la quatrième. Exemple B. 

La Banquette marquée C. eftdefîinée par un petit trait 
que l’on faitfort présdu Parapet. 

La largeur des Follez fc fera parallèle aux Faces des En- 
flions de l'étendue de 1 8. toiles priles fur l’Echelle du Plan 
Exemple D. ■ . t. , 

Le Chemin couvert fera de la meme largeur que le Pa- 
rapet, Sc fera parallèle à la Conrreîc.irpe. Exemple E. 

Le Glacis le fait de l'étendue du Rempart parallèle aulTi 
au Chemin couveit. Exemple F. 

La Banquette du Chemin couvert marquée G., fe fait pa- 
rallèle 6c le plus proche de la tête du Glacis qu il cft poflible. 
Exemple G. 

L’ Avant-foflé ou le Foflé du Glacis fe fait autour du pied 
du Glacis de la largeur du Parapet. Exemple H. 

* Mc- 
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JM e. ho de eP ordonner les PUcts-à' Armes , les Marchez . , 

; les Rués des Villes Irrégulier es. 

L O r s qju e j’ai traité des Places-d’Armes , des Rues & 
des Marchez des Villes Regulieres , j'ai fait remarquer, 
que leurs grandes Rues, tant celles qui vont aux Battions, 
que celles qui aboutiflènt aux Courtines , doivent toujours 
répondre à la Place-d’Armes , St que cette Place-d’ Armes . 
doit être faite juttement au milieu delà Ville, afin que 
les Troupes qu’on y tient fous les Armes pendant un 
Siégé , puiflent lecourir plus commodément les lieux 
attaquez. 

Mais dans les Villes Irrcgulicres , ces Places-d’Armes 
nefe peuvent pas toujours taire dans leur milieu, quieft 
bien fouvcnt l’endroit de la Ville le plus peuplé, & ou font 
les Eglifes, les Palais , 8c les autres lieux qu’on defire 
conferver ; Alors on fait ailleurs ces Places-d’Armes, ces 
Ru es 8c ces Marchez, félon les précautions 8c les Maxi- 
mes fuivantes. 

I. On chofit pour lesPlaces-d' 'Vrtnes le lieu de la Ville 
le moins clevé , 8c le plus caché aux élévations 8c hauteurs 
de la Campagne , afin que les T roupes qui s'y aiîèmbkront, 
ne puifient être découvertes des Affiegans. 

II. On tâchera de faire ces Places-d' Armes entre la Ville 
8t le Château ou la Citadelle, s’il y en a : Toutefois en telle 
maniéré que de tous cotez elle loit couverte de Maifons , 
pour en ôter la vue aux Ennemis. 

111 . Pour les Rues, on fera enforte que les plus grandes, 
aillent fe rendre en ligne droite à la Place-d’ Armes, 8c qu’el- « 
les répondent à toutes les autres, débouchant 8c démo- 
lifl’ant les Culs-de-Sacs qui empêchent les Soldats de fecou- 
rir le lieu attaqué. 

IV. Les Marchez de ces Villes Irregulieres , au fil bien 
que ceux des Places Regulieres , n'ont point de lieu dé- 
terminé: mais ils doivent toujours être éloignez leplus qu’on 
pourra de la Place-d’ Armes. Et c’eft amfi que font les 
Places-d’Armes, les Ruës 8c les Marchez de la ville de 
Graveline. N Me- 
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Méthode de conftrmre oh pLicer les Portes 
de Mies Irregulieres . 

I L y a fort peu de Villes Anciennes qui n’ayent encore 
leurs Poites défendues d'un grand nombre de Tours, 
qu’on élevoit autrefois au devant, pour empêcher à coups 
de traits les Affiegeans d’en approcher avec leur Beliers : 
mais prefentement que Pufage des Tours efl: changé en ce- 4 
lui des Battions , on obterve de placer les Portes au milieu 
des Courtines , principalement aux Places Régulières, où 
l’on eft d’ordinaire maître de l’Ordonnance des Rues: Mais 
aux Places Irregulieres , ou l’on etl obligé de fuivre l’in- 
commodité du Terrain , 8c la difpofition des Rues Ancien- 
nes, il faut, pour bien placer leurs Portes, fuivre, autant 
qu’il eftpoffible, lesReglesSc les Maximes fùivantes. 

I. On fera le moins de Portes qu’il lera poflible à une 
Ville , 8c ce fera toujours le meilleur. 

II. Elles feront d’autant mieux placées, qu’elles appro- 
cheront déplus prés du milieu des Courtines, parce qu’el- 
les font également défendues des deux Flancs. Celles qui 
font bâties dans les Flancs font pires que celles des Courti- 
nes; car dans un Flanc elles fontembaras, 8c empêchent 
que la Face du Battion oppofé n’en fo.t défendue ; celles 
qui fe percent dans les Faces fmt les plus defeétueufes de 
toutes , puifqu’elles ne font défendues que d’un feul Flanc, 

8c qu‘en cette fituation la Porte eft dans le lieu le plus fot- 
ble, 8c le plus expoië de toute l’ünceinte de la Place; ce 
qui rend même les fouies desAflïegez plus ailées à découvrir. 

III. Les Portes doivent être toûjours couvertes de quel- 
que Ouvrage , comme d’un Ravehn , d’une Tenaille, 8cc. 

IV. Ledelîôus des Portes, ou l'épaiflêur du Rempart, 
doit aller en tournant, non feulement pour empêcher l’ef- 4 
fet du Pétard ; mais encore afin que la Porte étant rompue, 
les A fît Jgeans n’enfilent de leurs Batteries la Ruë qui y ré- 
pondroit en droite ligne. J’ai remarqué étant à Anvers , que 
les Portes de laVille font ainfi co nllr uites. Me- J 
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OU L’ART DE LA QUERRE. a 5î 
Chapitre. III. 




Vt la Méthode de Fortifier les Places Irregulieres 
qui ont de longs cotc^ty un grand Circuit. 

Ldi important de rappellcrici en mémoire ce 
quej’aiditau commencement du fécond Chapi- 
tre de cette Fortification Irreguliere , que les In- 
génieurs fous le nom de grands cotez comprenoi- 
enttous les cotez qui exccdoient l’étendue de 120. toifes, 
& qu'ils fortifioient d’ordinaire ces longs cotez avec unBa- 
ftion plat , ou avec plufieurs de la meme efpece. 

J’avertirai encore, que trois ou quatre toifes, de plus 
ou de moins fur la longueur du côté d’une Figure Irregu- 
licre, nefbntpasafîczconfiderables pour faire changer les 
réglés 8 c les mefûres que je donne pour l'Ordonnance des 
Ballions Plats, à caufe que les Faces de ces fortes de Batti- 
ons font courtes , 8 c leurs Flancs fort longs. 




25* LES TRAVAUX DE MARS, 

JHetbode de fortifier les Places Irrcguhercs , qui ont quelques cotez, 
capables de recevoir un Bajfton plat. 

I 

n OiTa Fortifier la Place marquée A. ou un Plan,, dont 
ij le côté B C. lbit luppofé contenir cent toifes , Ôt du- 
quel on veut fè fervir pour faire l’Echelle, on tirera en 
quelque lieu vers les bords du Plan la ligne blanche D P. 
fur laquelle on prendra D F. égale au côté donné B C. 

Cette partie D F. fera divifée en cent parties égales, félon * 
les difFerentes r Méthodes de faire les Échelles, expliquées 
dans le Chapitre fécond delà Fortification Régulière. 

Mais comme la portée du Moufquet eft ordinairement 
limitée à 120. toiles, ÔC que cette diftance doit être ne- 
ceflairement comprife entre la pointe du Baftion , ÔC les 
Flancs oppofêz qui la doivent défendre , on ajoutera au 
cent parties de la ligne D F. vingt autres parties qui le 
termineront en E. pour reprefenter 120. toiles. 

On ferait une pareille Echelle de 120. parties , s’il le 
trouvoit un côté de 60. 80.90. 200. 220. toifes, foit en 
augmentant la ligne, qui ne contiendrait pas les 120. par- 
ties, ou en retranchant de la ligne ce qui excéderait les 
120. toifes. Ce qui fervira d’une Remarque generale pour 
la Confiruction des Echelles des Places Irrcgulieres. 

Enfuite on examinera avec l’Echelle la longueur de cha- 
que côté de la Place; ôc tous les côtez compris depuis 80. 
toifes julqu’a no. feront fortifiez félon les réglés des mo- 
yens cotez expliquées dans le Chapitre précèdent. 

Mais s’il arrivoit que les côttz excedalîcnt 110 . toifes, ( 
comme dans nôtre Exemple , où nous fuppofons le côté 
CG. de 160. le côté H I. de 200. ôc lecôtéK B. de 240. 
toiles, alors félon la Méthode fuivante il faudrait conftmi- 
re un Baftion plat au milieu de chaque côté. 

On divifera donc le côté C G. en deux parties égales au 
point L. pour avoir C L. L G. qui feront confiderées com- 
me les deux cotez d’un Polygone. 

On 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

On divifera auffi la longueur C L. en cinq parties éga- 
les , afin que la partie la plus proche de L. qui eft L M. 
ferve deDemigorge au Baftion plat . & que la plus proche 
de C. qui elt CN. foit auffi une Demi-gorge du Bafti- 
on C 

On divifera de même en cinq parties l’autre côté LG. 
pour avoir les Demi gorges L O. & G P. 

Puis aux points N M O P. on fera ffir un Angle de ç8. 
degrez la longueur des Flancs qui fera déterminée par la lon- 
gueur d’une Demi-gorge , comme de N. en Q^de M- en 
R. de O.en S. & de P. en T.Enfuitc on fera tomber au point 
L. la Perpendiculaire L V. pour y déterminer la capitale 
L X. qui fera égale à deux Demi-gorges. 

Puis du porrrt X. on tirera aux points R. & S. les Faces X 
R. & X S. qui achèveront le Baftion plat M R X S O. 

Il arrive fouvent qu’au lieu de faire un feul Baftion plat 
furuncôté de 160. toifes, on en conftruit deux petits, 
dont les Centres font à 80. toiles l'un de l’autre. Mais les 
bons Ingénieurs ne le fervent que rarement de ces petits 
Baftions , & ils leur en preferent de moyens ou de grands , 
parce que le Terrain des petits n’a pas allez d’étendue pour 
faire des Retranchement capables derefifteraux efforts des 
Afficgeans. 
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2< *o LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Places Irregulteres , qui ont quelques cotez* 
capables de recevoir plufieurs Bafitons plats. 

D A N s l’Exemple précedenc j’ai fuppolé , que le plus grand côté 
de la Place ou du Plan fut de 140, coilcs.Maiss’il arrivoit qu’on 
en uouvà' de plus grands , comme dans l’Exemple que je donne en 
cettçpage, alors il faudroitdivifer chaque côté de la figure en plu- 
fieurs parties égales , neanmoins avec cette précaution , que les plus 
petites parties ae fuflent pas moindres que de 80. toiles » & que les 
plus longues n’excedalfent pas 110. 

Par exemple, que le Plan A, foi t celui qu’on defire fortifier , s’ily 
a de moyens cotez > comme ceux qui font marquez des lettres AB. 
CD. E F. on les fortifiera félon les réglés precedentes. A l’égard 
des longs cotez , comme eft celui qui cil marqué B C. que je luppofe 
plus long que 140. toifes, il faut confiderer que le Baftion plat X. qui 
feroit conftruit dans fon milieu , feroit hors de défence. Atnfi on di- 
vifera ce côté en trois parties égales , pour voir frees diftances peuvent 
recevoir deux Battions» & comme dans l'Exemple de cette ligne 
B C. qui eft fuppofée de 164- toifes , ces diftances étant de 88. toiles , 
ne feront pasaudefTousdcsBo. & ne paieront pas izo. alors on y 
conftruira deux Battions plats , félon qu’il a été enfeigné dans la pa- 
ge precedente. 

Mais fi le côté étoit d’une fi grande étendue, qu’en y conftruifant 
deux Battions plats ils fc trouvaient hors de défence » comme ilâr- 
riveroit au côté D E. qui eft fuppofé de 3 7 6. toifes. Pour lors il fau- 
droit divifer cette ligne.D E. en quatre parties égales , dont chacune 
mefurée fur l'Echelle feroit de 94. toifes , qui feroit une diftance rai- 
fonnable pour faire des Baftions plats , puifqueles plus cftimez font 
ceux qui ne font éloignez qu’environ de 100. toifes. 

Enfin on fuivra ces mêmes réglés pour le côté F A. & même pour 
tous ceux qui feroient plus grands, en fe refîouvenant qu’en divifant 
ces longscotez en autant de parties que l’on voudra» ces parties ne 
foient pas moindres que de 80. toiles, ni plus longues que de Uo. 
pour les raifons que je viens de dire. , - 
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Remarques fur U Fortification des longs cotez. , qui peuvent 
être prolongez oh retranchez* 

I L arrive fouvent dans les Places Irregulieres que quel- 
ques-uns de leu rs longs côtez ayant plus de xîo. toiles, 
ont leurs extremitez trop éloignées pour pouvoir être dé- 
fendues par des Battions Royaux ; Mais il arrive anffique 
ces mêmes côtez n’ayant pas 160. coites, font incapables 
d’avoir un Baftion fur le milieu de leur longueur , parce que 
ce Baftion (croit trop proche des autres. 

Cette difficulté te rencontre dans le Plan A. Car le côté 
CD. étant de 1 40. toifes, eft trop long pour avoir des Ba- 
ttions à tés extremitez , & trop court pour être capable d’un 
Baftion plat à fon milieu. En ces occafions l’on obfervera 
les réglés iuivantes autant qu’il fera potfible. 

On examinera fi le terrain permet que ce coté puifle être 
prolongé vers l'une ou l’autre de tes extremitez, comme 
vers lepointC.cn y ajoutant 20. toifes de C. en F. ce qui 
rendra ce côté de 160. toifes, & donnera moyen de con- 
ftruire un Baftion plat fur ton milieu. Neanmoins avec cet- 
te précaution , que le côté B F. qui tiendra lieu du côté B C. 
ne foit pas au defious de 80. toifes , ni au deflûs de 1 20. 

Mais fi ce côté CD. ne peut être prolongé , il en faut 
retrancher une certaine étendue , dont le relie puifle être 
fortifié de Battions tèlon les réglés ordinaires. Ainfi dans 
le même Exemple du côté C D.on retranchera 40. toifes de 
C.enG. & le relie GD. n’étant plus que de 120. toifes, 
aura un Baftion Royal for chacune defes extremitcz.Mais 
on tiendra toujours pour Maxime que le côté B G. qui ti- 
endra lieu de B G. ne paflè pas x 20. toifes , & ne foit pas au 
doflôus de 80. 
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Méthode de fortifier les Ville s, en fe fervent de leurs anciennes En * • 
ceintes , fuppofant qtïil foit libre de les ao gran- 
dir , ou retrefir en quelque partie. 

'i . . I 

D A N s les pages précédentes nous avons dit , comme 
on prolonge ou retranche les longs & les petits cotez; 
mais dans celle-ci nous parlerons de ce qu’il faut éviter en 
fortifiant les Villes fur leurs anciennes Murailles, fuppolànt 
qu’il (oit libre d’augmenter ou retrancher ce qui en feroit 
défectueux. 

I. Le Plan des vieilles Murailles étant levé , avec leurs 
Tours, rondes ou quarrées , s’il y en a, on prendra fur l’E- 
chelle du Plan la longueur de r oo. ou 120. toiles, £c de cet- 
te ouverture Pon marquera lurles lignes du même Plan le 
i lieu , où doivent être conftruits les Baftions , en s’accom- 
' modant le plus qu’on pourra à la vieille Enceinte. 

II. Mais on s'écartera de ces vieilles Enceintes, comme 
dansl‘Exémple A. quand les vieux cotez iêront rentrans,a- 
fin d’éviter d’y faire des Plate- formes ; car les Baftions plats 
font d’une meilleure défenfe. 

1 1 T. Ou bien l’on fera rentrer les cotez en dedans , com- 
me dans l’Exemple B. pour éviter les Angles aigus faillans , 
qui font les Angles les plus imparfaits de la Fortification ; 
àcaufequ’on n’y peut faire que des Baftions coupez, ou 
des Ouvrages £ Cornes. 

IV. Ou bien enfin on fuivra la nature de cotez , avec 
cette condition , que la diftance des Baftions qui y feront é- 
levcz, n’exccdera point 1 20. toiles, depuis l’Angle du F lanc, 
julqu’à l’Angle flanqué du Baftion oppofé. Ce qui eft la li- 
gne de Dcfenlê. : 

La ville d’OHvença , en Portugal, eft fortifiée de cette 

maniéré. ~ - i 
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— ~~ Afetlivde de fortifier les Villes fur P Enceinte 
des vieilles Af tirailles, 

S ’I l arrivoit qu’on voulût fortifier une Ville qui fût rai- 
fonnablement peuplée , & dont l’Enceinte n’enfermât 
que lajufte étendue du Terrain qu’il faut' pour faire une 
bonne Place, ou bien que cette Enceinte ou Muraille fût 
d’une épaifiéur capable de fer'vir de Chemife pour la nou- 
velle Fortification, alors on la fortifieroit enfuivant ces 
Réglés. 

Premièrement, Si tous les Angles faillans de la Murail- 
le étoient éloignez les uns des autres environ la portée 
du Moufquet , on feroit à chaque Angle , dçs Battions 
les plus égaux entr’eux qu il feroit poffible , tant pour la 
grandeur, que pour la hauteur, tenant pour principale Ma- 
xime , que de chaque Flanc on puifl'e défendre l’Angle 
flanqué, le Folle, & mêmelaContrefcarpc & le Chemin 
couvert du Baftion oppôfé^X " '' • \ 

II. Oncônlêrvera les Tours & vieilles Murailles, qui 
fe pourront rencontrer dank les Gorges des Battions ; car 
c’cft autant- de Retranchemcns tous faits , en-cas que les Af- 
fiegeans vueillcnt emporter la Placed’Aflàut. > 

lll. On confervera les -Tours , lesChafteaux, & 
les autres pièces élevées proche des Murailles , fuppofànt 
qu’on ne pu ifiè changer leur Figure, 8cquede-là on puifi 
fe incommoder les Attiegeans: car alors on élevera devant 
ccs Tours quelques Ravelins ou Demi-lunes. - 

IV. Il faut encore conferver les Tours qui fe rencon- 
trent dans le milieu des Courtines , quand elles n’y font pas 
une grande faillie, parce qu’étant remplies de terre, elles 
ferviront de Cavalier , pour foudroyer dans les Travaux des 
Ennemis. On élevera au deflus de ces Tours les Flancs des 
Battions de leur grandeur ordinaire, afin de nettoyer les Fofi 
fez, 6c défendre les Faces i Cettainûqu’eft fortifié Nieu- 
port. 

; A* 
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:rra=-. -. - 'RemarcJUtfptt ki BuftioYlS plats. ,7| 

• Z* * . # , 

Q UAnd dans une Place , comme celle qui eft ici marquée 
A. on rencontre de longs cotez DC. EF. qui ne peuvent 
cire retranchez ni prolongez , & qu’au milieu on n’y fçauroit faire 
un Baftion plat, à caufe qu’ils n’ont pas l'étendue de 160. toiles, 
alors il fera bon de construire à leurs extremitez des Baftion* com- 
pofez B. ou des BaiHons difformes C. ou bien enfin de faire dans 
leur milieu un Moineau G. 

Les Baftions compofez & difformes doivent garder dans leur 
Conftruétion les Maximes generales de la Fortification ,c’eft- à-dire, 
qu’ils foient toujours fous la portée du Moufquet , que leurs Fa- 
ces o’excedenc jamais la longueur des deux tiers de leurs Courti- 
nes, & queTouverture dé leur Angle flanqué nefoit jamais au def- 
fous de do. degrez. 

Les Moineaux font proprement de petits Baftions plats , qui fem- 
blcnt entretenir une défenfe commune entre deux Baftions trop é- 
loignez. Leur Gorge doit être égale à la différence qu’il y a entre 
j 20. tdjfes , oùfiniflent les grands Baftions Royaux, & 1 60. toi- . 
fes , où l’on commence àf établir un Baftion plat. Leur Capitale doit 
être égale à leur Gorge , & chaque Flanc à la moitié de la Capitale. 

Le Rempart des Moineaux a moins de hauteur que celui de la 
Place, afin que les Moufquetaires logez dans les Flancs des Baftions 
oppofez , puîfient tirer par deftus le Moineau , & défendre une 
partie de la Face de ces Baftions oppofez. 

Il y a nn Moineau de cette maniéré qui couvre les murs de l’ A r- 
ccnal de Paris , & qui eft fitué entre deux Baftions fi éloignez , qu’ils 
font hors de la défence dn Moufquet. On verra encore de ces Moi- 
neaux dans le Plan de Breda , que je donnerai à la fin de ce livre , 
en parlant des Citadelles Irregulicres. 

On remarquera que les Rallions E & F. proche du Moineau ne 
doivent point avoir leur Flanc , ni leur Demi-gorge plus grands 
que de 16. ou i8.toifes, de crainte que dans quelques Figures cha- 
que Face H. & I ne devienne égale aux deuxûersde la Courtine: 

Ce qui arriveroit particulièrement aux cotez qui n’ont point de Baf- 
tion plat, fi ces Demi- gorges & ces Flancs paflbient 16. ou 18. toi- 
fes. - ’*■ 
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xjo LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les longs cotez, qui forment des Angles aigus. 

O N fuppofcdans cette Queftion que ces Angles (bien: 

fitucz d’une telle manière qu’on n’ait pas la liberté 
d’en rien retrancher , foit parce qu’ils enferment quelques 
Eglifes, ou quelque magnifique Palais, qu’on ne veut pa> 
démolir , ou bien que le Terrain ne permette pas qu’on leur 
donne une autre Figure. 

Cette Quell ion paroît fi épineufe chez les Ingénieurs, que 
c’eft ordinairement celle qu’ils propofent à leurs Eleves 
quand ils veulent juger de leur mérite. 

Pour fortifier ces Angles aigus, on fortifiera d’abord les 
cotez qui les forment félon les Réglés ordinaires , par des 
Ballions (impies ou plats. Puis on remarquera quelle Figure 
font les lignes de défencedes Ballions qui (croient conftruits- 
fur ces Angles aigus. Car fi ces Lignes de défence le vont 
joindre fort loin, en formant un Angle fort aigu, comme 
eft celui qui eft marqué E. du Baftion A. pour lors on le for- 
tifiera d’un Baftion à Tenaille , conllruit fur les Réglés fui- 
vantes. Mais fi ces Lignes de défence , au lieu de former un 
Angle, viennent à s’élargir, àmefure qu’elles, font con- 
tinueésvcrs la campagne, comme lont celles de l’Angle B. 
c’eft une marque que cet Angle aigu ne peut être fortifié 
que par un Ouvrage à Corne. 

Pour faire le Baftion à T cnaille A. fes Flancs C D. 6c G 
F. étant déterminez lelon les Réglés ordinaires, on fera 
fes Faces en mettant tout au plus trente à quarante toifes 
de D. en H. 5c de F. en I. fur les longues Faces D E. & F 
E. Des points H. & I. on tirera en blanc la ligne H I. que 
I on divifera également au point K. de ce point K. on tire- 
ra une ligne au point L,. qui eft l’Angle aigu à fortifier ; en- 
fuite on divifera la ligne H l.en quatre parties égales , pour 
faire rentrer uncdeces parties de K. en M. (ur la ligne K L. 
de ce point M. on tirera les lignes M HSc M I. qui forme- 
ront un Angle rentrant, 5c le trait du Baftion à Tenaille 
C D H M I F G. fera achevé. On y fera le Parapet félon 
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17 % LES TRAVAUX DE MARS,' 

l^s Règles ordinaires. Il y a un Baftion de cette manière à 
Grave , comme l’on le peut remarquer dans le Plan qui eft 
ci-aprés , en traitant des Redoutes. 

Ceux qui voudront fortifier ce Baftion d’un Retranche- 
ment, cpmme je le reprefentc au Baftion N. traceront deux 
fois la largeur du Parapet dans la capacité du Baftion, &la 
largeur la plus avancée vers le Centre du Baftion férvira de 
Baie au Parapet du Retranchement. 

On remarquera que le Terrain qui forme l’Angle ren- 
trant , doit être plus bas que celui du Retranchement , afin 
de faciliter la découverte du Foflé , & donner moins de pri- 
lè à l’Affiegcant. 

Ceux qui voudront encore mieux s’aflurer de l’Angle 
rentrant de ce Baftion , le pourront couvrir d’une petite De- 
mi-lune marquée O. 

Elle doit être éloignée de cinq oufix toifes de l’Açgle 
rentrant, fa grandeur eft arbitraire; mais elle ne doit pas 
être vûë de la campagne , & Ion Parapet doit être fort haut 
avec des Embralüres , pour couvrir ceux qui font dedans, 
du feu des Contrefcarpes. 

Ces fortes de Demi-lunes , qui font l’office de Caponnie- 
res , fervent beaucoup pour empêcher ladefeentedu Folle. 

Mais s’il 3i rivoit , comme j’ai dit en parlant du Baftion B. 
que lés Lignes de défence , au lieu de s’approcher , s’écar- 
tafiènt confiderablemcot , pour lors au lieu d’un Baftion à 
Tenaille on y feroit un Ouvrage à Corne en cette maniéré. 

On coupeia l’Angle aigu C L G. en deux parties égales 
parla ligne K L. que l’on produira vers la campagne. Puis 
du point L. & de l’étendue tout au plus de 40. à 50. toifes 
on fera l’Arc H I- l’on portera defiuscét Arc trent toifes de 
K. en H. & de K en I. & l’on tirera en blanc la ligne H I. 
Puis fans avoir égard aux lignes de défence, on conduira 
des Points H- & I. aufommet des Flancs D. 5 c F. les lignes 
H D. 5 c 1 F. pour les grands cotez de l’ Ouvrage à Corne , 
dont la tête fe fortifiera , comme il a été dit dans la page 49. 
en parlant de la Conftruclion des gra ndes Cornes. — - - 
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2 74 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les longs cotez, qui forment 
des Angles rentrant. 

t 

/''■'i O M m E il n’y a rien de fi frequent ni de fi difTemblable dans les 
V_y Places Irregulieres que les Angles rentrans , je donnerai la fa- 
cilité de les fortifier, enlcsreduifancfous les trois cfpeces d’ Angles 
aigus , droits & obtus. 

Pour l’Angle aigu qui fe rencontrera dans quelque partie Taillan- 
te de la Place , comme il eft marqué par la lettre A. ce fera une Ré- 
glé generale de le couvrir d’un Baftion: Mais s’il fe rencontre dans 
quelque partie de la Courtine, comme celui qui eft marqué B. il n’a 
beloin d’aucune Fortification , fon ouverture étant aflez défendue 
parle feu des Flancs qui e« font proches. D’ailleurs, iln’eft pas à 
préfumer que les Afliegeans attaquent un Angle fitué delà forte ; 
car ils auroient à traverser toute la largeur du Foffé qui régné devant 
la Courtine , & à effuyer tout le feu de la Place ; outre le danger 
d'être enfuite battus de revers de la partie C. qvand ils voudroient 
monter à l’affaut fur le côté D. 

A l’égard des Angles droits» fi les cotez qui les forment n’exce- 
dentpasiîo. toifes, ils n’ont befoin d’aucune Fortification, parce 
que ces mêmes cotez leur fervent de Flanc. Exemple E. mais pour 
les Angles droits, qui auraient quelque côté plus long que iîo.roi- 
fes » comme l’Angle F. on fera fur ces cotez un Baftion plat , ou 
quelque Redent , comme il fera enfeigné ci après. Exemple G. 

Pour les Angles obtus , quand les Battions qui fonr à leur extré- 
mité (ê peuvent défendre, iln’eft pas neceftaire d’y rien conftruire. 
Exemple H -Mais fi ces Battions ne fe défendent pas réciproquement, 
on élevera fur cét Angle un Baftioq camus en cette maniéré. 

L’Angle obtus I KL. ayant le côté de 100. toifes. on le forti- 
fiera à l’ordinaire, & au point delà Demi-gorge N. on élevera la 
Perpendiculaire N M. de iS. toifes. Pour le côté K L. qui eftfup- 
pofé de 160. toifes , ou de plus , on le divifera également en O. ou 
en autant de parties qu’il fera capable de recevoir de Battions plats. 

Au point O. on fera un Baftion plat, furie point de la Demi- 
gorge P. on élevera la Perpendiculaire P Q. de la grandeur d’un 
des Flancs du Baftion plat. Enfuite on tirera la ligne MQ. que l’on 
divifera en deux parties égales au point R. pour tirer la ligne KP. 
puis de R. on mettra R M. de R. en S. pour tirer les Faces R P. 
& R Q. qui achèveront le Baftion camus N M S C^P- 
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2 y6m LES TRAVAUX DE MARS; 



Méthode de fortifier les Villes cjtn fe font aggrandies: 

I Ly a des Villes, qui outre leur ancienne Enceinte fe 

font aggrandies par la jonétion de quelques Villages, 
ou parl’accroiflcmentde quelques-uns de lcursFauxbourgsj 
Etquelquefois ces Fauxbourgs, pour être plus ou moins 
élevez que les Villes , le font tellement peuplez, qu’ils font 
comme de féconds Corps-de-Places , qu'on delireroit tou- 
tefois confervcr en les fortifiant, afin den’ctrc point obli- 
gé , en cas de Siégé , à les démolir. Suppolant donc que leur 
fituation fût plus propre à confervcr les Villes , qu'à les 
incommoder ; on les fortifiera en luivant les précautions 
fuivantes. 

I. Or. tâchera de rendre leur Fortification égale, par tout, 
c’eft à-dire, qu’elle foit auflî Régulière à une Tenaille 
qu’à l’autre , obfcrvant , autant que faire fe pourra , l’éga- 
lité des Murailles , 6c des Ouvrages extérieurs. 

II. Si on ne peut pas joindre les deux parties en une, pour 
nefaire qu’un Corps de Place , onferadu moins en forte, 
que chacune tire fa dcfence de foi-même , afin que la perte 
de l’une n’attire pas la ruine de l’autre. 

III. Les Battions 6c les autres Ouvrages qui fo trouve- 
ront proches de l’une 6c de l’autre partie, doivent être éga- 
lement élevez , afin que l’un ne commande point à l’autre. 

IV. Onchoifit un lieu commode pour faire une Citadel- 
le qui commande tout à la fois, 6claVille, 6c lelieuqu’on 
y veut joindre. La villedeThurinctl fortifiée de la forte. 
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i 7 8 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Villes d’une nouvelle Enceinte , 
en j enfermant P Ancienne. 

O N cft quelquefois obligé de fortifier les Villes , qui 
par la liiite des temps lé font tellement remplies de 
peuple , que l’on a été contraint d'occuper les Remparts , 
les Foflèz, Scies autres lieux de leur Enceinte. Cela arri- 
ve louvent aux Villes Capitales des Provinces ou des Ro- 
yaumes ; pour lor s en les enfermant d’une nouvelle Encein- 
te, il faudra fuivre les Réglés Scies précautions qui fuivent. 

I. En augmentant l’Enceinte delà vieille Ville , on ne 
fera point la nouvelle d’une étendue fi grande, quelaGar- 
mfon , jointe au fecours des Bourgeois, ne foit allez forte 
pour garnir tous les Polies , 5c pour faire même un Corps, 
capable de lécourir 8c de pourvoir aux nccefiïcez imprévues 
des A Hauts , 5c à la perte des Soldats. 

II. En étendant laChemife de la Fortification nouvel- 
lo, onluivra, autant que le Terrain le pourra permettre, 
les Maximes de la F ortification Rcguliere , qui font de faire 
les Baillons les plus uniformes que l’on pourra , en les éloi- 
gnant l’un de l’autre tout au plus de ioo. à no.toifcs. 

III. Les Rallions ou autres Ouvrages, qui s’élèveront 
furie penchant ou au pied des Hauteurs , feront épaulez du 
côté de ceux qui font plus élevez, afin que la perte de ccs 
derniers, necaufc point celle des autres. 

IV. Lanouvelle Fortification enfermera, s’il efl polïi- 
ble , tous les lieux couverts 5c tous les Commandemens 
d’où les Alfiegeans pouroient foudroyer 5c incommoder 
ceux de la Place , après s’en être rendus maîtres. 

On a fortifié de cette manière la ville de Lisbone, dont 
voici le Profil 8t le Plan , quej’ai levé par l’ordre du Roi de 
Portugal, en l'an 1 666 , 
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Chapitre. IV. 

De U Méthode de fortifier les Places Irregulieres 
qui ont de petits Cote % , en Lignes droites 
ou en Uvales. 

L n’y agueredcPlacc, en quelque fituation qu’eL. 
k||Ik le foie, qui n’ait quelques petits cotez , que le ha- 
zard ou la prudence des hommes y ont formez, pour 
occuper ou pour couvrir les Figures bizarres d’un Terrain 
marécageux , ou pour joindre plufieurs grands cotez qui 
formeraient (ans ces petits une Enceinte d'une trop vafle 
étendue ; ou bien enfiu pour enfermer le pied d’une ou de 
plufieurs Montagnes , dont les fèparations pourraient fa- 
ciliter l’entrcc d’une Place. 

Pour remédiera tous ces défauts , il n’y a qu’à fuivre 
les Règles queje propofe dans ce Chapitre, où d'abord je 
donnerai la Méthode de contraire dcsBaftions for ces pe- 
tits cotez, & je dirai ce qu’il faudra faire quand il efi; impof- 
fible d’y en conftruirc. 
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aSr LES TRAVAUX DE MARS, 

Metbode de fortifier les Places Irrcqulieres , qui ont quelques pe~ 
tits cotez . , qui pris enfemble peuvent être 
défendus par des Baflions. 

S O i t propofée à fortifier une Place Irregulicre , dont 
quelques cotez ont moins de 80. toiles. 

Si le Plan de la Place n’ett pas accompagné de Ion Echel- 
le , on en fera une félonies Réglés precedentes , en prenant 
arbitrairement un de lès cotez que l’on fuppofeêtre connu. 

Enfuite l’ Ingénieur fortifiera ce Plan en fefervantdeÿ 
plus grands cotez, autant qu’il lui lera polïible , 8c fans a- 
voirégardà l’étendue des petits cotez , U ménagera fi bien 
leur difpofition , qu'ils puiflènt former une Figure appro- 
chant de la reguüere : Comme je l’ai pratiqué dans cét Ex- 
emple par le moyen des grands cotez B C. CD. 6c des pe- 
tits cotez DF. GH.HI.KL.LM.&NC en néglige- 
ant ceux qui font enfoncez dans le corps de la Place , 6c qui 
s’éloignent de Ion Enceinte , comme ceux qui font marquez 
des lettres Fl. I K. K O. O P. 8cc. 

Cette nouvelle Enceinte ayant été formée fur le Plan paf 
des cotez tirez la plupart en lignes blanches , on y conft mi- 
ra des Battions, félonies réglés expliquées dans les Cha- 
pitres précedens , qui enfeignent le moyen de proportion- 
ner le nombre des Battions à l’étendue deslignes propofées. 

L’on remarquera , que quand les Battions feront tracez 
fur le Terrain , que les petits cotez, compris entre l’éten- 
due de deux Battions . toit que ces cotez forment des Angles 
faillans ou rentrans , feront pour le moins le même effet que 
s’ils compotbicnt une ligne droite. 
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è 

Méthode de fortifier les Villes dont on ne peut Augmenter 
. • . ni diminuer le Circuit , ni même travailler fur 

leurs Enceintes. 

O U 4 N d on voudra fortifier des Villes dont les En? 

ceintes ne peuvent touffrir la Conftru&ion de quel- 
ques Battions, ni d’aucun autre Ouvrage ; parce qu’on 
trouve au pied des Murailles quelque fource d’eau vive que 
l’on ne peut détourner, ou parce que les Pilotis qu’on y 
planteroit pour fêrvir de fondemens à ces Ouvrages , n’y 
peuvent être aflurez ; Alors on s'écartera de la Muraille 
dans le fonds du Fofl'émême, & l’on y cherchera le Ter- 
rain le plus folide pour bâtir & éjever quelque Baftion plat, 
obfervant les précautions 8c maximes fuivantes. 

’ I. Soit que ces Battions plats fe conftruitènt prés ou 
loin des murailles de la Ville , ils doivent être toûjours 
moins .élevez que les murailles de la Place, afin que les 
Remparts puiflcnt commander fur ces Battions , & empê- 
cher les Afiiegeans de s'en fervir pour battre dans la Ville, 
en cas qu’ils les eufi’ent gagnez.- 

II. Ces Battions plats doivent tirer leur principale défen- 
(ê du Corps de la Place. Leurs Flancs doivent auffi fe dé- 
fendre réciproquement l’un l’autre. Davantage , ils doivent 
être également élevez, afin que la perte de l’un n’incom- 
mode point la défenfe de l’autre. 

III. On les fait d’ordinaire vuides , afin que fil’Adîcgeant 
s’en rend maître, il n’ait point de Terrain pour s’y retran- 
cher, 8c même n'en trouve point pour faciliter l’élévation 
de tes Batteries. 

IV. Enfin, fi ce Terrain ne permet pas qu’on puifle éle- 
ver dans ces Foflez des Radions plats tout au tour de la Pla- 
ce, on pourroit à leur défaut conftruire quclqu’autre Ouvra- 
ge extérieur , comme un Ravelin , Une Demi-lune , 8t autre 
pièce, ainfi qu’il fè void au Plan de la Ville de Furnc, qui 
a été fortifiée de cette maniéré. 
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Méthode de fortifier les Places ou ton ne peut rient 
augmenter ni diminuer , ni même travailler 
fur leurs Enceintes. 



m 

O N remarquera dans le Plan de cette Place ce que nous 
avons dit dans la page precedente , que fi l’on ne pou- 
yoit pas élever des Battions plats au devant des Murailles 
d»s Villes , on pourroit alors le (èrvir fort utilement de quel- 
qu’autre Ouvrage; comme de Ravelins, &c, Dixmudea 
été fortifié de cette maniéré, 
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*88 LES TRAVAUX DE, MARS, 

Méthode de fortifier Us Villes qui ont quelque partie 
de leur Enceinte en Ovale. 

I Lya fort peu de Villes, principalement de celles qui 
ont leur Enceinte fort Irreguliere , qui n’ayent quelques- 
uns de leurs cotez approchant de la Figure Circulaire, & 
ordinairement ces fortes d’Enceintes ne peuvent permettre 
qu’on retranche ou prolonge les cotez , ni qu’on difpofe 
autrement de leurs Figures. 

< On ne fçauroit même élever for leurs cotez , ni Baftion , 
ni autre pièce de la Fortification Irreguliere. Et voici les 
moyens de mettre cette défeéfcuofité à couvert. 

I. On fera , le plus prés qu’il fera poflible , des Murail- 
les de la Vil le , des Contregardes difpofées d’une telle ma- 
niéré, qu’elles tirent leurs Défenfes de la Ville, comme 
il paroîtau côté A. 

1 1. Ou bien il faudrait prolonger le long côté de la 
Contregarde B. vers la partie de la Ville C. d'où elle doit 
tirer là défenfe ; 8c fi l’Angle flanqué de la Contregarde é- 
toit au de-là de la portée du Moulquet , 8c qu’il ne pût ê- 
tre défendu du Corps de la Ville, il faudrait pour lors éle- 
ver un Flanc for le milieu du long côté de la Contre-gar- 
de , comme il paraît au point D. ce qui faciliterait fa Dé- 
fenfe. C’eft ainfi qu’on avoit fortifié le côté marqué E. de 
la Ville de Bethune. 
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% 9 o LE V 9 TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de" fortifier F Enceinte des Villes de 
Figure ronde. 

L O R s q^u e l’Enceinte des Villes eft de Figure Ton- 
de , & qu’elle fè trouve capable de reçevoir des Baftions 
pour la fortifier , on marquera fur les Murailles, ou dans le 
Circuit extérieur , la diftance qui doit être entre les Centres 
des Baftions, c’cft.à-dire , la longueur de 100 iioou »zo. 
toiies ; Mais on réglera la longueur des Flancs , enfôrte que 
la rondeur eu « onvexité de la Muraille, qui doit fervir de 
Courtine, ne puifle empêcher qu’un Flanc découvre l'au- 
tre ; & c eft ce qu’on remarquera dans le Plan de la Ville 
ce Bruges , qui cft fortifiée decette maniéré. 
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Chapitre Vi 

Des Villes fituees dans les T laines, 

<ts dans les Marais. 

’Ay déjà dit que la Conftruchon des Villes effc 
autant diflcmblable qu’il fe rencontre de différais 
Terrains; Maintenant je traiterai dans les pages 
Vivantes des divers accidens qui fe peuvent ren- 
contrer aux environs de ces Villes, foit quelles (oient (j- 
tuées proche des Bois, fur des Rivières, ou entourées de 
Montagnes. Enfuite je pafierai à celles qui font (ituéesfur 
les fommets 8c les penchans des Montagnes , 6c autres lieux 
de difficile accès. 
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àp4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Aùthode de fort if er les Villes Jituees 
, dans les Plaines . 

L Es Villes bâties dans les Plaines, dont le Terrain eft 
par tout uniforme , fè fortifieront toujours régulière- 
ment , puifqu’il eft libre d’élever leurs Baftions, & de creu- 
fer leurFofle à volonté ; c’eft pourquoi nous renvoyons 
le Leéteur à nôtre premier Livre , qui en parle. Si on vou- 
loir faire des Cazemates aux Flancs des Baftions , comme 
on en void dans les Flancs de la VilledcPalma-Nova , qui 
eft fituéedansleFrioul. On en verra la Conftruétionr dans 
nôtre fécond Volume. 
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2 9 S ‘ LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Villes fitue'es dans les Plaines., & dmt 
les Fojjèz. font extraordinairement larges. 

A Ux Villes qui font fituées dans des lieux bas & aqua- 
tiques , Ton eft obligé , fi l’on veut avoir les terres 
neceflaires pour fortifier leurs Enceintes, ou élever leurs 
Remparts, d’étendre la largeur du Folié au de-làdesme- 
iures ordinaires , principalement dans les lieux où le Terrain 
eft fi humide, qu’aprésy avoir creule quatre oucinqpÆds 
i on trouve l’eau ^ Alors pour empêcher que l’Afliegeant 
ne fe rende maître decesFolîez, 8c qu’il ne les franchiflê 
ailément, on les fortifiera en cette maniéré. 

I. Si la Place a déjà quelques Battions , ou quelqu’au* 
tre Ouvrage qui flanquent 8c défendent la Muraille , on 
f fichera feulement en divers endroits du Folle un double 
( rang de Pieux , que Ton coupera à fleur d’eau, Sçque 1 on 
armera au défi iis de Crochets 8c pointes de fer, afin d’ar- 
rêter 2c cry) pécher le paflage aux barques des Alficgeans. 

| . II. Si l'on a du Sable, on en fera une traînée environ 
le milieu du Folle, demi-pied plus bas que le niveau de 
j l’eau, afin que les Barques de l’Afliegeant,en levoulant fran- 
chir, y demeurent échouées, ou qu’elles ne s’en puiflent 
! dégager , comme elles le pourroient faire de ces Pieux, dont 
on le debarafl'e eriîesdpafit.' ■ . 

III. Si avec des Fafcines, des Terres, ou autres Ma- 
tériaux on pouvoit faire fur ce lablo un Sillon , avec des 
Battions , des Ravelins , des Demi-lunes , 8c d’autres Ou- 
vrages, cette forte de Fortification feroit préférable aux 
précédentes. 

IV. On remarquera que les Baftions, les Ravelins, les 
Demi-lunes , 8c les autres Ouvrages de ce Sillon , doivent 
être d’un même hauteur : mais toujours plus bas que l’En- 
ceinte de la Ville , 8c plus hauts que le Chemin couvert qui 
fuit le Folié. La ville de Doùay eft fortifiée de cette ma- 
niéré. 
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*î 9 8 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Villes Jituees dans les Marais. 

L O r s Qjj e les Villes font bâties dans des Mar^ ,8C 
fituées d'une telle manière qu’on ne peut rien ajoûter 
de nouveau à leur Enceinte, ni à leur Contrefcarpe, (mon 
quelques petits Ouvrages , qui pour être peu élevez, ou en 
trop petit nombre , ne peuvent garantir les habitans 6c leur 
Place de tomber au pouvoir de l’Ennemi: alors on forti- 
fiera , à la portée du Moufquet , ou tout au plus , à Celle du 
Canon, les avenues 6c chemins deccslortes de Villes', a- 
vec des Forts de Campagne ; 6c l'on y oblcrvera lesprccau- 
. tiqns 6t Maximes fuivantes. 

I. Avant que de conftruirc ces Forts de Campagne^p 
doit remarquer fi les Marais qui environnent la Place,ne pal- 
vent point être dcfechcz; car pour lors il faudrait les épui- 
fer, ôcenfuite fortifier ces Villes comme les précédentes.’ 
Mais fi onreconnoît qu’il etV comme impoflîble à l’Affie- 
geant de defecher ces Marais , alors il faudra faire des Forts 
a ces avenues ainfi qu’il fera enfeigné ci-aprés. 

II. On examinera fi ces Marais peuvent être vuidez par 
la rupture de quelques Canaux, Digùes, onEclufcs, fi- 
tuées proche de la Ville, afindefe les afiûrer par des Forts 
qui les couvriront , Sc empêcheront que l’Afliegeant ne 
s’en rende maître , au préjudice de la Place. 

III. Il faut obferver , fi les avenues 6c chemins de la Vil- 
le font de terre naturelle , ou tranfportée ; fi cette terre effc 
à fcc, ou entrecoupée de Canaux, haute ou baflè, en plat- 
pais, ou différemment élevée , afin d’en occuper toujours 
la partiela plus ferme , 6c la plus haute. 

I V. Ayant recortnu que les eaux n'en peuvent ctre vui- 
dees, avec toute l’induflrie de l’Aflicgeant, 8c que la terre 
des Chemins y cft bonne, ferme, 8c bien aflurée, alors 
on é lèvera proche ces Chemins , ou tout auprès , plufieurs 
Forts, avec des Battions, Demi-baftions , 8cc. comme il fe- 
ra enlcigné ci-aprés ; mais on oppofera toujours les plus 
grands Ouvrages du côté des Afliegeans: La Ville de Bol- 
duc a été ainfi fortifiée. Me- 
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300 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Avenues & Chemins creux , qm fe rencon. 1 
c • • • ' • trent proche des Villes. 

I L fe trouve fort peu de Villes, principalement de celles qui font 
fituées dans les Plai nés , ou qui ont leur Terrain inégal , quin’a- 
yent leurs avenues enfoncées ou couvertes de l’élévation de quelques 
Murailles, de Hâves, ou de terres tirets des FofTez qu’on y creufe, 
pour oter aux palTans & au bellail la liberté d’entrer dans ces terres 
foit qu’elles forent labourables , ou qu’elles confident en jardins. Et 
comme les Ennemis, à la faveur de ces Murailles, ou élévation de t 
terre, fe peuventfervir de ces Chemins, comme d’une Tranchée 
pour fe gliffer jufques au pied du Glacis , on doit démolir ces Murait t 
les , & combler ces FolTez & ces Chemins , en applaniffant les ter- 
res qui font élevées fur leurs bords , ou fi la dépenfe en étoit exceffive j 
on élevera des Demi- lunes détachées dans ces Chcmins,ou du moins 
fur ces mêmes bords. .... < 

I. Ces Demi lunes, que nous appelions détachées , font faites corn- , , 
me des Basions plats, &r leur hauteur eft félon la neceffitd du Ter- . 
rain,c’eft-à dire, avec plus ou moins d’élévation, que les Chemins 
fe rencontrent plus ou moins profonds ; avec cette remarque, que 
leur gorge , qui regarde toujours le Foffé de la Ville , foit vuide & 
fermée d’une firnplc Muraille, & qu’elles ne (oient paséloignées des 
premiers Dehors plus que de la portée du Moufquec. 

II. Leur Parapet doit être à l’ép:e jve de l’Arttllerie» & leurTer-, 
re plainen penchant. 

III. On fera un Puits au milieu de leur Place d’Armes, afin que 
les Feux d’Artifice en y roulant . y puillent faire leur effet. 

IV. L expérience des Sièges a-fait remarquer à ceux qui en ont éle- 
vé à la tête de leurs Ouvrages . quelles étoient d’un grand effet > pour 
effuyer la première fureur d'un Affiegeant , principalement quand 
il yena plufieurs à côté les unes des autres, àladiftancede 60. à 8u. 
toiles. Du temps que j’étois dans les Gardes, & en Garnifon à Arras, 
où je levois le Plu n que voici } j’en remarqué une à la tête de la gran- 
de Corne de Guiche, & cinq ou fix autres, entre le chemin de Cam- 
brav* & celui de l’Abbaye d’Avenesj elles font marquées dans ce: 
Plan des lettres A. je les reprefente en plus grand volume dans la 
page fui vante. 
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30 * LES TRAVAUX DE MARS, - 

Remarques Jitr les Demi-lunes détachées. * 

* 

L E s opinions des Ingénieurs font partagées fur l’élévation des 
Demi-lunes décachées. Il y en a qui ne veulent pas qu’on él*ve 
autour d’une Place aucun Ouvrage , qui ne foit enfermé dans l'En- 
ceinte du Chemin couvert dont elle eft environnée j parce que fi o« 
les élevoit ailleurs , ils ne pourroient pas être fecourus facilement , & 
qu’étant pris ils commanderoient dans les Chemins couverts > 8c fa- 
ciliteraient la conduite des Travaux de l’ Affiegeant. 

Quelques autres, qui eftiment ces précautions , difent , qu’à la vé- 
rité il eft dangereux de lever au delà des Glacis des Ouvrages, qui i 
par leur prife incommoderaient ceux de la Place; Mais ils ne totn- 1 
bent pas d’accord , que ce foit une ncceffité d'enfermer dans un me* j 
me Chemin couvert tous les Travaux que l’on eft obligé de faire pour 
défendre l’approche d’une Place , puifque l’experience fait voir tou* 
les jours que les Affiegez coupent eux mêmes leur givrages & Che- J. 
min couverc , ou qu’ils y élèvent des Traverfes poüBepaier la partie , 
qui en eft attaquée , de celles qui ne le font pas. 

Maisceux-là fuivent la meilleure opinion , qui en examinant le 
Terrain des environs d’une Place , tâchent de ne laiffer aucun Porte 
favorable à l’ Aflîegeant , & qui ne font point difficulté de lever des 
Demi-lunes proche des Valons & des autres lieux qui couvriroient 
les approches de l’Ennemi ; Et quoique l’on fçachc bien que ces for- 
tes de Demi-lunes ne peuvent pas faire une longue refiftance , nean- 
moins elles font capables de foire confommer du temps à un Aflie- 
geant dans les differentes Attaques , & dans le Travail defes Bat- 
teries } Car on obje&e inutilement que leur prife commandera dans 
les Travaux & fur le Chemin couvert de la Place , puisqu’elles n’ont 
point de Rempart ni de Parapet du côté de la Ville, comme on le 
peut remarquer dans les deux qui lont marquées des lettres A. &B. 

Si l’on dit que leur Terrain couvrira l’Aflîegeant , le remede eft 
aifé > puifqu’il n'y a qu’à foire une Mine fous leur Rempart , que l’o* 
fera jouer en fe retirant , ce qui fera périr les plus hardis des Aflie- 
geans > éboulera le Rempart » 8c jettera les terres de part & d’autre. 
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504 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les Villes fituées dans les Plaines , qui fini com* 
mandées d* une Hauteur , ou de plufieurs. 

I L y a fort peu de Villesfituées dans les Plaines , qui ne (oient d’or- 
dinaire fous quelque Montagne , Commandement ou Rideaux , 
qui couvrent & facilitent à l’Ennemi l’approche de leurs Foffez. En- 
tre celles qui ont ce défaut , celles-là font eftimées les pires qui en ont 
en plus grande quantité , principalement quand cesCommandemens 
ou Rideaux viennent de loin finir fur leurs Contiefcarpes , ou fort 
proche; car pour celles qui en feroient tout à fait environnées, ou- 
tre qu’elles (ont d’ordinaire mal (aines, c’eft qu’on ne les doit point 
fortifier, puilqu’elles peuvent être battues de toutes parts. Quant 
à celles qui font commandées d’un endroit , ou de plufieurs , on les 
fortifiera fur les Réglés & Maximes lui vantes. 

I. Si le Commandement eft prés , on s’en afsurera ( le Corps de la 
Place étant fortifié ) par quelque Ravelin , Demi lune , Corne , on 
autre Ouvrage , qui conviendra mieux à l’Irrégularité du Terrain. 

II. Si cette hauteur ou Rideau vient de loin , on pouffera des Ou-' 
Yrages les uns au devant des autres , en telle forte que celui qui eft plus 
proche du Corps de la Ville , foit deféndu de la Place même , & dé- 
fende celui qui le devance- On continuera ainfi ces Ouvrages.jufqu’à 
ce qu’on fe foit aendu maître du lieu qui commande à la Place. 

III. Si l’eminence ne s’étend pas fort loin, la Fortification qu’on 
y fera ne doit être ni fur le fommet de la hauteur , ni à fon pied .afin 
qu’étant dans le milieu , elle puiflé battre dans les Tranchées des En- 
nemis, ou qu’étant prife , elle n’incommode point ceux de la Ville. 

IV. Si les Commandemens font proches de la Ville , & qu’ils vo- 
yent de revers les Soldats qui feroient à la défenfe des Flancs , ou des 
Faces du Baftion , on fera dans le même Baftion des Epaulemens 
pour les couvrir ; ainfi que j’ai fait à Aronche ,où je fisauüï fortifier, 
par l’ordre du Roi de Portugal, en i666.)eChâteau & une Courtine. 
Les Epaulemens font marquez fur le Plan des lettres ABC. &c. 

Ces Epaulemens ne font autre chofe qu’un amas de terres en forme 
de Parapet , que l’on peut revêtir de pierre , ou de brique , pour fe- 
fifter pli» long-temps aux injures du temps. 
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j 0 6 LES TRAVAUX DE MARS, 

Metloode de fortifier les Villes Jitue'e s dans Us Plaines , 
ou U Terrain ejlfortfeu inégal, 

C Omme il n’y a point de Terrain plus avantageux 
pour faire une bonne Place , que celui où la Ville peut 
commander fur toutes les avenues , on fortifiera ces fortqs 
de Places en fuivant les précautions (ui vantes. 

I. En failânt la Fortification la plus Régulière qu’il fera 
poffible , on tâchera d'avoir des Baftions pleins, afin de les 
rendre plus capables de difputer le Terrain contre les Atta- 
ques. 

IL Si les Foflèz font fecs , on les fera les plus creux qu’il 
fora poffible. Etc’eft ce qu’on appelle, a fond de cuve, avec 
cette condition neanmoins , que les Baftions foient capable* 
dcreçevoir les terres qui fc tireront de ces Foflez. 

III. Sfles Foflèz font pleins d’eau , 8c qu’on fafle des 
Dehors fur les Contrdcarpes , on préférera toujours les 
Ponts de Bois â ceux de Pierre , ces derniers étant plus mal- 
aifezà être ruinez que ceux de bois, quel’Affiegé pourra 
brûla- , les Dehors étant perdus. 

IV. Si l'on veut renforcer les Ravelins que l’on con- 
ftruira fur les Contrefcarpes , on peut même en faire deux, 
l’un devant l’autre, pourvu que celui qui cft plus proche 
de la Place foie plus haut que celui qui le devance du cote 
de la Campagne. C’cft ainfi que font faits ceux qu’on a fort 
judicieufement conftruits à la ville de Athe, dans le pais 
de Conquête , comme l’on les peut remarquer dans le Plan 
que voici , où ils font marquez des lettres A B C D. Sec. 
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$08 LES TRAVAUX DE MARS, 

Aiethode de fortifier les Pt lies lorfcju’on ne peut s’étendre 
au de-la de leur Glacis. 

O U a n 6 on veut renforcer les Chemins couverts , 
on élève quelquefois devant le pied de leur Glacis des 
Bonnettes» & même des Ouvrages à Tenailles, à Cornes ,à 
Couronnes, ainfi que nous les avons enfeignez dans le Livre 
delà Fortification Reguliere. 

Maislorfque le Terrain ne permet pas qu’on s’étende 
au de-là du Glacis , alors on ne fait pas le Parapet des Che- 
mins couverts en ligne droite; mais fur chacun de leurs 
cotez on fait une Avance ou Redent , qui a de hauteur, ou 
de Capitale , la moitié de la largeur , & cette largeur eft 
d’ordinaire de la grandeur d’un des Flancs de la Ville» c'eft- 
à-dire, de vingt à vingt-quatre toifes, afin que des Faces 
de ces Redents on flanque plus avantageulement le defliis 
& le bord des Glacis, 

Quand on juge qu’un de ces Angles ou Redents, n’eft 
pas luffilânt pour One bonne défenic, on en fait plufieurs, 
les uns auprès des autres. Ainfi que l’on peut remarquer 
dans le Plan de la ville deHeldin en Artois. 

Ces Redents font marquez des lettres A B C D. Sec. 
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|io LES TRAVAUX DE MARS, 

é 

Méthode de fortifier les Villes finîtes dans tes Plumes^ 
mats entourées de Cavains , Fondrières , 

(i petits Lues. 

I L y a des Villes qui font incommodées au de-là de leur* 
Glacis , de Cavains , de Fondrières , de Lacs , ou de 
Valons, qui fêmblent facilitera PAflîegcant l’approche des 
Coutrefcarpes , foità caufo que ces eaux fe deflcichcnt en 
Efté , foit parce qu’en Hy ver elles fe glacent. 

I. Alors G ces mêmes eaux ne peuvent êtfts enfermée* * 
par quelque Ouvrage extérieur de la Place, comme d’une 
Tenaille, d'une Corne, ou d’une Couronne, du moins 
on les doit joindre enfemble par un Foflé , Sc la terre 
qu’on tirera du Foflé fervira pour élever un Parapet du 
côté de la Place. 

II. L’on donnera à ce Parapet la Figure la plus propre 
pourfe bien flanquer, comme feroit celle des Battions, des 
Demi-baftions,des Redents, &c. 

III. On pofera du côte des Valons, des Fondrières, 

8c des Lacs, les Dcfenfes les plus fortes , comme; étant les 
lieux les plus dangereux pur les furpriles , à caufe des Ri- 
deaux 8c des Glaces, & même de!'ufagedcsClayes,dont 
les Ennemis fc peuvent tervir pur les franchir. 

De cette maniéré on a fortifié les Environs de Landrecy, 
ainfiqu’iUcvoiddansle Plan, où l’on a joint les deux Fon- 
' drieres ou Mares A. 8c B. par lcFofl'é8c Parapet AB. On 
remarquera la même chofe fur les autres Tenailles de la 
Place. 
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Chapitre VI 

Des Filles fituée* fur les Montagnes. 

■ A plupart des Villes qui font bâties dans lespavs 
fecs , ou qui font élevées fur le penchant ou 
ï fommetdes Montagnes, ont cét avantage .qu’on 
' n’y peut entrer que par une ou deux avenues, 
le relie y étant d’ordinaire fort elcarpé , par l’art, ou par 
la nature. Ces fortes de Places manquent le plus fouventde 
Puits 8c de Fontaines : mais on y remedie par des Cifternes,* 
qui retiennent 8c confervent les eaux des pluyes. On for- 
tifiera le Corps 8c les Murailles de ces Places , ainfi qu’il 
fera dtt dans les pages fuivantcs. 



gi4 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier fa Villes fituecs fttr le fiqpmct 
des Montagnes . 

I L ne fè rencontre point de Polies plus difficiles à fortifier 
que ceux des Places Gtuécs fur le fommet des Montagnes*, 
car outre que leur Terrain eft prefque toujours de Roc , 
c’eft qu’il lemble que la nature ait preferit à ces lieux de cer- 
taines Figures capricieufes , qu’il ell impoffible de changer 
pour leur en donner de plus Régulières , quelque diligence 
qu’on y pu i fie apporter. 

I. Audi tout le fècret de leur Fortification eftcTappro- 
jn ier à leurs Murailles & à leurs Angles lai 11 ans des Battions 
û m pl es ou doubles, grands ou petits, réguliers ou diffor- 
mes, avec des. Contregardcsdaus leurs Foüêz, 2c tics Ra- 
vclins , des Demi-lunes , 2c autres Ouvrages lür leur Con- 
trefearpe. 

XI. On avancera meme leurs Chemins couverts en for- 
me d’Eperon ou Redent , pour gagner le Terrain qui pour- 
roit nun c aux Affiegcz. , fortifiant aulfi de Bonnettes ou 
Flèches les endroits de la hauteur où 1 Ennemi le pou. roic 
loger. u 

III. Il s’ en vo;d quantité dans le Plan de M ontmedy , cl- 
ics font marquées de lettres A. 

IV. Pour rendre l’accès de ces Flèches plus difficile aux 
Afliegeans, on plantera au devant quantité delViiflâdcs, 
hautes feulement de quatre à cinq pieds hors de terre. 
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•gtf LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier les petites folles , & les Châteaux 
Jituez. fur les Montagnes* 

I Or, s qu’on voudra fortifier quelques petites Villes , ou 
j quelques Châteaux, s’ilsfont enfermez de bonnes Mui 
raillesl on foivra ces Maximes, 

I. Ont tâchera d’employer ces Murailles pour faire des 
Courtines j Et pour les Tours, qui font d’ordinaire aux ex- 
tremitez de ccs fortes de lieux, on tâchera aufîï de les en- 
fermer dans les Gorges des Radions qu’on y fera. 

• 1 1. Mais on remarquera que ces Radions ne doiventjamaiji 
avoir leurs lignes de Défenlé plus longues que ico. ou izoï 
toifcs&fi clics excédent cette longueur, on doit mettre 
quelque Radian plat dans leur milieu, 

III. Les Tours qui fe rencontreront dans le corps des Raf. 
tions, fo doivent razer& réduire à la hauteur d’un fimplir 
Cavalier , afin que les éclats de ccsmêmes Tours nincomj. 
modent point les Afficgez, qui feroient employez à la dclert- 
ce des Radions , lors qu’elles ferait battues du Canon dé 

IV. Toutefois Idrs qu’elle^ font fituceS du coté ou l’on rit 
craint point le Canon des Afllegeans , alors on les laide fur 
pied pour (ervir de Guérite à découvrir de loin. Decettp 
maniéré j’ai entièrement fortifié pour le Roi de Portugal lé 
fameux Château de I’ercirc, après avoir eu l’honneur cfc- 
levcr les Batteries, 2 c de conduire les Tranchées au Siège 
qu’y mit Moniteur le Comte de Schombcrg, qui s’en rai- 
dir maître le 17. Avril 1667. 

On remarquera que l’Angle (aillant ABC. que fait la Mu- 
raille, au point B. fut laide de la façon , à caufe de la dureté 
du Roc : mais leBadion plat qui couvre la Porte , deffend 
l’obliquité dccctie Enceinte, 
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3*S- le;s TRAV4U3^DE. mars. 

Méthode de fortifier les Villes bâties far le Roc. 

'A'/’U* Villes qui (ont fur le Roc , il eft tres-difficile , & 
j5\jmême impolfible , de pouvoir creuler le Folle plus bîs 
q’üc quatre ou cinq pieds. Ladurctédela pierre, ou plutfit 
la dépenfe pour la tirer , y étant exceflives. 

I. Alors pour écarter l’Ennemi, pour découvrir mieux les 
environs de la Ville, & occuper ce qui pourrait nuire à la Ph- 
ce,pn,é!<irgit ces Fofièz. , £c avec des Contre-gardes on coi*' 
f - vc ies Battions de la Ville. 

II. Les Contrcgardes ont des Remparts St des Parapets, fc 
font limes comme des Demi-baftions. On en fait quelque- 
fois comme des Demi-lunes, que l’on pofe dans le Folle ,au 
devant de la pointe des Baft'.ons.Elles different des Demi-lu- 
nes qui font toujours élevées furles Contrefcarpes. 

III. Il y a même des Contregardcs qui n’ont aucune Figu- 
re, étant feulement en ligne droite: Mais foit quelles loieit 
en Demi-battion , en Demi-lune , ou en Ligne droite , elles 
doiven i autant qu’il eft pofiible, tirer leur défenfc du Corps 
de la Place,Sc avoir toujours leur élévation moindre que celle 
des Battions, & des autres Ouvrages du Corps de la Ville. 

IV. Maisaufli, elles doivent être plus hautes que les Con- 
trelcarpes,ainfi quenous avonsdit ailleurs, afin qu’elles com 
mandent l’Elplanadc, St les autres heux circonvoifins.Dc cet- 
te manière cft fortifiée la Ville d’Elvas, dont voici le Plan» 
que j’ai levé en I<î6^ 
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320 LES TRAVAUX DE MARS, 

Jllcthoâe de fortifier les tailles b. mes fur des lï Auteur s 
. qui f ont environnées de P lames. 

I L n’y a point de fituation plus avantageufe que celle des 
Villes bâties fur des petites Montagnes, qui (emblcnt naî- 
tre & finir au même lieu, principalement quand ces éminen- 
ces font entourées de toutes parts d’une pleine Campagne > 
car alors elles commandent (ans être commandécs.Elles (ont 
maîtrefiès de leur Terrain , 5c incommodent tellement T Af- 
fiegeant dans (on Camp , qu’il cil contraint de le (aire fore 
éloigné de ces Murailles. 11 ne peut Paire les approches qu’à 
force de profondes Tranchées , avec grande perte de temps. 
En fortifiant ces fortes de Places, on fuivra les Règles 5c 
Maximes fuivantes. 

, I. Comme ces Places ont toujours quelques vieilles En-: 
cicntes, on tâchera de s’en fervirpouren faire des Courti- 
nes ou des Retranchemcns dans les Gorges des Battions. 

II. Si ces Murailles avoient une double Enceinte, ou une 
Faufiè-braye,’ comme c’ett l’ordinaire des vieilles Clôtures , 
on les laitt'eroit fur pied , avec leurs Angles faillans ou ren- 
trons, pourvu que leur alignement n’empêehit point la 
Défenfcdes Battions, 5c qucpardellus la hauteur de ces 
Murailles, derrière lcfquclles on f croit le Rempart , ceux de 
la Ville pullcnt découvrir le pied des Contrdcarpes : car 
autrement il faudrait les démolir , 5c les rendre d’une hau- 
teur plus Rcguliere. 

III. Sur chaque Baftion on élèvera un Cavalier pour 
tirer dans la Campagne , Sc obliger les Ennemis à s’enterrer 
fort avant dans l’approche de leurs Tranchées, 8c contam- 
iner plus de remps-à lclevation de leurs Batteries. 

IV. Si l’Enceinte de la Ville cttjuttcmcnt au pied delà 
hauteur, on fuivra ccttc Encicnte dans la nouvelle Fortifi- 
tion , ou l’en s’en écartera fi elle ne Pcnfermoit pas , afiA 
d’occuper toute la hauteur avec des Battions , des Demi- 
lunes , ou avec des Forts détachez. L’on a ainfi fortifié la 
Ville d’Evora , de laquelle j’ai levé le Plan en 1 666. lorfquc 
je faifois travailler aux reparatiQnsdu Battion des Pères de la 
Compagnie de Jésus qui cft ici marqué A, M:- 
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521 LES TRAVAUX DE MARS, 

Aîetheei e de fortifier les Villes bâties en partie fstr le penchant , C? 
en partie an pied des Aimtagnes. 

C E r t k force de fituation eft la plus commune de tou- 
tes celle» qui font employées pour bâtir des Villes, s’fcn 
trouvant fort peu , tant des anciennes que des nouvelles qui 
ne foient de cette nature , & comme ces Places joüiflènt des 
avantages & des incommodité! des Villes fituces dans les 
Plaines , & de celles qui font commandées , il faudra , en 
les fortifiant , fuivre, autant qu’il fera poiïïble , les Règles 
& les Maximes fuivantes. 

I. Il faut fe rendre maître de la plus haute partie de la 
Montagne , foit en y bâtiflànt un Fort ou une Citadelle, foit 
en faifant efcarper les avenues & les lieux acceffibles , fi la 
nature y avoit donne quelque commencement. 

II. La nouvelle Fortification occupera tout ce qui peut 
commander de revers à la Place , en y bâtiflànt des Forts 
que l’on joindra à la Ville ; ainfi qu’il eft enfeigué dans le 
Chapitre des Forts de Campagne. 

I II. On fortifiera fcparément la partie haute de la Ville , 
en la détachant de celle d’en bas , afin que la plushauce,com- 
me étant la plus forte , & celle où doivent toujours être les 
Magazms , les Munitions & les Ci (ternes , foit en état de 
faire tête aux Ennemis , en cas qu'ils euflent enlevé la par- 
tie balle. 

IV. Ort-évitern dansles Fortifications qu'on y fera, l’u- 
ftgc des Dcmi-baftions , qui font feulement avantageux aux 
Forts de Campagne , étant des Corps trop foiblespour la 
défenfc d’une bonne Place. De cette manière en 1667. j’ai 
commence avant la paix , par l’ordre du Roi de Portugal , 
à corriger ces défauts à la ville d’Eftrcmos , en travaillant au 
Baftion qui eft marqué A. J’ai été contraint de faire l’Angle 
flanqué fort obtus pour la dureté de la Roche de Marbre » 
qui ne permit pas de s’étendre plus loin ; car pour le Baftion 
B. je l’ai fortifié régulièrement avec fa Cbemiîc. 

Cha- 
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C H A l> I T R E VII. 



Des Villes fituées fur le Rivage des Mers 
<£r des ffjïiercs. 

Près avoir parle fort amplement des V il les qui 
font bâties dans les Plaines , ou iur le lommet des 
Montagnes , nous traiterons prelcntcment de ccl- 
lesqui (ont proche des Mers, foit que ces me- 
mes V illes foient fituées dans les Ifles , en Terre-ferme , ou 
datas des Pcninlulcs, foit enfin qu’elles foient fur des Rocs 
dans des lieux bas , ou (ur des Coteaux , & que la Mer y 
ait Reflux ou non. Mais afin de traiter généralement de 
toutes les Villes qui font proche des Eaux, nous parle- 
rons auffi de celles qui font fituées lur des Elbangs, Lacs 
Rivières. 





3*6 LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier Us Villes Jîtueés fur un Roc , 
bordé de la Mer. 

J E ne parlerai point ici de l’Enceinte de Villes qui regar- 
dent les cotez de la T erre-ferme , puilque pour les toni- 
fier , foit Regulicrement , toit Irrégulièrement , on n’a 
qu’à fuivrecc qui a été dit dans les Réglés 6c dans les Maxi- 
mes des Chapitres précedens. On reparera à force d’Ouv ra- 
ges l’imperfection & l'Irrégularité de leur Terrain. Je trai- 
terai donc ici des cotez qui font battus des Flots de la Mer, 
Sc pour les fortifier , on obfervcra les Réglés 6c les Maxi- 
mes fuivantes. 

I. Tous les Ouvrages qu’on élevera du côté des eaux , 
principalement quand elles y viennent dans les Marées , doi- 
vent être revêtus d\mc forte Chemife de Pierre , foûtenue 
par derrière de quantité d’Hfperons. 

II. La nouvelle Fortification fuivra,autant qu’il fera po(- 
fible, la Figure capricieufc delà Nature, pourvu qu’une 
partie défende l’autre , afin de ne rien laitier dont l’Ennemi 
paillé tirer avantage. 

III. On doit enfermer 8c occuper toutes les Roches qui 
pourroient faciliter la defeente des Barques aflàillantes- 

IV. On élevera , fi l’on peut , plufieurs Enceintes, l’une 
au dcflûsdc l’autre , afin que dans les petites Marées la plus 
balle Enceinte puiflè tirer à fleur d’Eau , 8c que les plus hau- 
tes puiflent commander fur les Vaifléaux. Outre que cette 
lècondc 6c cette troifiémeEnccinte fefontle même effet dans 
la haute Marce; elles lerviront encore mcrvcilleulèmenc 
contre les fürpriles, quilont difficiles à exécutera des Pla- 
ces fortifiées avec ces précautions. De cette maniéré on a 
fortifié Satnt Güio de la barre de Lisbone , Place cllimée im- 
prenable du côté de l’Océan. En voici le Plan , qucj’ai levé 
par l’ordre du Roi de Portugal , le 15. Juin 16*7. 
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* t** 

Méthode de fortifier le Rivage des Villes 
(ituees proche la Mer. 

L E Terrain des Villes Maritimes e(l quelquefois fi bas, 
que dans les moindres Marées les Eaux entrent dans 
leurs Rues , même avec allez de force pour porter des Bar- 
ques d'une grandeur 6c pelànteur confiderable. 

Souvent aufli les Villes qui font ficuées proche des Mers 
où il y a fort peu de Reflux , ont leurs Quais fi peu élevezi 
que les eaux battent proche des Maifons. Pour fortifier ces 
fortes d’endroits , 6c empêcher que les Ennemis n’y faflent 
des defeentes , 6c ne jettent du monde pour furprendre les 
Villes parla, on fortifiera tous ces Rivages d’un bon Para- 
pet garni de fâChemife,6c l’on donnera à ce Parapet une 
Figure capable de fo bien flanquer, comme feroit celle d’un 
BaAion , d'un Demi-baftion , 6cc. 

On élèvera de diftance en diltancc quelques Cavaliers ou 
Plate-formcs , fur lcfquelles on montera quelques grofles 
piécesde Canon , qui ferviront mcrveilleufement pour tenir 
l’Ennemi à la largue , 8c pour empêcher l’approche 6c la de- 
feente de leurs Barques. 

C’cfl ainfi qu’eft fortifié le Rivage de la ville de S. Malo, 
comme l’on peut voir dans fon Plan. 
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3 ?o LES TR.AV AU.X DE MARS, 

Méthode' de fortifier Us Ports de Mtr. 

« 

I L y a des Porcs de Mers Naturels qui fe font faits d’eux- 
mêmes en forme de Golfe , & des Artificiels qui ont été 
taillez à force de bras dans les Falaifes , creufez dans le 
Roc, ou gagnez dans les Mers par le fccours des Fafci- 
nes , Cailloux & Pilotis. On fortifiera les uns 8c autres for 
les Réglés 8c les Maximes foivantes. 

* I. Quand on pourra difpoler de la fortification de la 
Ville, on tâchera de l’ordonner de telle maniéré, que l’en- 
trée de ces Ports fe trouve au milieu d’une Courtine , afin 
que les deux Flancs des Battions voifins en défendent l’en- 
trée 8c la fbrtie. 

II. Si le Terrain de la Ville étoit élevé , 8c le Port au 
pied de cette hauteur, 8c qu’alors la Fortification de laVille, 
pour être trop élevée, ne pût défendre l’entrée du Port, 
on choifiroit un lieu pour bâtir une Citadelle , qui com- 
manderait à la Ville, auflibien qu’au Port. 

III. Au défaut de ces Citadelles , pour aflùrer le Port, Si 
pour empêcher les Ennemis 8c les Pirates de venir brûler 
8c piller les VaifTeaux qui. feraient à l’Anchre, on fortifiera 
les Plages 8c Rivages de Cavaliers 8c de Plate- formes , fur 
lefquels on montera quantité d’ Artillerie pour reculer l’En- 
nemi. 

IV. Onéleverr. une Mole ou des Tours dans la Mer 
même , pour couvrir l’entrée du Port , 8c pour plus de feu- 
)reté,on choifira l’endroit le plus étroit de l'entrée du Port, 
pour y bâtir d’eux petits Châteaux oppofez, qui en aflû- 
reront le paflage , comme l’on le peut remarquer dans le 
Plan que voici. 
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LES TRAVAUX Ï)E MARS, 

Méthode de fortifier le cote des Villes fituùs fur le Rivage de 
quelques Lacs, 

L O R s Q.U e proche des V illes il fe rencontre des Lacs 
qui aboutifl'ent par quelqu’une de leurs extremitez aux 
terres de l’Ennemi, 8c que les lacs gelent en Hy ver, ou qu’ils 
font allez forts pour porter des Bâteaux; alors pour éviter les 
furprifes, on fortifiera ces fortes de Villes fur les Réglés & 
les Maximes fuivantes. 

I. On fera l’Enceinte de la V illela plus reguliere qu’il fe- 
ra poflible, 8c Bon tâchera défaire une petite Muraille ou 
Fauflc-braye entre le Lac 8c la Fortification de la Ville, pour 
empêcher l'approche des Murailles. 

II. On pouffera la Fortification de la Ville jufques dans 
les Eaux du Lac , afin que l’Ennemi ne puifle prendre terre 
pour monter à l'Efcalade , ou l’empêcher de fortir fans bruit 
8c fans embaras de fes Bâteaux pour monter à l'Asfàut, fup- 
pofant qu’il eût fait Brèche par quelque Mine fecrete. L’Ar- 
tillerie logée fur ces Ouvrées avancez dans l’eau , coulera 
les Vaifseaux de l’Ennemi a fonds , & l’empêchera de le ran- 
ger en Bataille lurfes Bâteaux. 

III. Sur le côté de ces Villes on élevera des Tours fort 
hautes pour découvrir de loin : 8c entre ces Tours on fer^ 
des Cavaliers ou des Plate-fonnes , garnies de quantité de 
Canon , pour découvrir 8c pour battre le long du Lac. 

IV. S’il fort de ces Lacs quelques Rivières qui pafsent 
dans la Ville , l’entrée doit être fbigneufement fortifiée par 
de bonnes Tours ou doubles Battions , fur lesquels on tien- 
dra quantité d’ Artillerie. Ces Tours 8c ces Battions ne doi- 
vent pas être fort hauts, ou bien ils doivent avoir à leurs pieds 
pluficurs $atc-formes pour découvrir l’entrée 8c la fortie des 
Rtvieres.qu on fortifiera de quantité dcPieux garnis de Poin- 
tes de Fer, ou plûtôt de Pieux à double rang par dedans la 
Ville , laifsant leulemcnt un petit paffage pour la liberté des 
Bâteaux : 8c de Nuit ces palsages feront fermez avec une 
Chaîne , 8c rçiêmc avec deux , s’il le faut j ainfi cft fortifiée 
la ville de Geneve, du côté du Lac. Mi- 
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334 LES TRAVAUX DE MARS, 

\ 

Méthode de fortifier les Avenues & les Defietttes des Rivières 
qui pajfent dans une Ville ou auprès. 

L Orsque les Rivières qui pafl'ent dans les Villes , ou 
qui en lavent feulement les Murailles, viennent deTer- 
res Ennemies, ou quelles s’y vont rendre , fi l’on veut em- 
pêcher que l’Ennemi le ferve de l’avantage du courant de 
leau, pour approcher fes Troupes de la Place, on forti- 
fiera les Defcentesît les Avenues de ces Rivières félon les 
Réglés & les Maximes fuivantes. 

l.Sila Riviere pafle au traversde la Ville , on fera a fon 
embouchure 8c à fafbrticdes Redens, 8c meme des Ou- 
vrages plus confiderables, fi on peut. 

II. Si la Riviere eft étroite , on bâtira un petit Fort fur 
des Pilotis à la portée du Canon , du côté que l’on craint 
l’Ennemi; mais fi la Riviere eft large, on conflruira deux 
Redoutes fur les Rivages oppofêz. Ces Redoutes fervent 
à loger des Sentinelles, elle font fort hautes, 8c ont un 
Plancher, où l’on monte avec une longue Echelle, que la 
Sentinelle retire quand elle eft montée , 8c elle la defeend au 
Soldat qui vient en faétion ; ces fortes de Sentinelles font 
excellentes contre les furprifes. 

III. Si la Riviere ne fait quebaigner un des cotez de la 
Place , 8c que ce côté foitfort long , on fera un Baftion ou 
deux fur la longueur, 8c afèsextremitezon élevera deux 
Cavaliers pour découvrir 8c battre les avenuësdeîa Riviere. 

I V. On empêchera la communication des Eaux des Fofi 
fez avec celle des Rivières , par quelques Digues ou par des 
Eclufes,que Ton défendra de quelque Ouvrage extérieur; 
âinfique l’on peut remarquer dans le Plan de la ville de 
Raveltin, Ville fituée furlaMcufe, auprès de Grave , 8c 
dépendante des Hallandois. 
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OU L’ART DE LA GUERRE. 357 

CHAPITRE VIII. 

Vêla ConJlruSîion des Citadelles 
Irrewlierçs. 

O 

Uoi qjli f les Réglés, que j’ai donné dans le 
F Chapirre de la Conltruction des Citadelles Rc- 

gulicres, fcmblent fiiffire pour cnfeigncr cettç 
Conftruction auprès de toutes (brtes de Villes 
propofees j neanmoins il le peut trouver des Terrains fi bi- 
zarres ,quc ces Règles, pour être trop generales, ne donne- 
ront pas une parfaite intelligence de la quçlhon. C'eft ccqifi • 
m’oblige d’en preferire de particulières dans ce Chapirre, 
afin qu’il n'y ait guère de Terrain , quelque irrégulier qu’il 
loit, où ne puifl'c bâtir une Citadelle : luppolanf toujours 
que ce Terrain foit allez grand pour l Enccintc dont elle } 
befoin , Se qu’il ne foit pas trop éloigné de la Place où la 
Citadelle ‘doit commander. 
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Conflruclion des Citadelles Irregulitres Jttuees dans un 
Plat-fats. 

/^\ Uand les Villes font dans un Pais plat , & que 
V^PAfliette 5 c le Contour de la Place fe trouvent d’une 
même hauteur , fi les Murailles font aufli d’une même é- 
paifl'eur , ce qui fc rencontre rarement , alors on y corw 
llruira des Citadelles félon les Réglés 8c les Maximes fui- 
vante. r . 

I. On choifira pour la Citadelle le lieu de la Ville le plus 
découvert de Maifons , 8c le moins embaraflé de Rues. 

I I . On la fortifiera du côté de la campagne de quelque 
Dehors , qui ne cede point en bonté aux autres Ouvrages 
cxterieurs,qui couvrent les cotez de la Place, afin que la 
Citadelle, étant plus forte, (bit la demiere attaquée ; fur 
tout , on fera en forte qu’elle ne tire point fa Défenfe du 
Corps de la Ville. 

III. S’il fe rencontroit quelque Baftion de la Ville qui 
fût proche de la Citadelle , 8c que le Flanc du Baftion la re- 
gardât, alors de deux choies l’une , ou il faudroit rompre 
ce Flanc pour continuer la Facedu Baftion jufqu’auprés du 
Foflé de la Citadelle , ou bien il faudroit de neceflïté éle- 
ver un Cavalier dans la-Citadellc, qui pût commander au 
Flanc , 8c foudroyer dans le Baftion qui en /eroit fi proche. 

I V. S’il fe rencontroit un Baftion de la Ville qui fût en 
partie vis-à-vis de la Citadelle, 8c qui pût fervir tout à la fois 
de Défenfe à la Place 8c à la Citadelle, alors on s’en pourroit 
fort bien fervir en faifant deux Ponts, dont l’uncommuni- 
queroit du Baftion dans la Ville ^ 6c l’autre de la Citadelle, 
dans le même Baftion. Tellement que fi la Ville ou la Ci- 
tadelle venoit à être gagnée, l’Aftiegé, qui confervcroit 
encore l’une ou l’autre, pourroit tenir bon dans le Baftion, 
en rompant le Pont qui répondroit à la partie gagnée. Ce- 
la fe peut remarquer au Baftion A. de la ville de Breda, 
dont voici le Pian. 

Cott- 
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34<> LES TRAVAUX DE MARS, 

Conjlrnthon des Citadelles Irregulieres fouies Jur quelques Hau- 
teurs proche des grandes Filles. 

Ï L fe rencontre des Villes qui ont leur Enceinte d’une étendue 
fort vaile , comme font celles qui renferment quantité d’Eglifes, 
de Convertis , de Palais , & d’autres lieux magnifiques. 

Ou bien il arrive que ces grandes Villes étant fortifiées de tous co- 
tez , les forces de l’Eftat , & les revenues du Prince ne (uffiroient pas 
pour entretenir la Garnifon qu’il y faudroit : alors on fe contentera 
d’en fortifier feulement une partie, en y conftruifant une Citadelle 
ielon les Maximes fuivantes. 

I. Pou r cette Conftru&ion , dn choifira le lieu delà Ville le plus 
élevé , & qui fans être commandé , puifle commander pour le moins 
à un tiers de la Ville ; On ménagera même fur la plus grande hauteur 
un Terrain que l’on fortifiera à part, pour fervir de Réduit amGou- 
vcrneuren cas debefoin. 

1 I. Le Porte que l’on fixera pour conftruire la Citadelle doit roû- 
jours avoir du cote de la campagne fon Terrain proche de quel- 
que avenue de la Ville, oudu courant d’une Riviere: Et l’entrée 
de la Citadelle de côté-là doit être facile & commode, afin que le 
Souverain y puifle faire entrer , quand bon lui iemblera , des hommes 
&des Munitions. • 

III. Sur tout on aura foin que ce lieu ait quelques fources d’eau 
vive , quelques Puits de bonne eau , ou du moins quelques Cirterries: 
Car il ne faut faire aucun fonds lur l’eau qui vient de dehors par des 
Tuyaux , Rigoles ou Aqueducs , que les Aflîegeans ne manquent 
jamais de ruiner aufli tôt qu’ils forment le Siégé. 

I V. Si le Terrain des Battions de ces fortes de Citadelles n’eft pas 
naturellement allez élevé pour commander furies Maifons qui en 
font proche , on fera fur ces Battions des Cavaliers , qui par leur hau - 
teur découvriront & feront feu fur les Portes qui les environnent , 
& qui pourroient commander à ces Battions, 

On a fortifié de cette maniéré la ville de Villa- Vifoza , demeure 
de» Anciens Ducs de Bragance , Ayculs des Rois de Portugal qui 
régnent de nôtre temps j voici le Plan que j’en ai levé, & le Profil 
quej’enai fait l’année 166S. 
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34* LE$ TRAVAUX DE MARS, 

Conjlruftion des Citadelles Irregulieres ft tuées proche des 
Villes Mar ntmes. > 

t. T’ A y déjà dit, que les Villes Mariâmes , étant la plû- 

J part fur les Frontières de l’Etat , doivent être fortifices- 
avec toute forte de précaution , principalement fi elles font 
grandes , & quelles ayenr du commerce avec les Etrangers. 

I I. Il efl: même de la Politique du Souverain que le 
Commandement de ces fortes de Places ne foit pas toujours 
entre les mains d’un feu! Chef, de peur qu’un Gouverneur 
trop abfolu n’abufe de fon autorité. 

III. Il faut même que la Garnifon.que le Souverain 
y entretient , ait un Commandant particulier ,qui ne fçau* 
toit être mieux logé que dqps une bonne Citadelle. 

IV. Il ne faut pas s’attacher rigoureufement au nombre 
des Battions de ces fortes de Citadelles ; mais il faut pren- 
dre garde avec foin, qu’elle commande, en même temps, (I 
Éelalc peut, à la Campagne des environs , à la Ville , 8c 
à fon Port. C’ctt ainlxquc la Citadelle de Dunkerque a été 
conftruite. 
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OU L’AIIT DE LA GUERRE. m 
Chapitre IX 

Des Forts de Campagne Cjt de leurs Lignes 
de Communication. 




L Ce trouve quelquefois des Terrains fî petits Se fi 
bizarres, que l'Ingénieur avec toutlon ait n’y peut 
conftruirc aucune des Figures Régulières ou 
* Irrcgulicres que j’ai propolccs ci-devant ; nean- 
nrioins il y a fouvent une necefTitc de fortifier aufii bien les 
petits Polies que les grands , principalement quand ils com- 
mandent à de grandes Villes , ou qu’ils (e trouvent fur leurs 
'Avenues, ou a l’extremitc d’un Pont, ôc de quelqu’autrc 
pafijgc confiderablé , qu’il faut nccclliurcmcnt occuper. 
C'ellpour y remédier que je propofe dans ce Chapitre plu- 
ficurs Fortins de differente Figure , afin que ièlon la petitefle 
6c l’irregulantc du Tcrrrain .onpuüle le iervir des uns oil 
des autres. 
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54 S LES TRAVAUX DE MARS, 

Noms des dtfferens Forts de CampAgne. 

A E s t un Fort Triangulaire à Demi-baftions. 

. B. eft un Fort Triangulaire à doubles Dcmi-baftions. 
C. eft un Fort Triangulaire à Baftion plat. 

D. eft une Redoute ou un Fort Quarrc. 

E.eft un Fort à Tenaille. 

F- eft un Fort Quarrc à Dcmi-baftions. 

G. eft un FortQuarréà doubles Dcmi-baftions. 

H. eft un FortàChcmife. 

1. 6c L. (ont des Forts à Etoilles à cinq8c à fix pointes. 
K. eft un Fort à Corne. 
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548 LES TRAVAUX DE MARS 

Mcthede de fortifier les Forts de Campagne ' ’ 

en Triangle. 

L Orsquf, le Terrain d’un Commandement, ou dequel- 
qu’autre lieu , cft de Figure Triangulaire , ou que 
cette Figure cft la plus commode pour enfermer 8c fortifier 
le Poftedont l'on veut s’aflùrcr, on fera aux extremitez 
de ce Terrain des Demi-ballions, en cette maniéré. 

On divifera un des cotez du Triangle ABC. en trois 
parties égales , on prolongera le côte A B. en E. d’une de 
ces parties pour fervir de Capitales. Sur le côté BC. on 
prendra pour Demi-gorge B F. de la grandeur de B E. 
puis au point F. on fera le Flanc F H. de la moitié de B F. 
& l'on tirera H E. pour-la Face , 8c le Demi-baftion fera 
- achevé j ce qui étant pratiqué fur les autres cotez 8c Angles, 
en aura le Triangle, fi l’on y fait le Rempart 8c le Foflé, 
chacun des deux tiers , ou de la grandeur du Flanc ; ainfi 
que l’on peut remarquer au Plan du Triangle A. qui cft 
fortifié de même. 

On remarquera que fi le Triangle n’eftoit pas precifc- 
ment régulier , c’cft- à-dire, fi Tes cotez n’étoientpas tous 
égaux, ouïes Angles d'une même couverture, on pour- 
ra neanmoins le fortifier avec des Baftions ou des Ouvra- 
ges à Corne , fur cette Maxime que les Angles flanquez 
des Baftions 8c des Demi-baftions ne foient jamais au deflous 
de 6o. Degrcz ; ainfi qu’il lé peut remarquer au Plan de 
Clermont , proche de Sainte Mcnehould. 

Les Triangles à doubles Demi-baftions fe conftruifent 
furies memes réglés. 
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3JQ LES TRAVAUX DE MARS, 

Aiethode de faire un Tort à Etoilles. — 

Q Uo i qu e la Confh'uction de ces Forts ne fc devroit 
donner que dans le Traité des Sieges , parce qu’ils 
font d’un grand ufage pour fortifier les Lignes deCircon- 
vallation , le Parc de l'Artillerie , & le Quartier des vivres : 
neanmoins comme leur Figure cil fort commode pour en- 
fermer de petits Châteaux, des Eglifcs, des Chappelles, des 
Fontaines , & d’autres lieux particuliers , qui fe rencontrent 
proche des Villes; on les conftruira , tant fur le Papier, que 
fur le Terrain , en cette maniéré. 

I. On fera une Circonférence , dont le Diamètre fera de 
la grandeur que Pondcfire l'Ouvrage , & cette Circonféren- 
ce lè divife en fix parties égales , pour avoir fix côtez égaux. 

1 1. Que fi le lieu a fon Centre incommodé , on fait ces fix 
cotez avec l’Angle de bois , ou Mefuranglc, ainû qu’il a 
été dit dans la Conftruétion des Places furie Terrain , Cha- 
pitre X. page 186. du premier livre. 

III. Les fix côtez étant tracez , on en diviferaun.commc 
B C. en quatre parties égales , £c fur le milieu D. onélevera 
la Perpendiculaire D A. égale à une de ces quatrièmes par- 
ties; puis pour avoir l’Angle rentrant, ou de Tenaille, on 
tirera les Faces B A. CA. Ce qui lé pratiquant furies au- 
tres côtez, on achèvera l'Etoille. Son Rempart fera comme 
celui des Ouvrages prccedens. 

IV. De cette maniéré a été fortifié le Fort de Qucdokc . 
en Flandres. Pour celui de Rebus , qui eft au bas de la Han- 
che, il fervira d'Exemple , pour montrer que l’on fait ces 
Forts de plufieurs maniérés ; mais toujours avec cette <on- 
dition , que leurs Angles faillans ne foient jamais plus petits 
dc6o.Degrcz; car alors il faudrait prolonger ou coipcr 
ces côtez , ou bien élever quelque pièce détachée au devant. 
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LES TRAVAUX DE MARS, 

Méthode de fortifier un Quant. 

L O r s qu’o n veut fortifier quelque Porte ou Châ- 
teau , ÔC qu’on ne juge pas que le lieu mérite la dépen- 
fe d’y conftruire des Baftions , ou que le Terrain n’en per- 
met pas la Conftrucrion , alors on y fera des Dcmi-baftions 
en cette maniéré. 

I. Après avoir divifé un des cotez du Quatre A B. en trois 
parties égales , on prolongera ce même côté d’une de ces 
parties, B. en E. pour fervir de Capitale; Sur l’autre côté 
B C. on prendra B F. pour Demi-gorge de la grandeur de 
B E. puis au point F. on fera le Flanc F H. de la moitié de 
B F. St l’on tirera H E. pour la Face, Ôc le Demy-baftion 
fera achevé. 

1 1 . On pratiquera la mefinechofe pour couvrir les An- 
gles , ôc pour les Remparts , Parapets , & Fofi'ez , on fiiivra 
les Maximes precedentes , ôc le Quarré fe trouvera fortifié : 
comme il fe void dans la figure A. 

1 1 1 . Toutefois fi le lieu du Quarré à fortifier , étoit con- 
fiderable , ôc qu’il méritât la dépenfe d’une bonne Fortifica- 
tion , alors on tâchera à le fortifier , ainfi que je l’ai enfeigné 
dans les pages 8 z. Sc 84 . du premier livre. 

I V. Mais fi le Terrain étoit de Roc , fort efearpe , ou que 
ccfût quelque Cap de Mer , ôc Promontoire , il faudrait a- 
Iors s’accommodera la nature du lieu ; ôc s’il n’étoit pas port 
fibîe de couvrir les Angles aveedes Baftions ou des Demi- 
baftions, on fera fur les côtez des Baftions plats ; comme 
on peut remarquer au Fort de Blavet. 

Ces Baftions plats , quoi qu’ils ne tirent leur défenfe que 
des côrcz du Polygone , ne laificnt pas d’être d’un fort bon 
u&gc , puiiquà ccs fortes de Places , qui font avancées dans 
les eaux, on ftc fait jamais les approches par des attaques Ré- 
gent eras . c omme on fait aux Places fituces en Piat-païs, 

1 . 
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3J4 LES travaux de mars, 

Afethode de fortifier un QuArré-long. 

Q U o i qjj ’ i l ait pluficurs voycs pour fortifier les 
Quarrez-longs , nous e (limons celle-ci préférable à 
toutes les autres, comme étant la plus approchante des 
Maximes de la Fortification Reguliere. 

I. Pour faire leurs Baftions , on déterminera leurs Demi- 
gorges delà cinquième partie d’un de leurs petits cotez, 
& les Capitales d’un troifiéme, afin de tirer les Défenles des 
extremitezdes Capitales aux Demi-gorges ; Enluitc , on 
fera au point des Demi-gorges les Angles du Flanc per- 
pendiculaires ou de 98. degrez d’ouverture, & l’on tirera 
le Flanc qui fera déterminé par la rencontre de la Ligne de 
Défen(e. 

II. Les Faces (e tireront de l’extremité des Flancs ,juf- 
qu’aux pointes des Capitales. 

1 1 1 ., Pour les grands cotez , on fera au milieu un Baftio^ 
plat comme le marque A. ou une Avance , comme la mar- 
quée B. qui aura autant de Capitale que de Gorge ,& cha- 
cun fera double d’une Demi-gorge des Baftions ; C’cft ainfi 
que l’on fortifie les Quarrez-longs , (uppofant que le grand 
côté (bit double du petit. 

IV. Le Château de Mufti en Lorraine cft bâti fur le 
Commet d'une hauteur, il a (on pied fortifié prefque de cet- 
te maniéré; ainfi que l’on le peut remarquer dans fon Plan. 

Cét Exemple (ervira pour montrer, que quand les Qtiar- 
rezne font pas Réguliers, on approprie leurs Baftions & 
leurs Avances en telle manière, que leurs Angles faillans 
ne foient jamais au uefious de 60. degrez d’ouverture , ni 
la longueur des Défcnfes au de- là de 100. en 120. toiles- 
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35 6 LES TRAVAUX DE MARS, 



ConftruÜion des Redoutes. 

L Es Redoutes fervent quelquefois pour fortifier les Lig- 
nes de Circonvallation, 5c de Contrevallation ; iur 
tout , elles (ont fort uGtées pour afiûrer la conduite des Tran- 
chées 5c la communication des Boyaux. 

I. Celles qu’on éleve pour la Défenle des Lignes de Cir- 
convallation font quarrées , ou cnlozange,unde leurs co- 
tez fait face du côté de la campagne , ou bien elles y preién- 
tentune pointe de leurs Angles, afin que les cotez qui fdr- 
mentccs Angles foient défendus de la Ligne de Circonval- 
lation, comme on le peut remarquer en celles qui font re- 
prefentées dans le Plan du Sicge de Grave. Les unes & 
les autres font marquées des lettres A. 8c B. 

II. Les Demi-redoutes , que j’ai dit lêrvir quelquefois 
pour la Défenle des Lignes de Circonvallation , font parti- 
aili^fcpent employées pour les Lignes de Contrevallation, 
ainfi quon les void diftribuées dans la Ligne de Contreval- 
lation de ce Siégé , où elles font marquées de la lettre C. 

lII.LesRcdoutes n’ont de point de grandeur déterminée, 
les unes étant de dix àquinze toiles d'étendue en quarré., 
plus ou moins , lelon la necelfité du Terrain , le nombre 

des gens qu’on y veut pofler. 

IV. Les Redoutes ou Demi-redoutes, qu'on élève aux . 
Lignes de Circonvallation , ont toujours- leurs Folîfcz du 
côté de la campagne : 5c les Redoutes ou Demi-redoutes, 
qu’on conftruit fur les Lignes de Contrevallation, ont leurs 
Follbz du côté de la V ille , de la largeur environ de quatre 
à cinq toiles , pour leur Rempart , qui n’eft proprement 
qu’un Parapet ; il s’élève de huit à dix pieds au delîus du 
Rez-de- Chauffée*, ayant trois ou quatre Banquettes pour 
élever le Soldat commis à la Défcnfe de h Redoute. 
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358 LES TRAVAUX DE MARS, 

■ - Des Farts détachez.. 

A V À N T que de parler des Commaridemens qui fe ren- 
contrent proche des Villes -, voici quelques Maximes 
que doivent remarquer les Gouverneurs des Places. 

I. Lorfqu’aux environs de leurs Villes , Sc au de-là des 
Fortifications de leurs P laces, il fo rencontre quelques Baf- 
fes-villes ou Fauxbourgs, lefquels pour leur trop gran- 
de étendue ne peuvent être enfermez de l’Enceinte de la 
Place , ou que leur Fortification étant fort balle , peut 
être fort aile ment cfoaladée ou démolie par l’ennemi : A- 
lors les Gouverneurs de ceslortes de Villes doivent avoir 
foin de faire élever quelque Fort fur leurs avenues , àladi- 
ftance de la portée du Canon , ou environ , afin que les Gar- 
des qui y feront envoyez puiflënt découvrir l’Ennemi, Sc 
empêcher lafurprifc de ces balles Villes ou Fauxbourgs ; 
commeje faifois ma charge d'Ingenieurjl’année 1667. nous 
furprîmes le 20. de Décembre la baflè ville d’Albuquerquc, 
pour n’avoir pas eu de ces fortes de Forts, pour découvrir 
v & arrêter nôtre Marche. 

II. Ce Forts fe conftruirontaufîî bien du côté de l’E- 
tat, quedu côté de l'Ennemi, afin que ceux de la Ville 
foient en aflûrance de toutes parts. 

1 1 1 . La Figure de ces Forts fora félon la neccflîté du Ter- 
rain ,c’eft-à-dirCjen Redoute, en Tenaille, ou en Etoille. 

I V. Leur Folle fe fera le plus creux 8c le plus large qu’il 
fera poflible^’eft -à-dire, du moins de trois à quatre toifes 
de largeur, 8c d’une 8c demie ou deux de profondeur pour 
éviter l’Efcalade , 8c 00 en fraizera les Remparts pour em- 
pêcher la defortion des Soldats. On les fera comme ils font 
dellinez dans la page fuivantc. 



Afei 



Digitized by Google 




I 

Tenu 1. Z 



i by Google 




3 6o les travaux de mars, 

* < . - • • • 

Méthode de fortifier les Commandement qui fe rencontrent 
proche, des Filles. 

I. Ors qu 'environ la portée du Canon , plus 

I j ou moins , il fc rencontre de grands Commande- 
mens, ou de petites Montagnes auprès dune Place, on les 
fortifiera, afin d’empêcher que TAfliegeant ne s’en rende 
maître dés le premier jour du Siégé , & qu’ils ne lui fer- 
vent avantageufoment pour l’ouverture & la conduite de 
fes Tranchées, qu’il pourroit aifément poufler jufques fur 
les Contrclcarpes de la Place. 

I I. Comme ces Commandemens font extrêmement 
nuifi'bles , principalement quand ils ne font pas fort éloig- 
nez des Places, ils doivent être fortifiez avec des Forts de 
campagne , conllruits comme nous venons de dire. Ils doi- 
vent être revêtus d’une forte Chcmife , St foûtenus d’un 
bon nombre d'Elperons, poulies rendre de plus longue 
duree- 

III. Pour leur grandeur 8c leur Figure , ils doivent toû- 
jours être allez grands pour occuper tout ce qui cfl: ac- 
ceffiblc fur le Tcrre-plain de ces Commandemens , pour fo, 
flanquer. 

I V . Ainfi on ne s'arrêtera nullement au choix des Figu- 
res particulières , quelque forme bizarre que ces Forts puif- 
fent avoir. C’cft ce qu’on peut remarquer dans le Plan 5 c 
aux environs de la ville de Sctuval , que j’ai levé par Tor- 
du Roi de Portugal, le fixicmc May 1667. 
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3 6z LES TR AVAUX DE MARS, 

Aietbodc de faire des Lignes de Communication qui refon- 
dent des Utiles aux Forts. 

L O R s qu’o N a fait des Forts confiderables pour gagner 
lesPoftesquipourroient commander la Ville ou iesa- 
vcnuès, & qu’on veut afiurer la Marche de ceux qu’on y 
envoyé en garde, & empêcher que les Aflîegeans ne les enlè- 
vent entre la Ville & les Forts , on y fait des Lignes de 
Communication en cette manière. 

I. On fait deux Foflèz des deux cotez du Terrain qu’on 
veut enfermer, 8c la terre de ces Foficz le jette du côté du 
Terrain où l’onfc veut* retrancher, afin qu’elle ferve à fai', 
re un Parapet , qui doit être , fi faire fe peut , à l’épreuve de 
l’Arcilleric. 

1 1. Quand les Forts font proche des Villes , on fait leur 
Folle & leur Parapet en ligne droite, tirant leur Défenfes 
des Faces des Battions de la Ville ,& des Forts qui fe com- 
muniquent. 

II I. Mais s’il en font beaucoup éloignez , on fait ce Fo£ 
fé Sc fon Parapet en Angle faillant pour fe flanquer avec plus 
d’avantage j même on les accompagne de Redoutes , & de 
Demi-redoutes , & quelquefois de Forts tout entiers. 

IV. L’Exemplç des uns& des autres fe voit dans les 
Lignes de Communication de Villa-nova, fituée proche 
dclaRivicredeMinghoen Portugal. r 



\ 

Fin du premier Volume, 
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TABLE ALPHABETIQUE 

DU PREMIER TOME 

TRAVAUX DE MARS' 

OU DE 

L’ART DE LA GUERRE. 



A. 




Angles rentrans. 


<5 


\ Iles. 


• 56-58 


Angles fortans. 


ibid. 


il Angle aigu. 


16 


Angle vif. 


54 


Angle circulaire. 


ibid. 


Arc de Carie. 


14 


Angle de Bois. 


184 190 


Armée Royale. 


eo. 80 


Angle de laCirconference54 


Attaque. 


68 


Angle de la Courtine, ibid. 


Avance. 


308 


Angle de P Epaule. 


tbid. 


Avant-foflc. 


106. 246 


Angle droit. 


16 


B. 




Angle du Baftion. 


54 


T) Anquettc. 


61 


Angle du Centre. 


ibid. 


JJ Baricade. 


71 


Angle du milieu de la Figu- 


Barlong. 


2o 


re. 


tbid. 


Baftion. 5. 


8. 50. 64 


Angle du Polygone. 54.190 


Baftion à Tenaille. 


236 


Angle du Flanc. 


54 


Baftion camus. 


ibid . 


Angle flanquant. 


ibtd. 


Baftion compofé. 


tbid. 


Angle flanqué. , 


ibid. 


Baftion détaché. 


tbid. 


Angle mixte. 


\6 


Baftion double. 


tbid. 


Angle mort. 


54 


Baftion en Angle rentrant. 


Angle obtus. 


16 




tbtd. 


Angle plan. 


ibid. 


Baftion plat. 


ibid. 


Angle reétiligne- 


16. 3 2 


Baftion Royaux. 


50. 80. 


Angle rentrant de la Con- 


Barraques. 


7 1 * 


trefearpe. 


54 - 


Batterie creufec. 


70. 


Angle Taillant. 


tbid. 


Batterie enterrée. 


ibid. 


Angle folide. 


1 6 . 


Batterie foudroyante, tbid. 


Angle fpherique. 


ibid. 


Batterie Royale. 


6 



Batte- 
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5i 

> 8 + 

66 



Batteries. 

Batterie (impie. 

Baze du Rempart. 

Bêche. 

Befroi. 

Béliers 4 

Berme. 6 t. 104 

Bonnet de Prêtre. 58. 1 18 
Bonnettes. 256. 508 

Boulevard. 

Boyaux. 



Breche. 
B u fiole. 



TABLE ALPHABETIQUE 

ibtd. Commandement. 304 
70 Compas de proportion. 28 
-■ Cont regardes. 256 318 
Contran inc. 6^ 

Contreicarpc 6.5:. 62. 1 10 
Corbeilles. 

Cordeaux. 

Cordes. 

F Cordon. 

*4 Coridor. 

68 Corne. 
ibtd. Corne à 



200 



~o 
/ • 

184 

H ? 8 

61 
52. 62. 
78. 120. 
double Flanc. 58 

4- 1ZZ 

C. Corne couronnée. 

Amp. 71 Corps. 

Capitale d’un Baftion. Corps opaques. 

fi Côté du Polygone. 

156 Couleurs. 

64. Couronne. y8 
65 Couronnement. 



Carmin. 

Cartouche. 

Cavalier. 

Cazcmate. 

Cazcrnes. 

Centre. 

Cercle. 

Chaîne. 
Chandelier. 
Chaufl'e-trappes, 
Châteaux. 



5 1 
66 

*4 

ibtd. 

200 . 

70 
td'd. 

Chemin-couvert. 52.62.700 
Cheval de Fnfe. 71 

Circonférence. 14. 56.42. 

50. 18 6 . 

Citadelle. 66.159. 

Citerne. 66 

Cofrc. ibtd. 



58. 124 
20 
.63 

50 

156 

152134 

58 

51.64 

4 



Courtine. 

Créneaux. 

Cube. 

Cu nette. 

Cuvette. 

D. 

D Ecagone. 

Dcgrez. 

Demi-bnftion. . _ T . 
Dimi-ccrcle. 14.50.185.200 
Dcmi-diametre. 14 

Demi-gorge d’un Baftion. 

5 ° 

Demi-lune. 5*6. 1 1 2. 

Demi-lune à Contregarde 

58 



20 
62 
tbid. 

74 
14.30 

124. 236 
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TABLE ALPHABETIQUE. 



Demi-lune détachée. 


58 


3 co 


Diagonale. 


302 


20 


Diamètre. 


14 


Dillance des maifons au 


Rempart. 


60 


Dodécagone. 


74 


Donjon. 

DoubleBaftion. 


6, 


E. 


"17 Bauchoirs. 
JL, Echaugucttc. 


*74 


65 


Echelle. 24.256 


Echoüées- 


296 


Enceintes. 


2 


Endecagone. 


74 


Enluminures. 


*l s 


Enneagone. 


74.78 


Epaulement. 


304 


Efcalade. 


68 


E (carpe. 
Efplanade. 


62 


F. 




Tj* Ace d’un Baftion. 
JT Face d'une Place. 


51 

ibid- 


Facines. 


70 


Faébonnairc. 


7 * 


FanEaffin. 


ibid. 


Faufiebraye. 


6-94 


Fer-à- cheval. 


236 


Fermoirs. 


ItfO 


Figure plartc. 


12 


Figure folide. 


ibid 


Flanc. 


$*• 



Flanc-bas. 64 

Flanc oblique. 5 *• 

Flanquer. 80 

Flèches. 65.314. 236 
Feu de la Courtine. 5 1 
Fondrières. 5 lQ 

Fort. 56.139 

Fort à chémife. 7 1 

Fort à Demi-baftions. ibid. 
Fort à Tenaille. ibid. 

Fort de campagne. 298 

Fortification ancienne. 4 



Fortification artificielle. 4 6 
Fortification défenfive. ibid. 
Fortification irregulierc.^. 
Fortification moderne, tbià. 
Fortification naturelle, ibid. 
Fortification ofFcnfive. ibid 
Fortification régulière, ibid. 
Fofie. 52. 98 

Fofie à fond de Cuve.81.306 
Foflé d’eau. i?6 

Fofie fec, tbtd. 

Fraifes. 65 

G. 

G A bions. ' 70 

Galeries mobiles. 4.70 
Garde-fou. 61 

Glacis. $z. 61.62. 100 
Gomme-gutte. 136 

Gorge dun Baftion. 5 o 
Graine d’Avignon. 136 
Grandes Villes. 140 

Grands Royaux. 148 
Guerite. 65 

, Ha- 
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TA BLE ALPHABET IQÜE. 
H. Logemcns. 

Achurcs. , 68. tJ o 
Hauteur du Rempart. i^ 07 ^ ac 

60.61 L0Zan ° C ' 

74-?8 



1 09 

ZI 

140 

29 



Heptagone. 

Hexagone. 

Hoyau. 

Huttes. 



I Chnographie. 

Infultc. 

Jours. 



L igne. 

Ligne à l’Equerre. 
Ligne à plomb. 

Ligne courbe. 

Ligne d’Approche. 



M. 



tbtd. 

184 

2‘ 



M 



Archez. 
Mâchicoulis. 
Mailloches. 
Mailbns. 

Mantelet. 

68 Marais. 

,£8,170 Mefuranglc. 

Mine. 

Minutés. 

, 0 Modeler, 

! ^ Moineaux. 
t^d. Moules. 

10 Moulures. 

£g Moyennes Villes. 



Iveau. 



Ligne de Circonvallation, y r Moyens cotez. 
Ligne deCommunication.68 Moyens Royaux 
Ligne de Contrevallation. 70 
Ligne de Défenlc. yz 
Ligne de Défenfc. razante 5 1 
Ligne de terre. 60 

Ligne du Centre. 50 

Ligne flanquante. jz 

Ligne Horizontale. 48 
Lk 'ne Mathématique 10 
Ligne phyflque. tbtd. 

Lignes : parallèles. 1 6. 2 2 



N 



O. 



Ctogonc. 



O Ombreâ. 
Orillon 
Orthographie. 



4 

184 

64. loi 

’ Z* 
l'° 
ipo. zoo 

68 

14 

12 » 

110 

1 z! 

1E0 

1 40 

240 

tbtd. 



66 



2âi7Î 

168. 170 
48 



Lignes perpendiculaires! 1 6. Ouverture de laTranchce-^o 

24 Ouverture des Angles. 

6i.6z Ouvrage. - 1*1 

A a P- P a : 



Liflere. 



Digitized by Googli 



TABLE ALPHABETIQUE. 

P. Quartier du Roi. 

Alidades. 6 2. ioo Queue de la Trachée. 



P Paliflades ferrées 70 Queue d’Ironde 
Panau. 183 R. 

Parapet. 51.61. 62. 98 "Q Ameaux 
Parcd’Artillierie. 



ibid’ 

7 ° 



56. n8 



Parties égales. 

Pas de fouris. 
Pâté. 

Pentagone. 
Petites Villes. 
Petits cotez. 
Petits Royaux. 
Pied du Rempart. 
Piquets- 
Place. 

Places-bafles. 
Places d’ Armes. 
Places publiques. 



50. 200 
5 6. 1 10 

6 1 Ravelin à Contregarde 58. 



71 JY Rapporteur. 
28 Ravelin. 



236 130 

74.78 Rayon. i 4 

1 40 Ray on de lumière. 1 68 

238 Reétangle. 20 

240 Redans. 6 

51. 60 Redoute. 68. 71 

184 Réduit. 66 

56 Relais. 61.104 

64 Rempart. 60. 98 

64. Ï02 Retranchement. 6y 

64 Revétiflèment. 61 

Plan. ’ 18*. 188. 190. 192 Rezde chauflée. 48. 60 

Plan Ichnographique. 76 Rhombe. 20 

Plan Topographique, ibid. Rhomboidc. ibid. 

Plate-forme. 6j. 236 Rideau. 109. 504 

Point loRofette. 136 

Point angulaire. 16 Ruë. 60.102 

Polygones. 20.40.46 S. 

Pont dormant. 65 Q Acs à terre. 

Pont-levis. ibid. i 3 Saucilîons. 

Portée du moufquet. So. 88 Scénographie. 

Portes. 6 y. 98. 2 50 Second Flanc. 

Profil. 60. 68. 1 80 Sentinelle. 

Qj, Sillon. 

O lJadrilateres. 20 Solide. 

Quarré. 2o. 74 Sommet du Rempart 

Quart de Cercle. , 1 4 Soût codante. 

Quartier des Vivres. 71 Superficie. 



. 7 * 

ibtd. 

48 

** 

7 1 

236.2.6’ 
20 
60 

14 

iz 

T em- 



. Digitized by Googl 




TABLE ALPHABETIQUE. 

T. Tranchée. 



T Einte. 

Tenaille. 
Tenaille double. 
Tenaille d’une Place. 
Terme. 

Terraflêdela Ville. 
Terre à potier. 
Terre-plain, 

Tctede la Tranchée. 
Tête d’Ourrage. 
Tetragone. 

Tilleau. 

Toife. 

Traînée. 



,68 Transfuge. 

Trapefe 

ibtd Trapeloide. 

5, Traverfcs. 

, x Triangle Ambligone. 
p Triangle Equilatéral. 
174 1 nanglc Ifofcclle. 

61 Triangle Oxigone. 

<58 Triangle reéfcangle. 
ç 6 T rianglc fcalene. 
74.78 V. 

,80 TT Edette. 

184 V Verd-de-gris. 
296 Villes. 



68 
z i 8 
20 
ibtd. 



tbid. 74 
18 
ibtd. 
ibtd. 
ibtd. 

71 
1^6 
z. 64 



Ftn de la Table du Premier Volume. 



Digitized by Google 



